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RÉPARTITION DES MONUMENTS ET DES TROUVAILLES 
SUR LE SOL DU DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 



■ r 

Epoque celtique. Cette époque a laissé dans les Alpes d'assez nombreux indices» Les 
spécimens les plus anciens ont été découverts dans les contrées les plus chaudes, c'est- 
à-dire les plus rapprochées de la vallée du Rhône; à mesure que Ton monte vers les 
lieux dont l'altitude est plus grande et le climat plus froid , les objets découverts sont 
plus modernes et moins nombreux. La pierre taillée se trouve exclusivement à Rosans ; 
la pierre potie dans presque tout l'arrondissement de Gap; le bronze dans les arron- 
dissements de Gap et d'Embrun; quelques spécimens de fer ont été également re- 
cueillis dans l'Embrunais, Dans l'arrondissement dé Briançon, on n'a jusqu'à aujour- 
d'hui fait aucune découverte de l'époque gauloise qui soit importante par la masse des 
objets trouvés. Ces faits démontrent jusqu'à l'évidence que si l'homme est entré dans 
les Alpes par le col du Mont-Genèvre, ainsi qu'on l'a écrit, c'est-à-dire par Tun des 
endroits les plus froids et les plus élevés des Alpes, pour descendre de là vers les 
plaines où la température était plus douce et le sol plus productif, il a fait , exactement 
le contraire, lorsqu'il s'est agi de s'établir, ayant d'abord choisi son séjour dans les 
contrées les plus chaudes et les plus méridionales, remontant vers les plus froides et 
les plus stériles alors seulement qu'il y a. été contraint par la nécessité. Les monuments 
mégalithiques ont presque tous été détruits; toutefois, l'existence, de sept d'autre eu^ 
est certaine , cinq dans l'arrondissement de Gap et un dans chacun dji!& autres acroci- 
dissements, 

Epoque romaine. La plupart des anciennes stations romaines ont disparu , submer- 
gées par les rivières et les torrents; les substructions romaines sont cependant asse^ 
nombreuses dans les Alpes. Les champs de fouille les plus importants se trouvent dans 
Parrondissement de Gap; cependant les sépultures, les inscriptions, les monnaies, etc., 
de l'époque romaine se rencontrent à peu près indifféremment partout sur le sol du 
département. On peut y remarquer deux spécimens de camps placés sur les hauteurs 
et des restes assez nombreux de voies romaines , ne longeant pas le fond des vallées, 
mais les suivant à mi-côte. Aucune fouille régulière et dont on ait pu constater sérieu^ 
sèment les résultats et examiner les produits n'a été pratiquée dans les Alpes. 

Haules-Aipes. a 
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II DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 

Époque franqiib. Il n'existe dans le département des Hautes-Alpes aucun monument 
de Tëpoque mérovingienne et carolingienne. On a trouvé seulement de cette période 
les substructions d'une chapelle , quelques monnaies isolées, quelques sépultures et une 
inscription. Tauitêl ces trouvaiUei ont été faites dat» l'arroadiasemeAk de Gap. 

Moyen âgb. Les plus anciens monuments de cette époque sont également dans Tar- 
rondissemeat de Gap; ils consistent en deux donjons du xi* siècle. 

Au XII* siècle, les monuments ecclésiastiques deviennent assez nombreux et sont 
répandus dans les arrondissements de Gap et d'Embrun. L'ancienne église cathédrale 
dé 'cette dernière viHé, qni porte visiblement le cachet de l'influence artistique de 
ntalîe, est* le type h plus remarquable et lé plus caractéristique dé cette période. Les 
spécimens d^tcrchttectare mtKtatre sont' également "plus fréquents. Déb donjons carrés 
dû 111^' sièfAe ; parfôi? fort bfeiY conservée, couronnent un assec grand nombre de col- 
lims dans r^rrondiksement de Gâp. 

Les moncrments eeclésîastiqoes 'du^xin* siècle sont ttès^ rares dans les Hautes-Alpes; 
je ne ' connais aucun"autre monttment complet de cette époque que la chapelle de la 
Chartreuse de Durbon aujtnmfRui' en ruine. L'drchitecttrre militaire nous oiïte au 
contraire xitielqTies beaux spécimens, entre antres les tours carrées de Rbsans, remar- 
quable» par leur appareil cyclépééh et à béssage. On commence à rencontrer quelques 
constructions citiles, par exemple la maisondu chapitre, à Embrun. 

Les monuments eccl^iâstiques^ du xiv* siècle sont également très rares; les églises 
d*Aspres^es^Vëynes,'dés"GroittèS, quelques parties de ceHés de Chorges, d'Upaix, 
d*Emblrun ,' dè"Ribiersv sont' tout 'ce qui reste dans les Hautes-Alpes de cette époque 
qui a' couvert 'toute la France de si* nombreuses constructions. Par contre, les monu- 
ments' d'brehftècturetntKtairesont'extréthement abondants; c'est, en effet, au xiv* siècle 
qcre lé: plupart des anciens donjons , qui consistaient uniquement en une tour carrée, 
ont été abamdonnéfretremplacéspar des châteaux plus vastes et plus commodes. Ces 
nouvelles constructions affectaient généralement la forme d'un parallélogramme flanqué 
aux angles de tours rondes. Un très grand nombre de ces monuments, la plupart au- 
jourd'hui en ruine, couronnent les collines dans les arrondissements de Gap et d'Em- 
brun. On n'en trouve aucun au contraire dans celui dé Briançoa, où la féodalité 
n'avait pas jeté de profondes racines et dans lequel le roi-dauphin était à peu près 
seul seigneur. Les spécimens d'architecture civile deviennent plus abondants; je citerai 
entre autres Fancien hôte! dès gouverneurs, à Embrun. Les ravages des grandes com- 
pagnies, auxquels les Alpes n'ont pas échappé, coïncidant avec la précision croissante 
de l'artillerie, ont amené au xiv* siècle la reconstruction de la plupart des enceintes 
fortifiées qui entouraient les villes et les bourgs. Les remparts flanqués de demi-tours 
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roades et ieft portes àareMaécjaiyec»! oiiYeite» datent généndement de la dcuiâèvne 
moîlië da xEV*!Mède(^UM imM' cantanées. 

LeiT^Mètfe'a^téiévkleiiHBsntifoar les lAlpeemne époque de nmaînaiDce qm s'est 
prolongée jusqu'au aniîfiU'dufiièialeaaKivBnt.iDepuia.l&^iroaiHienoemeiii en xv*isîècle, 
b plupart des anciennes ^ églises du firianfonnais et de l'Ënriiraiiais «nt nétë rasées 
et remplaoées^r des édifices. iëutés des églises èMnbardest'du xii^iièole d'usé façon 
patfois atmrile » mais géa épd e m entt ayec pegtatpe&.modificaticsis exigées par la ragueur 
du climat des Alpes, la pauvreté et le peu de population des paroisses anuqueMes eiles 
étaient dBSÉÎsiées. >La plupart- (des. hmm des atehiteetes.de ces églises q«i sont venus 
iBsqiirà>nciais?aantitaliBns.'iLs6 portes- de «a édificesisMEit à plein cintrev soutenues par 
des retraites de' tfalonneites et eantenuea dans des placages :de pierre de taille; des 
o^ntreforts sontjadoasés.aux maradatéraux et des handesuix d'aceatuves ««[portent les 
cembksaiDe)cette.époqueidaleiit égalementâeaclochersisî earactéristiquesde TEmbru- 
naÎB etidajBxîançeDnais avec «iuyerturesijgémînées, 'flèche oet<^nale «antonnée de 
quatre pyramidions trim|^aires. On eamerre dans les «acrislîes i des légiises brîan- 
çonnaises et embrunaises de (rès beaux spécimens de broderie et d'orfèvrerie du xv* et 
du xvi' siècle. L'architecture militaire continue les traditions du siècle précédent et 
l'architecture civile montre en abondance ses portes en accolade et ses fenêtres à me- 
neaux et à croisillons. On commence à trouver en Embrunais et en Briançonnais des 
spécimens de peintures murales dans les églises. 

Au XYi* siècle, le besoin d'élargir, d'éclairer, d'orner les anciens édifices se fait par- 
tout sentir; dans le Briançonnais, on ajoute après coup devant les portes des élises 
des porches élégants avec colonnes soutenues par des lions accroupis , à- l'imitation de 
celui de la cathédrale d'Embrun; les ouvertures sont élargies; les peintures, dues par- 
fois à la main d'artistes italiens de valeur, commencent à abonder à l'intérieur et à 
l'extérieur. Le château de Tallard est agrandi et restauré à la mode de la Renaissance 
et son élégante chapelle, du plus riche style flamboyant, est terminée avant i Bas. De 
petits manoirs sont bfttis dans les plaines : l'un des plus jolis spécimens de ce genre 
est celui de Prégentil, commune de Saint-Jean-Saint-Nicolas. Les constructions du 
XVI* siècle se rencontrent dans les moindres hameaux; beaucoup de maisons de cette 
époque portent leurs dates inscrites au-dessus des portes. 

A partir de i56q, les guerres de religion sévirent surtout dans la partie méridio- 
nale du département des Hautes- Alpes; le fanatisme religieux s'acharna sur la plupart 
des monuments ecclésiastiques du Gapençais, du Champsaur, du Queyras; l'Embru- 
nais et surtout le Briançonnais eurent au contraire beaucoup moins à souffrir de 
cette époque désastreuse. Au xyii* siècle, on restaura tant bien que mal les monuments 
ruinés par vingt ans de guerres religieuses, ainsi que le témoignent les armoiries épi- 
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scopales et les dates que f on peut voir sur les murs de beaucoup d'églises. A cette 
époque remontent également la plupart des autels et des retables en bois doré et 
sculpté, les parements d'autel en cuir gaufré ou en broderie qui ornent les églises, 
les ornements brodés, les vases sacrés qui enrichissent leurs trésors. 

Les châteaux vraiment dignes de ce nom et datant du xvh* ou du xviif siècle sont 
extrêmement rares; la pauvre noblesse des Alpes habitait généralemenCT soit dans de 
véritables fermes, soit dans de vieux corps de logis entretenus tant bien que mal et 
meublés à Tavenant. 

Les plus anciennes fortifications construites selon les lois de la science militaire mo- 
derne sont celles dTmbrun commencées en i58i par ordre du duc de Mayenne et 
continuées en 1.586 par celui de Lesdiguières. Après la campagne du duc de Savoie 
dans les Alpes en 1693, Vauban fut chargé de réparer nos places fortes; il augmenta 
considérablement les fortifications de Briançon, du GhAteau-Queyras et d'Embrun et 
créa tout d'une pièce le fort de Mont-Dauphin. Depuis cette ^oque jusqu'à nos 
jours, les fortifications de Briançon n'ont cessé d'être augmentées. 
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Acais ( A. ). — Concordance dee Vaem apcUintàrm et de F Itinéraire de Bordeaux à Jéruealmn dune loutm Uê partiee fui leur 
eont communm,et comporaieon de cm textm avec V Itinéraire d'Anioniu et amc la Table t héo d oe JO ÊUt e , Ntoiei , Clavel- 
Ballivet, 1868; iD-8*, iSa pages, 1 planche. 
BsLLKrousT. — La Coemographie umoereelle de tout U monde. Paris, Micbel Sonnius, 1576; in-foi. (Embrun, Notice et 

pUm eavaUer, p. Sag. ) 
BitGBB. — Lm Conununm et le Régiine municipal on DauphÛHé. Grenoble, Baratier et Dardeiet, 1879; in-8*, 176 pages. 
BaaxABD et Bbubl. — RoeueU dm ckarUe de Vahbaye de Cluny. Imprimerie nationale, 1876, 1880, i884; in &*, li et 8&7, 

760 et 894 pages. 
BiBG. — Lettre écrite on i^so à deux noUMee kabitantM de Gap. ( Roouê dm Soeiétée eaoanim, i865 , t II , p. 11.) 
BuHCABD (Louis). — Document relatif au tumml du mont Fifo. Draguignan, Gombert, 1869; in-8% i4 pages. 

Iconographie dm eeeaux et buUm dm ardmm départemontalm dm Bmui k m du Rhàne, MarseUle, Camoin et Boy ; 

Paris, Dumoulin, 1860; 9 vol. in-&*, 8, 393 et &, 60 pages, 11& planches. 
htoentaùre tommaùre dm archiem départemontalm dm^Bouehm-du^héne , 1. 1. Paris, Dupont, 1866; 9 pages non chif- 
frées , 9 et &69 pages. 
BuLVCAaa (S|bille). -* La Légende deaaàu Beuoon. Marseille, Olive, 1889 ; in-8% i6 pages. 
BoRBàiBB. — Mémoire eur la etatietiquê du département dm Hautm-Alpm, adrmeé au Miaielre de Vintèriour par le préfet de 

ce département. Gap, Allier, an a; in-8% 1&9 pages. 
BomoT (L'abbé). — Gude du pàkrin au vénérable eanctuaire do Notre-Dame du Loue, dieeém de Gap. Gap, Delaplace, 
i856;in-i6, 3oi pages. 
Lu Antiquitéede VitroUm. {Annalm du Laue, 1889, p. 180, 199 et 995.) C#t aitide nW pas signé. 
[BoamoTiMM.lesabbésA. eti.M)].->l/iu commMiM bénédictine avant la BéookOion. ma tfi ili|Mrif. Paris, deSoye. 
188&; in-8*, 99 pages. Cet opuscule est ûgné A. et J. de B. 
• BouGn. — La Chorégraphie ou Dmeription de Provence et VHietoùre chronologique du meeampaye. Aix, David, i664 ; 9 vol. 
in-foL , 36, 988, 16, do et 36; 10, 1,078 et aU pages. Le titre du deoiième velnme est différent 
Brck-Doiaiid. — Le Dauphiné on i6g8 euivant le mémoire de Vintendant Boucku eur la généralité de Gronable. Lyon, Brun ; 
Grenoble, Drevet, 1876; in>8% 9 pages «on ebiflréesAt .«96 pages. (Extrait do JWlifin is la Sooiélé tVarchéologie 
delaDréme.) 
Bbdiir (Jean). — Mémoire de la guerre eur Imjrmàièrm duDaapkmé et de Savoie do 17A9 à ijéj. Paiis, Spe tî a te ur mili- 
taire, 1887; in-8*, 87 pi^es. (Extrait du ^MdtaltarintfiCatr».) 
Rseustl dm actm, piécm et proeédurm aoncemmit l'ompèytéompttpétueUe dm dimm du Bma n f oe maiê , aveoyem mémoire 
kietarique et critiqué pour mrmr do pr^am. S. 1. (GienoUe], tfhkx in-S* et in-«9 , 97B pageaet t taMeau. 
BuMm accordémpar lm papm Paul II et Alexandre VI à la okapdio dm Byèrm [ La Gnwo].i{Annalm du^Laue, 11879 , p. 8 1 .) 

Sans nom d^auteur. 
Bulletin de la Société ^étudmdm Hautm-Alpm. Gap, Jouglard; iD-8*, 1889, 807 pages; i883, &60 pages; t«84«496 pages; 
i885, 688 pages; 1886, 59& pages; 1887, 899 pages. (Ce recueil a été follet 4'«n dépoaiilemeot complet 
dans la Bibliographie dm travaux hietoiiqum et arthéokgiqvm peMéo par lm Sooèélée eao an tm do Franm, im- 
primée sous les auspices du Ministère de rinstraetion publique et sous la 4iicclion4aM.<de Lasteyrie, p. 68 et 
.suivantes. ) 
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U pages noA rhi(fcéiin.etÉ64.yaygw Cet ouwtgtMft tirri^éi 4» jmiàutW Qahry. 
GAiitt.(VabbéK— €MlM»fiirJbMiww»A MMâ tottw. fiifliMfe, Bi«ri*i*tftfai; iik*«% 8 fMgvi. . 
Gamil:-- IfMMiM/MaiM >wMf«to. Pteift« Bdlia ei F««utet% tg8s; •m^\ k^k ptffM «I »7 plueto;. < ironmiie* 

• féodalêi dê$ BmitM A lpeê, p. 169.) 
CAMWtBi,— IfaOlM^ wiiMiriM liirfAitifiiiWife fWviMt. Ptrift^ JUiNm, i866;iiii8% t» pi«Mb<EitMtt^k Amim ii« n«- 

ndmuOûptê, noavdle série, t. X.) Gros de Raymond, archevêque d*Eiiibnui. 
Cmrtdamm èatlmmïhK^utm. ManMcritén xiuVaièdb «ffarMMaiÀ IL AuMt, à Gap) aBA^pa^De^ 3 19 chartes. 
CiSTAH. — Généalogie hiatoriquê et uuJlhênliqve dê$JkmiUm AhBaw^hnrt i&im r^vutê hmkm, $mm â'mmi tifpmuUce tur la 

wuâstm d9 MmSkolmi Baaaiçsn, DodiTers, i85&; 10-8^, 7 «1 77 peff^e» 
GaAMi&n (D'). — iltUsiiM ftiyt UÊmmi^ fmdmma^M la «mmii^Imw^ ^ eriHat ds ms^^C» Bnmmfom, GitaaU», Drevet, 
1874; io-8% Sa pages. (Extrait du Dmphmi.) 
U Fmâlh ViM (Uik^fkiaé, 1879, 19 aclnbre.) 
Lm Guerre dee A^, paeeage de troupee, réqmeUiene et eonirilmtione de guerre eur la frontière dee Uautee-Alpet. 

GraMU«vDf«vttt i89fr; in-a*, f^ pagw; {Exinit d» Umipkmé^) 
Le Baeekuber, (Reeue du Dgupkiuà s» eu Y t oa n ù , (877, pw 687.) 

iss Eecûpim eu Que^rau.,^ r\ me M^ , Ditfeâ^ s.d. [i88t]; in^*, i& pagm. (Extrait do DatÊpimé.) 
Lee Grondée fyidimiee dane le Briauçonnaie, (BuUetin de V Académie delphinale, 1886, p. 174.) 
NaUcê kietboifue mw Phépi$ai de iNoiysA, {UDu^Amé, 1866, 16 jiûusL| 
Uh baptême à Briançcn en iSgB. (lUà,, 1889, ai ftvrier.) 

Vu épiaeda 4s rWsfotr* dss VaudoUi tkS^ GranaUev I>«paD^ iftgfi; ii»-a% a8 fagea. (Bxmil da Bulkdn de 
V Académie àelpihinaUiB, ) 
GiAix. — IVrfnfiiijMfiwii eÊoitàliquee , géegraphifme., pitleaeefum et sywsfrfiyits eu d^poiHawl dia BauieeMpee. Grenoble , 
Attier, i8&5; in-8*, 979 pages et k pages non chiffrées. 
ffiaiaiaiio dssjpkis t amw^rfiailifai pa»ëtulmiiit de Impk^fêiÊmeaméu pape. Biiançoa, GJbantard, 1 8894 iii-8% 1 6 pagas. 

Get ouvrage ne porte pas de nom d*auteur. 
7c»psfr«piU«, hietaùre moùareUe, ehib si uûUlaire, éeeeimmia'paliliqm et el a ti et iq ua de 4a eaua p r ^ee tmre do Bmançon , 
pour eermt de faaiBSP «<gft|wyiiyèCni ifciiiiiiifrnfiini. Paris, Roussnn, t8t6( iB<4% 9a pagaa. 
GHAimi. — Découverte d'un tréeor de Vdge du bronze à Réahn (Hautee-Alpee). Annecy, Perrissin, 187a; iik-8% i& pages 
et a ^aoclMB. 
Lst Nécropolee dee A^. {Annuaire du Club alpin françaie, 1878, p. 5i6, 1 pL) 
Gium. — JVisliaaNr Itarssfta^'eiii isiiièriBM ■esteyi»tsil»rf.d JaSard, OcMabia, Pmdhoaune, t86K; in-^V ia pi^fas. (Ex* 

trait àmBuikt^dêVAmiémmdeipkinûk,) 
Gijimis. — Étude ar^Mogiquê et géographique eur la vaUée de Bareekmnette. Besançon, Yallnet, 186a; iii-8*, Sa pages 

et 5 plaBshfiOL 
CiAiBOimiT. — DoeumenU inédite eur la chartreuee de Durbon. {Bil>liothèque de VÉcole dee ckarlee, t Y, i864, -p. 435. ) 

Ans éee m um m u oouneet ie «am soM s art it et deei n miagm ri s ad is ft ai, annotée par m êf Gap. ( B u U t Un du peeêe^ 

tantième françaie, 5* année, p. 3i6.) Get artkle eal sigMfr GH..CEL (Chariaa ChanoMMi^. 
Éeangéaeatiou du dioééee de Gap en t68S a»ee ou eame d mge m e , d^^paée tkmgeaek «I mm témain gapeufoie. ( Ibid., 

4* année, p. 177.) 
Lu Guerrea darel^ion et la Société peoisetante dane Its Bsi iissi Ajp s s t Ga|^« Joogtend, 1881; in-8*, 5a8 pa^M. 
Monaetèree de Durbon et de Berthaud, diocéee de Gap^ dat mmt nti thiet er i ^ e têm fi ron oye » Marie; iatS\ 99 P*g«*- 
Notice mur lee a n m n mee'ooeiétéa d^agrieuUmre dm Hmdmnà^, Mru à iStff. Gip, Jbng^aid, i86â; iA-S% 

a4 pages. 
IMeaemr la proteetemUmne dame lodioaèeo deGap, éerUa pat troje^k quatre pyiiriis .{Bidkdnàuprotmianëtme 

frmçaie, a* «Miéa, p^ S68. ) Get artkle aat-sigaéCH. GH. 
ïh cmriÊum wpelàme dajtrtf/leaiiau eatMiquoeouire le pt'tttmnàmuê, (AmL, 8* anaé*, p^ 8094) 
CiAiioniR, Bna et Gafaoïi. — /iiMiilatrv eommaire dee archivée départmnentalei dee Haulee-Alpee. Paria «Dupont; itt-4*, 
8 pagea non eUflVéea ai 4o pagaai Gai iaveitaû», qala élé mia aa pttra, sauf an tréa pâlit nandire d'exan* 
plâtres, ne porte aucun titre. 
Griius. — Aperçu eur lee iêuÊtradcm gapempeiemÀ peapaaim firéemdtfbitéokrada Im mSk daGap^ ou R e Ê iam cril i fins 
conmmamteeprétie. Gap, DefafiMav i849^âii«8% 8»pafsst 
Afénemente dee fit et vtu' eiédee, relaUfi à Vhieêoire d au p ki noiee» OrtiieUa, Pfdha— a» 1871; ii^*, 4o pages. 
(Extrait du BmIMi ds HAcadémie àelj^ùmde.) 
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-Hùioirê du génénU Lamoihê de LÊftyrfmM, oomMiumàmU dtL Guipu»etM à Vifotpm de l« régmioe #C dh^ de Vwpjdilwn 

êwoffée au êeeoun de SUaûsUu, roi de Pologne, m l'^Sâ. Gap, Altier, i8&a ; îii-8*, 600 pages. 
Juridietwu tnétropoUUmtêi deg A^oê-MÔrilimêê r^tuieomênt à Véoéehé dé Gap on Rockordm kktorifaoê mir Uê amekn» 
reaorU oceUriattiqoêê §t ewSt, 0e 2m diooroiê trantfonnatioiu dm diocèoeê d'Emhnm ot do Gap. G«p, Jonglard, 
1860; in-8", 168 pages. Cet oa vnge est ioachevé. 
NôUofu MO* lu prêtniên tompo hùtori^iut du Gapmçai», S. i. n. d. [Gap, loubard]; îii-8*, 100 pages. Ouvrage 
également inachevé. 
Chevaliii (L'abbé). — CartelaiW do Samt-Ckajfro» Grenoble, Prodhomme, 1868; in-8% vn et 6i pages. (Kiti^it do 1* ve- 
lame des LœumonU iuMtê pour tormr à VhkUriro du Dat^Mué. ) 
Choix de doaanenU hiotonquoi ùMiU êur le DatypkM. Lyon , Bran , 1 876 ; in-8*, 8 et 4oo pages. 
Invontaire dm artkinm dm daupHùno de Fïsfinoit à Saint-André de GrotuMe on i3â6. Lyon, Brun, 1871; in-8% a& et 

38o pages. 
Itinéraire du dauplmu de la eeeonde race. Voiron, Baratier, 1886; in-8*, Ja pages. (Extrait de la pÊiUoRooue dau- 

phinoim.) 
Itmérairo dm dauphint do la troioiimo race. Yalenee, Céas, 1887; in^*, 3o et 19 p*ges. (PaUié dans le Bulletin 
d'ki^ire oeeléeiaetique et d'archéologie reHgieum dm dioeiem de Valence, Gap, ete.) 
Chktauer (L*abbé) et Lagboix. — Inventaire dm archivm dauphtnoitm de M. Morin-Poue. Lyeo, PMrin, 1878; in-8% 

S07 pages. 
CHOftiia. — Hietoùre générale du Dauplhioé, Grenoble, Charrys; Lyon, Ghioly, 1661-1679; a vol. in-&*, 36 pages non 
chiffrées, 876 et 65 pages; la pages non chiffrées, 768 et la pages. 
VEetat peitiltiipie de laprovinee de DmipfctW. Grenoble, Philippe, 1671; S vol. in-ia, 66 pages non chiffrées, 357 

et 90 pages ; 397 et 9 pages ; 6 pages non chiffrées et 696 pages. 
Supplément à VBetat politique du pa^$ de Ikuiphiné. Grenoble , Philippe , 167a ; 1 vol. in-i a , 37 pages non chiflirées , 
, 36o et a pages. 
COLUK. — Notice eur la décadence du cantan de Sami'Étienne-en'-Deooluy, arrondieemMnt de Gap. Paris, Lanreos, 1818 ; 

in-8*, 5i pages. 
C. S. — Briançon. {Album du DaiipAm^. Grenoble, Pradhomme, 1886; in-V, t II, p. 167, a pi.) 
Dbla VILLE Lb Roulx. — La Commanderie de Gap. S. 1. n.d.; in-8*, 7 pages. ( Extrait de la BSkUiodUque de l'École dm ehartm, 

t XLni.) 
Déport (M"). — Hiêtoirehagiologiquedudioeim de Gap. Gap, Delaplace, i85a; in-8*, xx et 590 pages. Le véritable auteur 

de ce livre est M. Tabbé Gignioux. 
Dmcendance dm neure de Montauban. S.l.n. d.; in-&*, h pages. Postérieur à i6a&et antérieur k i65o. Sans nom d'auteur. 
Desjabditis. — Géographie de la Gaule diaprée la carie de Peulinger. Paris, Hachette, 1869; in-8*, lxxzix et à8o pages, 
3 cartes. 
Géographie hietorique et adnUnietratim de la Gaule romaine. Paris, Hachette, 1878; a vol. in-8*, 6 et 676, 6 et 
768 pages. 
Dovoois. — Mémoire pour la viOe d'Embrun, Im oommunm de Saini-André, SaùuSauoeur, ete. , coiilrs le direeteur général de 

la régie dm domainm. Marseille, Roux-Rambert, i8ai; in-8*, 16& pages. 
DovBT d'Abcq. — CoUmtion de eceaux dm Archivm de Vempire. Paris, Pion, 1 863- 1868; 3 vol. in-&*, 48, cxv et 696, 716, 

5ad pages. 
Douglas (C**) et J. Roham. — Aetm et corr m pondance du connétable de Lmdiguiérm. Grenoble, Allier; Psuis, Picard, 

1878, 188 1, 1 883; in-&', uxi et 696, 63i et 68& pages. 
Ddchbsbb (L'abbé). — La Civiiae Bigomageneium et VÉoéché de Nice. Paris (Nogent, Gouverneur), i883; in-8*, 1 1 pages. 

( Extrait du Bidielin dm antiquairm de France.) 
Fkwn. — Be€^»erckm hietoriqum eur le pèlerinage dm roie de France à Notre-Dame d'Embrun, préoédém d\ene notice eur 
MarceUin Former. Grenoble, Maisonville; Pari», Aubry, 1860; in-8*, S07 pages, 1 vigaette. U uiiato de cet 
l)uvrage une promière édition non mise dans le commerce. (Grenoble, Maisonville, 18&9; in-8*, viii et 
1^9 pages.) 
Fabbacb. — ^ DMcr^ftoii abrégée du dépearîemeui dm Bauiee-Alpm. Paris, Imprimerie de la République, an vu; in- 6*. 

8 pages. 
FAUGHB-PBmmxi. — AwUquitéo du Briançonnaie. (Buttsim de VAcadéeùe de^ùnale, 1 1, i846, p. A33.) 

Aperçu pittormque et romantique eur k Brianfonnaie, Grenoble, Prudhomme, 18 A3; in-8*, 19 pages. (Extrait du 

Bulletin dee eàéncm etdmarte defirenobb. ) 
Diteertation eur un tombeau découvert à Bietolae. (Bulletin de l'Académie de^dùnak, 18A6, p. 3ai.) 
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Documenté Afifon'fiMt extrmtê du Kvnt du roi de Brùmçtm, {BuUetm d$ rAeudém» de^inale, p. 1 36, 910, 3o5, 

3i8, &78, 546, 653, 676 et 686.) 
Esêoi sur lêi aneiênnei ifutitutùmt tmtonomêt ou popultrinê dm A^m eottietmes hriançonnaiiei , précédé d'un aperçu 
piUorttqv» $t romantique ntr k Briançmnutii. Grenobie, VeHot; Paris, Domonlin, i856; a vol. in-8*, 636 et 
71a pages. 
Fm (L'abbé). — ArcMologie ckrétiemtê. VigUêè du Monétkr-de-Briançon. (Annakê du Lmus, 1876, p. 944. 985.) 

Une mééUtUh de dévotion découverte dans un champ à la SsUf. {Ilnd. , 1 877, p. 68 , 71. ) 
FiSQun. — La France pontificale. GaUia ckrietiana. Métropole d'Ais. Aix, Ariee et Embrun. Paris, Repos, s. é. ; in-8*, a vol. 

La France pont^icale, GalSm ckrietiana. MétropoUe d*Aix, Gap. Paris, Repos, s. d.; in-8*, 916 pages. 
Foorani (Pani). — Le Royaume d^ArUe et de Vimma eoiulee première cmpcreure de la maimm de Souabe. Grenoble, Dupont, 
1 886 ; in-8*, 86 pages. ( Extrait dn Bulktin de t Académie d^Mule, ) 
Le Royaume d'Arlee et de Vienne mim le régne de Frédéric II (i9i4-i95o). Grenoble, Dnpont, 1886 ; in-8% 1 1 5 p. 

(EztndI delà même publication.) 
Le Royaume d^Arlee et de Vienne et eee relationi avec l'empire, de la uwrt da Frédéric II à la mort de Rodolphe 
de Habèbourg (4950-1991). Paris, Palmé, 1886; in-8*, 69 pages. (Bitniit de la Revue dee queetione histo- 
rifuff.) 
Pooaifin (Le P. Marcellin). — AnnaUe eccleeiaetici eunctœ metropoHtanœ ecdmes Ebreduneneie, Manuscrit eol., &9A pages, 
bibl. nation., soppl. iat., 911. 
Hietoùre générale dee A^m maritimee et cottionnee et partieuHèremont de la viUe d^Bmbrun, leur métropole. Manuscrit 
à la bibl. de la ville de Lyon , in-fol. , 899 pages. 
Fiomn. — Eetai d^Antoine Froment, avocat au parkmeni du Dau^phiné, eur Viaevndie de ea partie, lee eingularitée dee 
Alpee en la principauté du Br i anfon na ie, avec ptueioure curieueee r ewt ar q uoe eur k paeeage du roi aux Itatiee, 
ravage dee loi^, peetee, fanànee, avalan^ee et embraemnênte de pkmture mXIagee. Grend»le, Verdier, 1639; 
in-4*, 3oo pages. Il existe de cet ouvrage une nouvefle édition. (Grenoble, Allier, 1868; in-4\ zv et 349 pages, 
avec une préface et des notes de M. A. Albert.) 
Gaouo» (L*abbé). — Épkémériàee pour eervir à VhiUoire dee Bautee-A^, Paris, Andier, 1874; in-8% 617 pages. II exisU* 
une première édition de cet ouvrage. (Gap, Joo({^ard, i864; in-i9, i84 pages.) 
Hietoùre do Notre-Dame d'Embrun ou la vierge de la Real Gap, Jooglard, 1869 ; in-8*, 199 pages, 1 planche. 
L'Apoetolat de eaint Démétriue dane lee A^ et le prétendu mège épieeopal de Chargée. {Annalee du Loue, 1879 , 

p. 4o, 45, 193, i4i, 9a3, 94i, 968, 970, 809 et3i6; 1880, p. 19, 99, 45 et 108.) 
lotoi Ila-t-il étéle premier roi de France chanoine d'Badfrunt {Ibid,, 1880, p. i9i.) 

Recherchée htetoriquee eur U culte de la beUe Brianfonne ou Notre-Dame dm Chdteau. Gap, Joug^rd, 1861; in-8*, 
38 pages. (Extrait des Comptée rendue de V Académie JloeeJlpim,) 
GAvnn. ^ Lettrée eur Vhietoire de Gap pendant k xrf eièck, Ydence, Borel, s. d.; in-8*. (Extrait de la ilsviis du Dau- 
phiné, s 838-1 889.) Chaque lettre a une pagination partieolière. 
Précie kietorique de la vUk de Gap, euivi de notée et ééUnrcieeeutente et de notieee biogn^f ki f uee eur ke évé(iuee de 
cette vilk. Gap, Allier, i844; in-8*, i5et399 P*9^ 
Généalogk dee Artaud, barone d'Aix, dee Montauban, barone de Montmaur, et dee Montauban, barone de Saint-André. Paris, 

neury-Bourriqnant, 1619; 1 feuille in-foL 
Gnmt (Pons m). — Harangue et remenetrancee Jaktee à moneeigneur k due de Mayenne à son paeeage à TaUard. Lyon, 
Benoit Rigaud, i583; in-8*, 99 pages. Il existe une nouvelle édition de cet opuscule. (Paris, Jouaust, 1879; 
in-19, 3i pages.) 
GoujR. — Lee Foréta de earrondieeement d^EmJbrun {Hautee-Alpee); paeeé, préeent, avenir poeeibk, exploitation et impor- 
tance exeepiionneUe. Paris, Société typographique, 1888 ; in-8*, 94 pages. 
Gurp. — iVbCs sir las aneiennee exploitatiom dee menée de galène argent!^ de YArgentOre, arr ondieeem e nt de Briançen 
(Bautee-A^). Grem^le, Maiaonville, 1861; 10 pages. (Extrait dn BeXkHn de la Société de etatietiqae de 
Fbére.) 
GvitiXù et Natalis m Waiut. — Cartulairee de Vabbaye de Saint-Victor de MareeiOe, publiés par Guérard et Nataiis de 
Waifly, avee la collaboration de Jules Marion et de Léop<dd Delide. Paris, Imprimerie impériale, 1859; 9 voL 
in-4*, CLV, 659 et 947 pages. 
Gomun. — Covrass et aeceneione aux envùrone d'Embrun. Paris, Ghamerot, 1878; in-8*, 90 pages, vignettes. (Extrait de 
VAmmaire du Club a^françaie.) 
Coureee et aeeenekm. PeUm excmreion en Champeaur {Bautee-A^). Ptrif , Chamerot, 1876; in-8*, 95 pqjes, 
vignettes. ( Bxtndl dn même ouvrage. ) 

Haaies-Alpea. ■ 
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GoiUAnn (L*abbé). — CwOumm MiènciMMM iêê inf M nV mèèk9.{! i t m§il $ Bêêiêê fciHiriyin 4m init, «886, p. &8a.) 
Croix procBimwMUaê d$ Vtmdm dioeétê tTEmbrun. {BulMn rf'fcîtfpiw wfMwatfifiii $t éTmrckéokgk rêKgieuie dei 

éweèêudê Vmkneê, Gnp, GrmM», aie., 1889, p. 191.) 
fwnuàre ionmmre dêt unkifoêê éépmimimUMiêi iêê Hmâêê-Àtpm, 1 1. G«p, JMgltrd, 1887 ; iii-A*, h%k pa«es. 
La Station prMitoriquê de PanaeeUg. BoitUaax, Féret, 1878; iii-8% 56 pages. 
L$i Orgmu de Notro-Dams d'Embrun, Notât et doemnmtê. { H ét mi û m dm Sotiàéê dm ko â m» f ti à la Sorbomto, Paria , 

Pion, 1886; in-8*, p. 3^.) 
Lu Prondèrm FortifieatîonÊ do Briamçom. Gap, Jonglard, 1879; iii-8*. Sa pagea. (Extrait da Cmtrriêr dm Alpm.) 
Nouhitkmjuê H documenté inédita marUprimaré de Sma-AadrédaOt^. Mootbéliaiil, i88a;in-8*, iipiV6a.( Extrait 

du Btdhtin d'Jbif toèv «eeMaififiia iea «b'oeéaa» de FoImm, ete.) 
Notm et documenté réUttyà à Caire-Morand, fo nd a t eur de la manuforhare rfok de crietal de rodte de Briançon en 

VfjB. (Réwmn dm SoàMe dm hemuMtrte à la Serbemne, t885 , p. a43. ) 
Notée hiêtoriqum eur Im Hauim-A^, Gap , Imprimerie dee A^ ré pu b licai m$, 1 883 ; iM-8% i b pagea. ( Bitraît d'un 

4fuiiMtra édité par la joumal 9m ASpee répuMieameê. ) 
Nota eur Im aneiennm igUem du dioeém d^EmbrvM ( HoMtaê-ASpm), ( t U ume n dm Sêâétée dm %$au m mr ta à la Sorbonne, 

1883, p. i&o.) 
Nota eur Im forli/katwm dm Hautae^Aipm au xif' eOcJe. {BuUetin du Comit é dm travaux htaêorifum; ar ek é o iof fie , 

188&, p. au.) 
.Voft air une ineeription inédite d'Embrun relatim à unJUuMime auguetal de la promnce dm À^pm-Maritiutae et i ta 

famiUe.{BiJletin archéologique du Comité dm travaux kieterifum, t88&, p. aoi.) 
Ofigitae dm ck m a U e r t de Malta et rôle dm â t u m li o M de la co m m amd trie de Gap. Paria, Piaard, i88i;itt-8% a^pagea. 

(Extrait da Ikdletiu d^keetaire inritoailifi et d'arehéolagie reUgitum dm dioeèem de Yaimm, etc.) 
M^^ptyfM» dm «nrima dtie^aw d^Eatbrum et de Gap, publié diaprée un mameeerit de la Bi bU êlI ti que natimmle. ( Annalm 

du Urne, 1879, p. 9e, ia6 et thb.) La doeameot paiblié eat )e rôie dea déeimea de i6i6; eette poblieation a 

été interrompue. 
Reekerchm kietorùpmt eur tae BetâeO'Alpm. i '* partie: Lm maieone reUfieuem ; %' partie : Lm $arraeine et Im Uongroie, 

Paris, Picard , 1880; in-8*, lit pages. (Extrait dn Cmarritr dm A^^.) 
Relatiotu de Louie XI et de Charim VIU orne Gap et Bmbrun, diaprée deux d t tu m t nta dm arekiem d^^artemenUlet 

dm Hautee-A^. Paria, Picard, i88i;iii-8*, 8 pagas. ( Extrait da BuOetiu d'hiefire tMUeiattipm et d'archéologie 

reUgieum dm dioeèem de Vaknm, aie.) 
GoiLLBHiH. — Le Baeehur-Ber, meai hietarique tt archéol o giqu e . Lyan, Pitra, i878{ iB-8*, 17 pages. 

Lm Voiu meeiennm du giader du P e b ioux, Paris, Ghamerot, 1887 \ is-8*, 4o pages, 1 eartas. (Extrait de V Annuaire 

du Club a^in françait.) 
Got-Allarb. — Dictionnaire hietofique, ckrotudogique , géogra p hi qu e , gén é al t gi que , h é r a ldi que , J u ridi f u» , pol i ti qu e et èai wi a 

graphique du Daiq^hiné, publié par H. GariaL Granabla, AUiar, t86à; t voL iii-6*, xi, 707 et 798 p a ges . 
Hieteire généalogique de lafimtille àmbroie. 8. L a. d. ; uk^¥, 7 pages, 
lUitoire généalogique de hfamiUe Bérard, S. 1. n. d. ; in-A*, 8 pages. 
Hieteire géaéaiogique de la/emilk de Meuze, Gresoble, Verdiar, «697 ; ia-4% 7 pages. 
Hietoire généalogique de la/otniUe du Motat. S. 1. n. d.; in-&*, 8 pages. 
Hieteire généakgiqm dm/muiBm de B êu m t, de Créqui, de Blmtéhifort, d^Agamlt, de Vote, de Mmtlaur, de Maukm, 

de Montoukaa. Orenobla, Jean Nieciaa, 1679; iii-4\ 9*4 pages. 
Hietoire généalogique dm/amiUm de Reoillatc, de Saint-Marcel, de Yaumerre. Grenoble, Lauréat Giiibert, 1680; 

in-è*, b5 pagea. 
Hùtoire généalogique dm/amUlm d^Ym etde B ardo nt té eh e. GmacMc, Loanai OUibart, i66a; ia-4*, 16 pages. 
[HtfaicART ftx Taon]. — Arc h è û e gi e de Moue Seleueue, vilk r o m a in e dmm U paige dm Ytmwem, mqÊmrd'hm k BdU e M m U 

Saléou, p ré f te t u n dm Bautee'Àlpm. Gap, Allier, 1806 ; iB-8*, 69 ptgea. Gat oavnge ne porta paa da aam d*auteur. 
Hittorim patrÙB monumenta, edUa juteu régit CaroU AWerti. Chartarum, t. I. Turin, Imprimerie royale, i836; in-fol., 

Gxx et 1,766 pagea. 
Jacobb (Alfred). — Lm Troie Ui té raine dm Aqum ApeiUnarm. Paris, Daraod, 1869; i*^** ^ P*t>** (Extrait des itmiale* 

ds0 voyagm. ) 
JoARiB (Adolpbe). -*- Géographie du dépm^ement dm HautaoÂlpm. Paria, Ha^batte, t686; k-ii, 68 pafes. (Dana ciMe 

seconde édition, la partie historique et archéologique, qui eslagsec ioparitata, é été rédigea par J. Roman.) 
JooaaaT (L'abbé). — B éf l t jt iem eut Foummit iuâ t ulé : Lm Guerrm de religion, par M, Oh&rrommt, ou le CatkoUâeme, le 

Protettentieme et la Tolérante et M. Charronntt. Gap, Delaplace, 1861; ia>8% 6ê ptgaa. 
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JsYWu. — i&Êlmf $ t«\é mÊÊ i iq m et êimiière eu Umpkmé ti d$ »$$ tl^^dmteu, Manuserit ia-fol. de 1,476 pagw. Ribiio- 
Uièqae de Ccrpeiitras. 
BiHvin générde dêê A^ wMritimêi H têUkmm, eompetii par k R. P. FowrnitT, novvdle rédeetion par Javen» 
ponnnivie jusqu'en 16^. Bianiuerit m-fioL de 659 pages. BiUioth^ae da petit séminaire d'Embnin. 
LADOvcim (B**). — Cempf» rmiu ntr U n^nport de M, Ladoucttte mr Iss anUqmléê de la BéHê-MonlTSmléni, par M, le 
murélÊirê p§rpétu»L (Sxtrait de YAmmaire du dépanamêiU de$ BaïUê^Alpm. Gap, Ailier, 1806 ; in-8% p. 909.) 
Hittnn, tepogr^pkie, autifuités, nsageê, diahclM dee Haute&'Alpei , «esc un atlm st dss noMt. Pans, Gide, 18&8 ; 
in-'S*, Xf et 806 pages. ÀYee portrait de ranteor et adas de 96 planches (3* édition). La première édition a para 
en t8to. (Paria, HérisMO ; ia^*, oxnix et 908 pages.) 
Lm Baui$ê^Alpm. Parie, Pinard; in>8*, t6 pages. (Extrait de ia Frmtaa Httérmrey avril i839.) 
LgUrtê d*Ariitê à Eugène ou Annuaire du d^tartement dee Hauteê-Alpee pour 1808. Gap , Allier, 1 808 ; in-8% 988 pages. 
Notice eur lm aniiquilée de JVons Soleueueêt sur le eoutemàn du mont Vieo, lue à VAeaàénde dee tna eryfi e i i s et Mm 

kttne. Paris, Masson, i894; in-i9 , 89 pages et 1 earte. Cet ouvrage ne porte pas le nom de son auteur. 
^•ffwttfnt à rhutUnt eur he aniiquitée de Mone Seleuaie au paye dm Voeonme, m^ourd'hd la Bdtio4ioni^aiéon , 
d^IHurtement dm Hautm^lpm, Paris, 0eianee, s. d.; in-ia, 8 pages. 
La Peete à Gap. {Anmahe du Laue, 1880, p. 896. ) Sans nom d*auteor. 

La(uhb ( Di). — Hietoire de Sieleron tirée de em ardmm. Digne, Guicbard, i8&3; 9 vol in-8*, xuui, 679 et iv, 7&8 pages. 
( T. I , p. 35 et sntv. , pL II et III. Trouvaille d*un trésor de bronse à Ribiera et d*inseriptioiis dans la même com- 
mune. ) 
Saint Beoone d*aprde lm éotwewnU originaïux, prm eip aiea um t d'aprée muM conssrvde dane VéfUm de SakU-Laurent de 
Vogkêra. Siatanm, Bouriés, «856; in-19, 89 pagee. Cet ouvrage ne porte pas le nom de son autour. 
LAsmaii. (Di). — Inecription donnant la date de la findatUm de la du^peUe de Sam^André, à Embrun. {Reme dm So- 
ciétée eaoantm, i883, p. i&a.) 
heeription de Rieoul en langue vulgaire datée de tàBo. {Ibid., t883, p.. 469.) 
TVeis mscr^pfisMS du déjpartement dm Bautm-Alpm. {Ibid., i88o, p. 996.) 
Luaaos (L*abbé). ^ AOis de la Tour du Pin; if"' de la Charm, Étude kietoriqm. Paris, Téqui, «888; in-8*, 3o9 pages, 

1 earte. 
LoRO (Robert). — Lstire d ¥. iulfs Qiiic4sral «u r (0 sstis du nuxbric usil^sn patoie dm A^. Paris, Didier, «878; in-8", 

i5 pages. (Extrait de la Ramie archéologique.) 
LoaeaoH (Auguste). — La Ckritae Rigomageneis. Paris, ?ieweg, «886; in-8*, «o pages. (Extrait dee Mélamgm Asmsr.) 
Loiertfana (Di). — ifeunrnss bmre nm a l m de Criq». (Asnis du DaupMné, Valence, «889; t. III, p. 948.) 
LfOHHi ( Artus Bi). — RoUe dm éoéqum de Gap eur Imquele noue aoone pu avoir quebpie m émo ire. Maanserit des archives 

capitulaires de Gap. 
[ Masahvi (Colonel)]. — Cinq lettrm d'un Vaudoie dm Alpm âea^iam eur quelqum pamagm d'un Hore intitulé: HiaUÀre géo~ 
grofibiqua, natmofla, eeeléeiaetifue et doile du diocèm éPEmbnm. S. L n. d. [Grenoble, «784]; in-8*, 74 pages. Ce 
livre, sans nom d'auteur, est aussi attribué i f avocat Paul Apple. 
MAaiear. '^ Embru n . {Album du Danqtbiné. Granoble, Pmdhonmie, «835; m-4% t. II, p. ai, 1 pi.) 

Kotro-Dame tPEmbrun. {Ibid., t II, p. 187, 9 pi.) 
M*aJO!i. — Cartulairm de Véghm eaAédnde de Grenoble dite eartulairm do Saint-Bugum. Paris, Imprimerie impériale, 

1869; in-4*, XGi et 559 pages. 
M ASTKL (L'abbé). — IKsfotr» du eanetuaire de Notro-Dante du Laue (AwlW-AiJiMs) ot do la pieum bergère. Digne, Repos, 

«853; in-«6, 4 pages non ehilfréee, xxv et 987 pages. Ce livra « en plusieurs éditions. 
9AàB (Le D'). — iVistfee 4 t s f srifMS sur la etUs re wiiis ds Jfbus Seleueui. S. L n. d.; in-fid. , 9 pages. 
I Massot (Théodora)]. —LeChdleau de TaOard. {Album du Dmfkiné. Granuble, Prndbomme, «836; in-4*, 1. 1 , p. 09 ,^9 pi.) 
Signé : TH. M. 
Gsp. {Ibid., 1 1, p. «58, 9 pi.; t II, p. 91, « pL) Signé : TH. M. 
Madbil (Le P.). — JKsfPirsds JVeIrv-DiaMs du Laue. Marseille, Chaufird, s. d. [i859]; in-i6, 6 pages non chiffrées, x et 

«66 pages. 
Uélangee littérairm ou Pièom en prom et on oere Ime dame lm oéanom de la Sodité d'émuUation dm Bautee-Alpm do 180* à 

i8<y;. Gap, Allier, «807; in-8*, «6 et 367 pagee. 
Mémoire eur Vétat do la femiUe dm Amande do Uontoreier en Champeaur, em armoirim et eon hlaeon, em branckm et gé^ 
néologie d epme U xnf eiède juequ'en fan 1787 et tjSS. Mulhouse, Baret, s. d.; in-8% «9 pages et i tableau. , 
M. Faun, de Ghabotles, passe pour être Téditenr de ce mémoûre. 
MiaiAK. — Topographie. (Vues de Gap, Emt»tin , Puymaore et Briançon.) 
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[ MiroLBOii (fabbé oi)]. — huer^^Hmiê grêcqtM et Ulùm tnmoém m tk§nmd&r an m à Sitlêrm, 4éparl§mêiU dêi Bcmm- 
i4fpM (liaex : à RUrien, Httuts9-A^), S. L n. d.; iii-8*, St pages. Celte broehar.i ne porte pas de nom d^aatear. 
Michel (L'abbé m). — Relation de cê qm l'ut pasté dam U conalf frvomnal d^Smkmn au ti^ d» la evadaimmatkin dn 
éariti d» M, Vévéfoê de Stnit at du jugmnani franomed eonirê la pênount de et ptâaL PariSf veare Matières «t 
Garoier, 1718; in-h\ 9 pages non cbifErées et 66 pages. 
Moroiiis BB Ro<tuBroiT et GAXài. — Noiie$ êur uns jMrr* tasmiairt tnmét dam Ui démaUtiom d§ la eathédrak da Gap an 
186$. Aotibes, Marchand, 1870; in-8*, iS pages, 1 planehe. (Extrait des Con^^ rûndm de la Société françaûe 
d'archéologie.) 
MowAT. — Ineeription de la déteee AlambrmadéeommteàhIHarn,{B¥lMnépigrapkiqm de la Gauk, i883, 1 111, p. i53.) 
* la Dieu AUobrox et Ue Mairei AUobrogkm. Paris, Didier, 1880; in-8*, 7 pages. (Extrait de la Revm ordMogiqm, 
juillet 1880.) 
MosfOfi (Le pasteur). — L'IeraH dee Alpee; première hietoire complète dee Yaudeie du Viémant et de leun toliemee. Paris, 

Daeloux, 1861; in-ia, k vol., 36 et &08, 610, 566, 968 et 169 pages. 
Oieeaee {V). — {AUmm du Dan^pkiné. Grenoble, Pradhomme, i836; t. III, p. 1&9, 6 pi.) Sans nom d*antear. 
Ouftn (Jides). — FoutOM opéréee à U RdHe-Mont-^aléon, {Reem du Da^^hmé, t III, p. 961.) 
Olutibr (Le D'). — Étude géogropkiqm sur qmlqmt peuplée dei A^jtee imcriti eur lee arce de la TuHrie et de Suu, Digne, 

Yial, 1870; in-8*, 39 pages. 
Onse ismpfss murpée dam la valUe du Queyrae qui n*a que huit Ueuee et huit paremee. Au RoL S. 1. n. d. [ vers 1680 ] ; in-&% 

a pages. 
Pian. — Monmnenta Germamm hietoriea. Ckrenieon NooaHeienee. {Ser^jftorum , t. VU, p. 78.) Hannoverae, 18&6; io-fol. 
PiEtQoiN Di Gianoin. — Lsttrf à M. Gautier, eomeitter de pr éfÊCture dee Eauiee-Alpee, eur let auliqmtét de Gap, Grenoble. 

Bamel, 18S7; in-8*, Sa pagea. 
PiLOT (J.-J.-/L.). — Chargée, {Album du Dauphiné, 1. 1 , p. 168.) 
GiiiUsfCra. {Ibid,, t I, p. 106, 1 pL) 

bwentairee «ommatras dst archieee départeatentaki. ArMtet de Vleère. Grenoble, A^llier, t864hi868; in-&*, 1. 1 et II, 
34 pages non ehiffirées, k%% pages, 108 et 3i3 pages. M. PradhodUne, archiviste de Tlsère, a Cait imprimer en 
188& un supplément i cet ouvrage pour remplacer les pages ià8et99iè3iodu deuxième volume. 
Le CaeeeL {Album du Dauphiné, t Iil,p. 907, 1 pi.) 
Le Queyrm, {Drid,, t III , p. 166 , 9 pL) 
Mont'Dmqjikin, {Ibid., 1. 1 , p. 33, 1 pi.) 

iVolios eur Ridder et eur q u dqun un e de eeê ouieragee, {Bulletin de la Société de etatietiqm de tieire, 1860, p. 1 &.) 
Serrée. {AOmm du Dauphiné, l. UI, p. i3i, 1 pi.) 
PiLOT M TioaiT (Ém. ). — Ahbaye de Notre-Dame de Boecodon, prèe Embrun, règle de eaint Benoit, fA^ef d'ordre, Grenoble, 
Drevet, 1873; in-8% 87 pagea. (Extrait du journal le Dauphiné.) 
Étude eur la eigiUograjbie du Dauphiné, Grenoble, Maisonville, 187g; in-8*, 176 pages et 98 planches. (Extrait du 

BuUÊtm de la Société de etatietiqm de l'ùère.) 
Inoenleirê dee eeeaux relatife au Dauphiné, comervée dam lee arduvee d^mrtemêntalee de tleère, Grenoble, Maiaon- 

ville, 1879 ; in-8% 1 69 pages. (Extrait du Bulletin de la Société de etati^iqm de Heère,) 
Lee Prieurée de Vanden diocéee de Grenoble comprie dam lee Hmiiee du Iknqphiné. {BuOetin de la Société de etatietiqm 
de rieère,) Grenoble, Maisonville, 188&; in^*, x et 6i0 pages. 
Poftr b'Ataht. — Monnaieejéodalee de la France. Paris, Rolïin, 1868-1860-1869 ; 3 vol. in-8*, xti, 368, 4 19 et 471 pages, 

1 63 planches. ( JfoNSMtct d^ Embrun et de Gap, voL III , p. 9 1 . ) 
Paon ( L'abbé). — Hietoire deemerveiUee de Notre-Dame du Lam, tirée dee arehieee du vénérable eaneiuairè. Gap , Delaplaee , 

18&6; in-i9 , Tin et 867 pages. Ce livre a eu plusieurs éditions. 
PauDBOHHi (A.). — la Charte communale de Veinée {Hautee-A^). Paris, Larose et Forcel, 1886; in^*, 4 et 3i pages. 

(Extrait de la Nouoelle Revm hietoriqm du droit Jîrançaie et étranger. ) 
QoioutiT. — La CaAédrale d'Euthrun, à propœ d^um étude de M, de SabU^Andéol eur ce monument* {Revm dee Soci^ée 

eavantee, t IX, 6* série, p. Aag.) 
Aseiisil kieteriqm dee meroeillee qm Dieu a opéréee à Notre-Dame du Lam, prie Gap, en Dauphiné, Grenoble, Faure, 1736 ; 

in-19, XXIV, 199 pages et 10 pages non chiffrées. Cet ouvrage a eu de nombreuses éditions. 
Réglemente et etatuU de Vh^ital général du Saint-Beprit de la ville d'Embrun, Grenoble, ches André Faure, 17A9 ; in-6%' 

36 pagesj 
Rima (Léon ). — Itinérairee romaûu de la Gaule, publiée avec lee varianiee dee manuecrite. (Extrait de Y Annuaire de la 
Sodété dee antiquairee de France, i85o, p. 181, 3i3 pages, 1 carte.) 
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RiART (Le G**). — La Donation de BnguM, morgiii» de TotcasM, au SamtSépukre , et In ÉtaWêieminii katm de Jérusalem 
au j' mède, Paris, Imprimerie nationale, i885; io-i*, Ag pages. H y est question des possessions du Seint-Sé- 
pulere à Loffrand et à Ghorges (Hantes-ilpes). 

[RiVAQTBLU et Bieta]. — Uleiantis eceleeke ehartarmm, ammadversionibui Ubutratum. Auguste Taurinorum, 1753; in-4*, 

6 pages non chiffrées, uni et aao pages. La préface est signée. 

Ritona ai la BItib (Db). — Armoriai du Dau^kmé contenant le$ armoiriee figuréee de toutee kefamiUee nobke et notabke de 
cette prooinee, aecompagnéee de notieee généahgiqwte complétant lee «oftittairft de Chorier et de Guiy-Allard. Lyon , 
Bran , 1 867 ; in-4*, 8 pages non chiffrées et 8 1 9 pages. 

RoGBAS (Adolphe). — Biographie du Daaphimé. Paris, Cbaravay, 1 856-1 860; in-8^ a voL, xn, 464 et 4 et 5o4 pages. 

Rochas (Jean-Dominique ai). — Mémoiree ear la viUe de Gap. Manuscrit in-fol. de 187 pages. Bibliothèque de Grenoble. 

[ RoohaS Db]. — Nemeau pae ear lee eentiere de la nature, concernant lee caueee pkifeiqueê dee eecoueeee râtéréee dee trem" 

Idemente de terre, eyelème de la matérialité de Vaxe du globe terreetre, le tout accompagné de qu^qaee particularitée 

qui ont re^pport aux eàeneee pkymguee, naiurellee et à Vaatiqmté, trtnte d*hietoire et réflexione moralee, par un 

habitant dee A^m. Gap, Genoux, 1808 ; in-8% 999 pages. Cet ouvrage ne porte pas de nom d*auteur. 

iVoms de toue Ue éeêquee de Gap depuie le commencement de la chrétienté jutqu'à noejoure* Gap , Genoux, 1 81 a ; in-S", 

7 pages. 

R0CBA8 D*AT6i.ini (Db). — i>oetiiii«ntf inédite rdatift à Vhietoire et à la topographie militaire dee A^. La campagne de i6ga 

dane le haut J)auphiné, Paris, Réunion des officiers; Grenoble, Maisonviile et Jottrdan, 1874; in-8*, 4 pages 

non cbifflnées et 181 pages. (Extrait du Buflaftn de la Société de etatietique de V Itère. ) 
Rolland (L*abbé). — Préeie de Véloge de M, Choix, botaniete, rédigé d'aprèe une notice compoeée par M, ViUare. {Mélangée 

Bttérairee de la Société d'émulation dee Hautee-A^tee , p. 190.) 
Rouan ( J.). — Can^ romain de la Beaumette, commune d'Atpree'lee'Veynee. {BuUeiin de Ut Société dee antiquaùree de France, 

i883,p. 98.) 
Carte numiematique du Dauphiné, ouvrage qui a remporté en-i86y le prix fondé par la Société françaiee de numiema- 

tique et d'arclMogie. Paris, au si^ de la Société, 1870; in-8% 98 pages, 1 cafte. (Extrait de l'AnniMirs de 

la Société de numiematique et d'archéologie.) 
Chartee de liberté ou de prieilège de la r^ion dee Alpee. Paris, Larose et Foreel , i885 ; in-8% 4 et 89 pages. (Extrait 

de la Nouvelle Revue hietorique du droit françaie et étranger. ) 
Cimetière mérovingien de Barcilhnnotte de VitroUee, {BuBeHn dee antiquairee de France, 1888, p. 84.) 
Cinq ane de Vhietoire d'Embrun. Gap, Jouglard, 1877 ; '^^^\ ^3 pages. (Extrait du Courrier dee Alpee.) 
Date dee orguee de Notre-Dame d'Embrun. Paris, Bon, 1887; iQ-8*, 99 pages, 3 pknehes. (Extrait de la Réunion 

dee Sodétée dee beaux-^rte à la Sorbonne, 1 887.) 
Deux buUee inéditee d'Embrun. (Petite Revue dee bibliophilee dauphinoie, 1869, P* *3*) 
Deux chartee dauphinoieee inéditee du ii' siècle, Grenoble, AUier, 1886; in-8*, 90 pages. (Extrait du Bulletin de 

l'Acad^ie detphinale. ) 
Deux récite dee guerres de religion dans les Alpes. Embrun , Jogy, 1886; în-8*, aS pages. 
Dictionnaire topographique du département des Hautes-Alpee , comprenant lee nome de lieu anciens et modernes. Paris, 

Imprimerie nationale, i884; in-4*, lxxi et 900 pages. 
Documente fixant la date de la conetruction dee cathédralee d'Embrun et de Gap. S. 1. n. d. [Nogent, Gouverneur, 

i884];'in-8*, 19 pages, 1 vignette. (Extrait du Bulletin de la Société des aniiqumree de France.) 
ÉgUees du Brianfonnaie. ( Comptes rendus de la Société française de numismatique et d'archéologie, 1870, t. II ,p. 955.) 
EgUeee peintee du département dee Hautee-Alpee. {Réunion dee Sociétée dee beaux-arte à la Sorbonne, 1889 , p. 80.) 
Embrun. {Revue du Dauphiné et du Vivarais. Vienne, Savigué, 1878; p. 893, 1 pi. et i vignette.) 
Expédition projetée par le comte de Provence contre la vUle de Gap en tài5. Valence, Géas, i885; in-8*, i5 pages. 

(Extrait du Bulletin de la Société d^archéologie de la Drame.) 
Gap. {Revue du Dauphiné et du Vivaraie. Vienne, Savigné, 1877; p. 967, 9 vignettes.) 
Hietoireet deeeription de VégUee de Notre-Dame d'Embrun. Paris, Pion, s. d. Ii884]; in-8% 16 pages. (Extrait ainsi 

que le suivant de Ylnventaùre dee richeeeee d'art de la France.) 
Hietoire et deeeription dee monumente du département dee Hautee-Alpee. Paris , Pion , s. d. [i884] ; in-8*, 68 pages. 
Influence de Vart italien dane lee Alpes françaises. {Réunion dee Sociétés des beaux-arte à la Sorbonne, i884, p. 383.) 
/iifer^9(iofi chrétienne de Bruiâ. {Bidletin de la Société dee antiquairee de France, 1881, p. 977.) 
Ineeriptione de la Bdtie-Mont-Saléon. {Ibid., 1878, p. 70.) 
Inecriptione et armoirinde la chapelle du château de TaRard. Paris, Société bibliographique, 1889$ io-8*, 6 pages. 

Extrait de la Revue d*hietoire nobiliaire. ) 
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humptim trotméê êm Qmyraê. {BuUttim 4» Im Société dm tmtt q m i Ê t m d$ Fnmn, 1877, |i. i4i.) 

InvêmUârêÊ du tréêor du ekapàn de SatM-Àruiml de Gmp, tSSg-iSSÔ-tpS. Parit, Pifiard, 1^74; mS\ à-j pages. 

La Baittille dû MuiUaê-Cëlmêê et la Cwitoi Rigomageruit. Digne, Ghaapoul, t888; in-8% «6 pag08. (E&4nit du M- 

i§tm d» la Société ki$Utri^ dm Bauêê^Alpet. ) 
La Congrégatùm dt la Saintf-Pémlênee tt Im Maimnc kotpOaUirct du Briaoçotmaii cm i§$8. ^idenoe, Céas, 1886 ; 

in-8*, 10 pagw. (Extrait da Mfflm tf'Atftoww $t d'arékéohgiê rcUgimiÊêê du éittitu de VoIêhcc, Grmcblê, etc. j 
La IW w i àf Guerre de reHgim à Gmp. Gap, Jouglard, 1877 ; iD-8\ 18 pagaa. (Gitnil du Coumcr dee A^.) 
Ijê Cartuhnre de Durhon, iîi$-i9i6. S. 1. n. d.; ii>-8*, ao pagta. (BtLrait dca Noiiem H dee um e ute publiés par la 

Société de rhiatoire de France poor le einqiiantièaie anni vernira de la fondatioii. Paria, ReyiieMard« 188A, 

p. 101.) 
La Cmate de U Rock^, tSâS^ôùu Valenee, Céae, 1888; iii-8% a6 pages. ( Extrait du BuOetm de la Société d'archéo- 

loftf de la Dr&me.) 
L* Époque préhieiûriqite et gauhiee doue le d^miemeut dee Bouke-A^m, Tonra, Beasena, «879; iii-8% 8<^ piff»- 

(Extrait des Complts rpmdut du congrée Imm à Vimmepmr la Sociéêéfrmnçmm d^arthéolagiê en m p lem hr e 1879.) 
1^8 Cauees du déboteememi dee nwtdagnee diaprée lee doea meu l e kmêorifum du inV au imi' tiéalê. Gap, Rfehaud , 

1887; in-8*, \h pages. 
Lu Dcmierê Comim do Die et la Famiib ilrfa«d de Mcmtauhan. S. i. n. d.; in^*. 16 pages. (Extrait dn fkdkHn do la 

Société d'archéologie de la Dr&mo, 1886. ) 
Lee Églitee de Saint-André^Roêom et de Imgraud. {Bulktm do la Sodéêé d'af-^Mogie de la Dréme, 1887, p. 4a.) 
Lee Troie FWrmay«*. ( Bulletin de la Société du protettmukme Jnmçaie , i88a , aoàt, p. 889.) 
U TaMsoM dee vieee et dee vertue, Paris [Nogent, Gourerneiir] , 1881; io-8% 3o pagei, l piaMbe. (Extrait du 

BaUetiu do la Société dee anlifiMtfes de Frauce,) 
L'Exploitation dee nUnee donc loe A^ au moyen dge. Valence, Jales Céas, 1886; in-8*, 16 pagea. (Extrait da Bui- 

leHn de la Société tParekéologie de la Dr&mê.) 
L'Ordre de Saiut^ean de Jérueakm dane Im flmlst-A^. Grenoble, Dupont, i884; io-8*, 88 pages. (Extrait du 

Bulletin de V Académie de^nak.) 
MédmUeumpÊe de Coiutantia,fammiede Liâmue [troueée dmie Im démoHtiom de Ut caMdrah do Gap] . Paris, RoUin 

et Feuardent, 1868; in-8*, i5 pages, 1 photographie. 
Mémoiro d'Honoré do Botme our Im drste du daupkm dane Gap et Véoéque Gabriel de S d Ê^ n at k , tSio, Imprimerie 

nationala , i885 ; ii^", 1 & pagea. ( Extrait du Buttotin du Comité dm traoaux kktoriqum. ) 
M o n ne ém Imronmalm déeoumrtm à Bmhrun, (dmitMNrf de la Société Jrmupaim do nuaùemaéiquo et £arehéologio , 1867, 

p. 33a.) 
Monnaim découvertm à Gap, à TeUard, à Sam^^Gome, à Jarfaym et em Nofor. {Ihid., 1868-1870, p. 383.) 
JfofiiMtM do Louie f, dauphin [de la trouoaUU de la Garde, prèe do Gap]. S. 1. n. d.; in-8*, 8 pagea, 1 planche. 

(Extrait des Mélangm de numiematique, i'* série, t II , 1877, i pi.) 
Mounaim mérooingiemim dm citée d'Eanbrun et de Gap. S. 1. n. d. [ Paris, 1 883 ] ; in*8*, t3 pagea, vignettes. ( Bitrait 

de la Riffuê do uumisaMliçHa. ) 
Monographie du manétmmUde FArgentiàre (Hautee-A^). Paria, Picard, 188S; io-S*, 89 pages. 
iÊonumonte de rhuteire dm Hautee-A^. Sigilhgr^fhm du diocèse de Gap. Paris, Rollio et Feoardeal; Grenoble, 

Ailier, 1870; in-4*, xm et aoa pages, 98 planches, 
tfonaananlf do Vhietoire dm Hautm-Alpm. SigUlogrtq^hie du dmcém d*BmkruH. Paris, RoUin et Feuardent; Grenoble , 

Allier, 1878; in-&% xiii et 190 pages, i5 planchée. 
Votm inédUm eur la famille Fard. (BuO^fm du proteetantiemefrançaie, 1888 , p. 80.) 
Noteeur Vabbaye de Clmrocomhe au diocém de Gap, {BuUetin d'kmtoiro ecdéoiaeti^ dm d i o c éo m do Kalnwe» G^y^elc, 

1881, n* 3.) 
Note eur Im monumente d^m^Mtocturo miUtairo dm it' etiii' eiéclm dane Im Uauêeo-Aipoa. {Buttetm du Comité doe 

traoauat kietoriqum; archéologie, i884, p. 307.) 
Origine dm égUem dm Alpee. Saint MarceUin, eaint Démétriue. Grenoble , Allier, 1881; in'^% u et 88 pugea. 
Ratère aoec le nom du fabricant et du propriétaire , troueée au Formt-Saint'JulioH, {BuVoUn do la Société dm anUquaûmo 

de F^ranm, 188a, p. i34.) 
Première lettre i M. l'abbé GuUlmme. Le mmidemont de VArgonUèro et le BMtin do k Sooiétéd'étudm dm Boum- 

Alpm. Embrun, Jugy, i884; in-8*, a3 pages. 
Redtorchm eur Vomplacemma do la cMas et de féoécké Rigom/agonÊima, prcmmm s td é mattiqm d^Embrum, GrenoUa, 

Allier, 1880; in-8*, 55 pages. 
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T emh e au gmukie enjbrme de galerie couverte, ir eu oé à TaUard. ( Annuaire de la Société Jrançaiee de numiematique ei 

d'arehéoiogie, 1867, p. 333.) 
fieitee/ûteo dune lêepneurée do tordre do Cboiy on IkoeplAoé do 1980 A iSoS. MontfaëiîanI , Hoffiaan , 1 883 ; in-8", 
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HossiemiL. — letfrsf eur la VaUouUe, Tarin, Soffletli, i8o4; in-^, «4 pages. 
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1879; in-8*, 74 pages, 1 earte. Signé : J. H. R. Une première édition avait para en 1886. (Grenoble, Mai- 
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Roox (Xavier). — Lee Alpee, kieteire et eouoenire. Paris, Rattenweek, s. d.; in-ia, 971 pages. 

iloziiai (Db). — CartaiÎRtfs du Saint-Sépulcre de Jéruealem, pubKé ^aprêe lee manuecritt du VaUean. Imprimerie natio- 
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SâUT-AnDioL (Di). — Lee Cathédralee du Dauphiné, analyeee arckéohgiquee. Égliee cathédrale de Notre-Dame d^ Embrun, 

s. L n. d. [Grenoble, 1868]; ia-8% 5i pages, 1 planche. (Extrait du BuUetin de V Académie delphinale.) 
Saltaxho ai BoissiBO (Le président). — De tueage deefiefe et outrée droits eeigneuriaux conteikant plueieure remarquée inci- 
dentée eervant A l'hietoire du Da^hiné. Grenoble, Faure, 1731 ; 6 pages non chiffrées, 666 pages. Il existe plu- 
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Saiibbt (L*abbé). — Eeeai hietorique eur la ville d*Eoû)run, Gap, Delaplaoe, 1860; in-8*, 676 pages. 
SwROt. — La Totale DeecrtpHon de toue lee paeeaigee, Ueux et deetroicte par kequde on peut paeeer et entrer dee Gaulée eu 

YtaSe, Paris, Toussaint Denis, i5i5; in-4% xxvm et 19 feuillets. 
^■lAV. — JSivtirstotis archéohgiquee dane le département dee Hautee-Alpee. Lee thdteaux de TaUard et de la Bdtie. {BuUetin 

monumontal, t XXIX , p. 966. ) 
Taillas (Db). — fiisatstir Vétat monaetique de V ancien dioeèee de Gap. Grenoble, Dupont, 1881; in -8*, 49 pages. (Extrait 
du Bulletin de r Académie delphinale. ) 
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in-8*. (Vues de Gap, de Puymore et d'Embrun, 6 planches.) 
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F^ranoe, Seeeion de t86y.) 
TmiMSSi (A. m). — Notice eur lee dat^^hine de Ftsimots. flSttoirs do Boeon et de eee eueeeeeeure. Vienne, Savigné, 1875 ; 
in>8*, xn et 3i5 pages. Avec nne introduction par M. Giraud, de Romans. 



X7I DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 

ToOBiiiKit. — Eênd d'un mtenUtirÊ d'arckéohgiê frAmtariquê é» déparlêmmU 4m Bmtm jà/m. Paris , ReiiiwvM . 1 878 ; in-S*, 
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înecriptieiH de Veutoeon, (Ibi4,, 1881, p. 81.) 

La Voie remaine de POteane et son réeeau. Grenoble, Pmdbomme, in-8*, kh pages. 
Lm Alpm cotttennm et graim, géographie gallo-romaine. Paris, Champion, i883; ii3 pages, 1 carie. 
Vïnecr^tion de Chorgm [liseï : de la Couche] , dédiée à Mercure. {Reoue celtique, 1880.) 
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SépuUurm pr^ietoriqum découeertm dane lm Bauteo-Alpm. Grenoble, Maisonville, 1878; in-8\ 7 pages. 
Viêite au mueée épigraphique de Gap. Vienne , Sarigné , 1 880 ; in-8% 93 pages. ( Extrait de la Asims du Delphine et du 
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Vallibb. — Le Brae de eaint Amaul et lee BuUm dee évéqum de Gap. Grenoble , Maisonville , 1 870 ; in^*, 1 1 5 pages , & plan- 
ches, 1 vignette. (Extrait du Bulletin de la Société de etatietique de rieàre.) 
ViLLBBOis-MiiBinL (Db). — Notre frontière dm Alpm; étude hietorique. {Le Corrmpondant, i885, p. 1198.) 
ViLLBrossB (HtfaoR ob). — Inecrq^tion dee Eecoyèrm. ( Bulletin de la Société dm antiquaùrm de France, 1878 , p. 946.) 
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ARRONDISSEMENT DE BRIANCON. 



CANTON D'AIGUILLES. 

(Chef-lieu : Aicuillbs.) 

A BRIES. Cette commune se subdivise en deux pa- 
roisses : Abriés et les Roux. = Abriés. Renaiê$ancê. 
L^église paroissiale d^Abriés est sous le vocable de saint 
Pierre, saint Paul et saint Antoine; elle date du com- 
mencement du XVI* siècle, mais elle a été retouchée à 
plusieurs reprises. Après la révocation de Tédit de 
Nantes, elle fut augmentée en longueur, d*après les 
ordres de Louis XIV lui-pnéme, dit la tradition, au 
moins d'après ceux de l'intendant de la province du 
Dauphiné , pour pouvoir contenir les protestants du pays 
qui ne devaient pas manquer de se convertir. L'évé- 
nement trompa les calculs du gouvernement, car 
Abriés perdit, à cette époque, par l'émigration un 
tiers de sa population. La forme générale de cette 
église est une croix latine avec un dôme sur le carré 
du transept; la porte est à plein cintre et soutenue 
de chaque côté par trois colonnettes en retraite suc- 
cessive; les chapiteaux sont accusés par de simples 
moulures; le linteau est orné d'entrelacs gothiques et 
des lettres S * M en monogramme. En avant du portail , 
il y avait autrefois un porche orné de deux lions- 
chimères supportant des colonnes. Ce porche fut dé- 
truit par l'irruption d*un torrent voisin ; les lions seuls, 
très mutilés, existent encore. Us paraissent dater du 
xvr siècle. L'église était encore recouverte d'un simple 
lambris en 1 865 ; on y éleva alors la voûte actuelle. L'in- 
térieur est tout moderne ; la chaire , en bois sculpté , date 
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du siècle dernier et est assez belle; la flèche du clocher 
est octogonale, accostée de pyramidions et ornée de 
lucarnes ogivales. |{ Ep. moderne, Ahriés avait dès 
1 fi 59 un marché tous les mercredis; il reçut le droit 
de tenir une foire de Jean, dauphin, en 1 998 (Arch. 
de l'Isère), La halle actueUe date de 1609; ^^ ^^' 
rieuses inscriptions morales sont peintes sur les murs 
extérieurs; elles ont été copiées exactement il y a peu 
d'années sur des inscriptions semblables plus anciennes. 
Au milieu de la façade extérieure, on remarque im 
écu mutilé, aux armes de France et Dauphiné. A 
gauche est l'inscription suivante : 

VN SEVL DIÉV TV ADORE 
RAS ET AIMERAS PARFAITE 
MENT ET TON PROCHAIN 
COME TOY MËSME : PAR 
TANT FAITES POIDZ ET 
MESVRE CAR DE TELLE 
MESVRE QVE VOVS MESV 
REREZ IL VOVS SERA MESV 
RESLVC-6-CH AP-1609- 

A droite , on lit cette autre inscription : 

I • M • L • M • CONSS. (CoMuli). 
CE QVE VOVS VOVDREZ 
Q_y E LES HOMMES 
VOVS FACENT 
FAITES LE LEVR 
MDCIX. 
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Sur Tautre façade, on lit la date 1609 sur une 
pierre encastrée dans le mur. =3 Rom (Les). Cette 
paroisse, érigée en succursale en 1719 seulement^ 
est dédiée à saint Jean-Raptiste; Téglise est moderne. 

AIGUILLES. Ép, gauloite. Sur une éminence, à la 
limite des communes d'Aiguilles et 4e Gkiteaa-Vîll^- 
Vieille, était debout, il y a peu d'années encore, ua 
monolithe mince et aplati de 7 mètres de hauteur; à 
la base , il mesurait 1 mètre d'épaisseur, et au sommet 
0*^,50 environ. Une fouille faite au pied de ce monu- 
ment pour y rechercher un prétendu trésor caché en 
a déterminé la chute ; en tombant, il s'est brisé en trois 
morceaux. Il était enfoncé dans le sol de 9 mètres en- 
viron, portait le nom de Pwre fiehê, «t était évi- 
demment placé de main d'homme à l'endroit qu'il oc- 
cupait. Brunet {Recueil des actee, p. 3o, note), 
d'après la tradition du pays, le considère comme 
une borne destinée à marquer la limite des deux com- 
munes. Il offrait cependant tous les caractères d'un 
aienhir (Roman, Époque prAiêtoriquê , p. 8). || Ep, 
romaine. En 1867, dans le torrent du Peim-n, près 
d'Aiguilles, on a trouve l'inscription suivante, aujour- 
d'hui au musée de Gap : 

T VENNONIVS SM 
FRTVLLI F QVIR 
cIVITATEM 

Stèle en schiste cintrée dans sa partie supérieure. Le 
cintre est rempli par une rosace à douze pétales entre 
deux dauphins (hauteur, o'",7o; largeur, o"',5i) 
{BuUeiin de» antiquaire», 1877, p. lAi; Hirschfeld, 
Zut Gesehiehie de» Latiniecken Rechte», p. 16, note). 
L'église d'Aiguilles, dédiée à saint Jean-Baptiste, a 
été entièrement refaite il y a peu d'années; le clo- 
cher, à flèche octogonale, date du commencement du 
XVII* siècle. 

AR VIEUX. Cette commune forme deux paroisses : 
Arvieux et le Veyer. = Ab vieux. Atfnaitsance. L'église 
paroissiale d' Arvieux est dédiée â saint Laurent; elle 
date du xri* siècle, mais a été, à l'époque des guerres 
de religion , l'objet de grandes mutilations. La voûte , dé- 
truite alors, a été refaite probablement au xvii* siècle. 
La forme générale est celle d'un parallélogramme avec 
chœur en retraite et rectangulaire. Le portail est pré- 
cédé d'un porche soutenu d'un côté par une colonne 
avec chapiteau a personnages, et de l'autre par un 
chapiteau à feuillages à crochets encastré dans le mur 
du clocher; il surmontait autrefois une colonnette re- 
posant sur un petit personnage grotesque accroupi. 
Le portail , â plein cintre, était soutenu jadis de chaque 
côté par trois colonnes en retraite successive; elles 
ont été détruites. La plinthe et les tailloirs sont ornés 
de rinceaux. Ce portail, très mutilé, a été restauré en 
1 683. Contre le mur du clocher, on voit deux restes 



de peintures du xvi* siècle très effacées; la première 
représente saint Michel avec de longs cheveux blonds, 
àe$ ailes bleues, une cotte de mailles et une armure, 
perçant le démon de sa lance; la seconde parait être 
un Saint-Christophe vêtu de rouge et appuyé sur une 
jnaisue. Le clocher est surmonté d'une flèche octogo- 
nale, avec pyramidions sur les angles et double étage 
de lucarnes ogivales à crochets. Deux chapelles laté- 
rales qui s'ouvraient dans la nef par des arcatures à 
cintre brisé ont été détruites et condamnées. Le chœur 
est voûté sur croisée d'ogives, et une troisième travée 
a été ajoutée à l'extrémité inférieure de l'église. On 
remarque sur Je côté droit de la nef un tableau assez 
médiocre du xvii* siècle, représentant le Christ en 
croix entre la Vierge et saint Laurent; les armoiries 
des familles de Ferrus et de Sautereau y sont peintes 
avec l'inscription suivante : 

VOTA MEA DOMINO REDDIDI 
IN MEDIO TVI JERVSALEM 

Ps. 66. 

Ce tableau a été évidemment donné par Guillaume 
de Ferrus, de Briançon, ûls de François de Ferrus, 
maître auditeur des comptes delphinaux , et de Lucie de 
Sautereau; le style de cette peinture ne permet pas de 
faire remonter ce don à son père, mort en 1693. =s 
VBYEn (Le). Ep. gauloi»»? Au hameau des £«coyèref, 
on a exhumé des vases de grès et des objets de cuivre. 
En l'absence de plus amples détails, il est difiiciie de 
savoir si cette trouvaille, mentionnée par le seul La- 
doucctte {Topographie, etc., p. 189), était bien de 
l'époque gauloise. || Ep. romaine. Au même hameau, 
les tympans des deux portes d'une chapelle dédiée à 
sainte Madeleine et construite ou reconstruite à la lin 
du siède .dernier sont taillés dans une inscription ro- 
maine des plus curieuses, coupée en deux parties. En 
voici la transcription : 

QVARI 

fru«tVLLI-Fi / • fiW -et 

6VSSV/fo 

/L-PATRt 
5 6i«tii/LAE-LVTfl«ifle 

MATRI- 

ALB ANÔ "ÔVSStcA'/L FRARI 

. . ..PRAEF-CAPILL-'À^anàtfMM-SAVINCAt 

um qyAKlATiwnet BRICIANÎORVM 

10 0\ O'BVSSVLLIF-FRATRI 

NIAEBVSSVLLIFSOROk 

Cette inscription, aujourd'hui mutilée, était gravée 
sur une pierre de grès. Elle donne les noms des 
peuples gaulois suivants : les CAPILLATI, les SA- 
VINCATE3, les QVARrATES, les BRICIANII et 
peut-;étre les ADANATES {BulûUn de» emtiquaire», 
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1878, p. 967 )a II Moyen dgê. A Tendroît nommé en- 
core la Fwme, existaient, dès i3i 1, des hauts four- 
neaux créés par les dauphins. Le minerai était extrait 
d^une montagne située sur Tautre nve de la rivière 
du Guil. La pauvreté du filon ne tarda pas à le faire 
abandonner. En t^argissant, il y a quelques années, 
la route de GutUestre à Mont-Dauphin , on a trouvé 
encore de nombreuses sufastructions de cette usine et 
un linteau de porte. Tout le sol environnant est com- 
posé de scories et de charbons. — A peu de distance, 
le pont- qui portait en 1697 le nom de Pons prop$ 
ftumam {Ar<A. de l'Isère, B, 3oio) se nomme main- 
tenant le Pont de la tête. Cette dénomination lui vient 
de ce que, un assassinat ayant été commis à cet en* 
droit, la tête de Fassassin y fut clouée à un poteau 
que Ton pouvait voir encore il y a peu d*annëes. A 
côté, dans le rocher, était gravée une fleur de lis 
aujourd'hui cachée par Texhaussement de la route. 
— Un ancien chemin nommé Chemin des Espagnols 
passe fort au-dessus de la route actuelle, se dirigeant 
vers les communes d^Eygliers et de Mont-Dauphin 
par le hameau des Escoyères. C'est la route qui, au 
moyen âge , conduisait de la vallée du Guil dans celle 
de la Durance, évitant les Combes du Queyrai dans 
lesquelles on a fait depuis deux siècles d*immenses 
travaux de viabilité. — L*église du Veyer date de 
1895, la paroisse avait été créée en 1&75. Elle est 
dédiée à saint Qaude. 

CHÀTËAU-VILLE -VIEILLE, commune composée 
de la réunion des trois paroisses de Ville- Vieille , de 
Château-Queyras et de Montbardon. == CbItbau- 
QvBTBAs. Moyen ége. Le chAteau qui a donné son 
00m au viUage domine les environs, bâti sur une 
hauteur qui se dresse d'une façon très pittoresque 
au milieu de la vallée. En i33g, il se composait, 
d'après une procédure datée du 19 juin de cette 
année {Arch. de l'Isère), d'une enceinte de 68 toises 
de tour et de 7 de hauteur; sur la porte se dressait 
une tour carfée de 1 9 toises de tour et de 8 de hau- 
teur. Cette forteresse a été munie au siècle dernier de 
bastions et de batteries, suivant les lois de Tart mili- 
taire moderne; on n'a pas détruit cependant le vieux 
chAteau qui s'élève au centre. C'est un haut bâti- 
ment quadrangulaire flanqué de trois tours rondes et 
d'une tour carrée. Des pièces de bois font saillie tout 
autour au dernier étage et simulent des mâchicoulis. 
L'intérieur n'offre rien d'intéressant; sur les portes 
étaient des écus aux armes de France et Dauphiné datant 
du XVII* siècle et aujourd'hui mutilés. — L'église parois- 
siale du ChAteau-Queyras, dédiée à sainte Marie-Sa- 
lomé, est moderne. A peu de distance du village, au 
milieu du cimetière, est la chapelle de Notre-Dame qui 
passe pour l'ancienne église paroisaiole. file parait dater 
du XVII* nède. Une autre chapelle en ruine, dédiée A 



saint Martin, parait dater du xvi' siècle. = Moktbar- 
DOH. La paroisse de Montbardon a été créée en i8â6; 
l'église, dédiée A saint Chaffrey, est moderne. := 
ViLLs-VniLLB. Ep. gauloise. Vers i8do, on déterra 
au quartier des Meyries plusieurs vases dont l'un en 
pierre dure et noirAtre, un autre en terre rouge fa- 
çonnée A la main. Ils contenaient au milieu de cendres 
des bracelets, des boucles de ceinturon, des épingles, 
des instruments de cuisine (?) et des fragments de 
bronxe. Ce petit trésor ayant disparu , on ne peut le clas- 
ser A l'époque gauloise que d'une façon dubitative ( La> 
doucette. Topographie, etc., p. 1 90). || Ep, romaine. Eu 
1 83o , sur la montagne qui domine le hameau des Prats- 
hauts, un berger trouva dans une petite excavation un 
certain nombre de monnaies romaines de billon. J'ignore 
quelle était la composition de cette trouvaille qui a 
été fondue. || Renaissance et temps modernes, La pa- 
roisse de Ville-Vieille, dédiée A saint André, avait été 
créée une première fois en 1 66 1 ; elle fut supprimée au 
Concordat, puis rétablie en 1890 (11 février). Avant 
1661, les deux paroisses de Château-Queyras et de 
Ville- Vieille n'en faisaient qu'une seule, et l'église pa- 
roissiale, sous le vocabfe de l'Assomption, était située 
près du ChAteau-Queyras (Albert, Histoire géogra- 
phique, t. I, p. 33 1). L'église actuelle parait dater du 
XTi* siècle, mais elle a été* extrêmement mutilée pen- 
dant les guerres religieuses; restaurée en i635, elle 
l'a été encore A notre époque. A côté de la porte 
latérale , on voit encastrée dans le mur une [Hcrre por- 
tant la date 1679, ce qui semble indiquer une res- 
tauration antérieure. Sur le tympan de cette mémo 
porte, on lit l'inscription suivante : 

HiEC ECCLESIA SVB TITVLO 5*ANDR£EANNO 
1^74 IMPIETATE CALVINISTARVM FVNDITVS EVERSA 
OMNIQUE SVPELLECTILI SPOUATA » OCCISO PAROCHO< 
OBTVSO CAMPANILI, MISSAQVE SEPVLTA, 
TANDEM DEI GRATIA ET PIETATE CATHOLICORVM 
CVM OMNI SVPELLECTILI, PAROCHO ET 
MISSA RESTAVRATA REFVLGIT 

AIDCXXXV 
X 

MOLINES-EN-QUEVRAS. Cette commune se sul)- 
divise en deux paroisses : Molines et Fontgil]arde.= 
Fortgulardb. Benaiuanee, On remarque dans co 
hameau une petite fenêtre A plein cintre, géminée, 
avec colonnette centrale surmontée d'un chapiteau 
A feuillages A crochets. Au-dessus est sculpté un dau- 
phin. L'aspect de cette fenêtre la ferait attribuer 
au XII* ou au xiii* siècle, mais le travail du chapiteau 
ne permet pas de la croire plus ancienne que lo 
XV* siècle. Ces fenêtres géminées étaient une orne- 
mentation pour ainsi dire traditionnelle dans la vallée 
de Mdines. Les architectes et les sculpteurs paraissent 
avoir imité A des époques relativement récentes des 
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formes (rès anciennes. — L^ëglise de Fontgillarde est 
moderne ; elle a saint Pierre pour patron. Cette paroisse 
a été érigée en 1 8s o seolement. s» Moufiis-u-QiiKTBis. 
Moyen ége. En entrant dans le hameau de la Rua, une 
maison , â droite de la route , est éelairée par une petite 
fenêtre géminée à arcatures trilobées. Les deux ouver- 
tures sont séparées par une petite coionnette avec cba- 
piteau à feuillages à crochets sans relief. Cette fenêtre, 
quoique d'un modèle ancien, ne peut pas renaonter 
au delà du xv* siècle, si Ton s'en réfère à son orne- 
mentation. — Dans le même hameau existe un curieux 
monument de la même époque; c'est une maison en 
forme de parallélogramme allongé; elle se termine du 
cèté de la rue par un pignon. Au bas est percée une 
petite fenêtre trilobée ; à l'étage supérieur s'ouvre une 
autre fenêtre à plein cintre, géminée, les deux ouver- 
tures séparées par une coionnette dont le chapiteau, 
orné de têtes humaines à ses angles, porte sculptées 
sur ses quatre faces une fleur de lis, une épée 
haute, des balances et une potence; entre les deux 
arcatures est sculptée une fleur de lis. Au-dessus un 
lion accroupi est encastré dans le mur. L'ar«^te du faî- 
tage est ornée à son extrémité d'un autre lion accroupi 
et composée d'une chaîne de dalles posées verticale- 
ment et formant des dentelures. Ce monument, qui 
a probablement servi autrefois de prétoire au châte- 
lain ou au juge du lieu, est devrnu plus tard un 
temple protestant; c'est aujourd'hui une simple ferme. 
— Au hameau du Serre, il existe également une 
fenêtre à plein cintre, géminée, avec coionnette cen- 
traie ornée de têtes hunuiines. Une petite fenêtre à 
plein cintre placée à un étage inférieur a été^ con- 
damnée (xv* siècle). Une fenêtre géminée existait 
dans le même hameau dans la mairie de la commune ; 
elle a été recouverte d'un crépissage et condamnée il 
y a peu d'années. — L'église de Moiines est dédiée à 
saint Romain et date du xv^ ou du xti' siècle. Elle a 
extrêmement souflert pendant les guerres de reli- 
gion et les réparations qu'on a du y faire lui ont fait 
perdre tout son caractère. 11 n'existe plus de l'ancien 
édifice que le portail à plein cintre , soutenu autrefois 
par des colonnes en retraite successive et accosté de 
deux arcatures également à plein cintre. L'église a 
été allongée d'une travée ; le clocher, détruit jusqu'à 
û mètres du sol , fut surélevé au siècle dernier, puis 
abandonné de nouveau. Le chœur, orné de sculptiires 
en plâtre d'un insigne mauvais goût en 1699, par 
Claude Gegout, sculpteur qui a signé son œuvre, a été 
repeint en 1 76/1 , comme en témoigne une date inscrite 
au-dessus de l'arcade du chœur. — Il existe sur une 
montagne voisine une chapelle dédiée à saint Simon; 
Tédifice est moderne, mais en a remplacé, dit-on, 
un très ancien. Les populations l'ont en grande vénéra- 
tion et y vont en procession générale chaque année. 



RISTOLAS. Cette commune se subdivise en trois 
paraisses : Ristolas, la Monta et les Chalpa. = Chaim 
(Lia). Ép, gavMee. Oh a trouvé dans le tenitoire de 
ce vdlagQ une sépulture renfermant un squdette por- 
tant au bras un anneau unique, p MoyeHége. Entre la 
France et Tltalie, à travers* Tun des contreforts du 
mont Viso, il existe un Boutentûn extrêmement cu- 
rieux et nommé la Travereetie. Percé â une alti- 
tude de 9,600 mètres, il a 79 mètres de longueur, 
9'*,67 de ki^genr et t*,o5 d'élévation. Il est inutile 
de s'arrêter à toutes les hypothèses faiiarres auxquelles 
« donné lieu ce passage souterrain, qui» nommé au- 
trefois le Périmé du mont Vieol (1 USà , Àrck. de VIeire, 
B, 3999), fut creusé en i48o par Tordre et aux frais 
de Louis II, marquis de Saluoes. Ce prince fit à cet 
égard une convention avec le roi Louis XI en 1^76; 
les travaux, exécutés par Martine de Albano et Bal- 
dassare de Alpeaaco, furent terminés à la fin de Tan- 
née 1 680. Ce millésime se Usait, dit-on , sur le versant 
italien du mont Viso, inscrit sur Tun des pieds-droits 
du souterrain, mais il a maintenant tout à feit disparu. 
Apràs avoir servi pendant de longues années au 
transport des marchandises, et principalement du 
sel entre la vallée du Queyras et le marquisat de 
Saluées, le souterrain de la Traveraette a été obstrué 
par des éboulements; dégagé â plusieurs reprises, il 
a cessé à notre époque d'être entretenu et est devenu 
d'un accès difficile. Du souterrain de la Traversette 
partait une route fort large dont on voit encore les 
restes sur quelques points; elle venait, k travers les 
défilés et les cols des montagnes, aboutir dans la vallée 
de Moiines, et de la au Château-Queyras. Cette voie 
avait été construite pour faciliter le transport des 
marchandises de France en Italie. (Sur la Traversette, 
voir Albert, Blancard et Yaccarone â la Bibliographie,) 
Il Ep. moderne. Le village des Chalps est bâti en 
grande partie en bois; plusieurs maisons datent du 
commencement du xvn* siècle; ornées de larges bal- 
cons à balastres, elles ont un aspect^ pittoresque ; 
j'y ai remarqué les dates de 1690 et i665. Presque 
toutes, suivant un usage général dans le Queyras, 
portent, gravés sur leur façade, la date de leur con- 
struction et le nom ou les initiales du propriétaire qui 
les a fait élever, précédées des lettres W (vive). Sou- 
vent, selon un usage qui date de la Réforme, on y a 
sculpté quelque sentence morale ou quelque verset 
biblique. — L'éghse paroissiale des Chdps est mo- 
derne; elle est sous le vocable de saint Sébastien. = 
MoHTA (L%). Ep. gauhiee. En i835, au quartier du 
Châtêlart, M. Gérard, propriétaire, trouva sous un 
amoncellement de grosses pierres, véritable crotniecfc, 
une tombe en pierres sèches contenant un squelette 
A cèté des ossements étaient seize bracelets de bronze; 
treize étaient de grande dimension et massifs; dent 
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autres , égalemenl massifs , étaient unis au moyen d^une 
charnière mobile } ie dernier, plus petit, était creux et 
arrondi eitérieurement (Académie deiphiiudê, t 1, 
p. dai). y É^ moiemê,.On remarqua au milieu du 
viliafije de la Monta une belle habitation construite 
en (pvndc partie en bois, comme presque toutes celles 
de la vallée. De grands balcons à balustres sont sou- 
tenus par des consoles d^un profil asses pur. Les co- 
lonnes qui supportent tout Tédifiee sont ornées de 
tètes d^anges ailées et entourées de feuillages. Sur Tune 
d'elles, on lit rinscription piémontaise dont voici la 
reproduction textuelle : 

TI Q_yi PAGES PER 
QVESTA VIA ALZA 
I OCHÎ E SALVTE MiWA 

Ce chalet, qui est sans contredit le plus beau de tout 
le Queyras, parait être de la fin du xvii* siècle. Une 
autre maison date de 1 690 ; dans sa façade sont encas- 
trées une foule de pierres grossièrement sculptées, re- 
présentant des fleurs de lis, des rinceaux, un tigre 
poursuivant un chien, etc. Plusieurs autres maisons 
sont ornées d^inscriptions bibliques. Presque toutes 
portent leur date sur le linteau de leur porte ou leur 
façade. — La Monta a été érigée en paroisse en 1 86 A 
seulement; son église, dédiée â saint Laurent, est 
moderne. =% Ristolas. Renaùionce. L'église de Ris- 
tolas fut détruite peu avant 1675 par luie inondation, 
et le roi accorda à cette occasion une exemption d'im- 
pôts aux habitants (Areh. de VIêèn, B, 3991). Elle 
fut immédiatement reconstruite, car la date de 1675 
se lisait sur le linteau de la porte principale, au milieu 
d'entrelacs gothiques. Ce linteau a été détruit derniè- 
rement. Il n'existe plus rien d'intéressant dans cette 
église qui a été entièrement remaniée. Elle est dédiée 
à saint Marcellin. 

SAINT-VÉRAN. Celte commane se subdivise en 
deux paroisses : Saint-Véran et la Chalp-Sainte- 
Agathe. = Cbiu^-Saiiiti-Agathi (La). Ep. gauloùe. 
En 1 836 , on a trouvé dans cette paroisse des urnes 
en terre noire contenant des ossements calcinés et des 
anneaux et autres menus objets de bronze. Il est pro- 
bable, sans que cela soit cependant certain, que ces 
objets dataient de l'époque gauloise. — La Chalp Mainte- 
Agathe a été érigée en paroisse en i865. Son église 
paroissiale est moderne et sous le vocable de la 
sainte dont le village porte ie nom. = Snirr-YiBAK. 
Ep. gauloi$ê. En 1 858 , dans une tombe en pierres 
brutes, on trouva, près du quartier des Baux, un 
squelette ayant trois lourds bracelets massifs de bronze 
à chaque bras et deux torques autour du cou (Tour- 
nier, Eiêoi d'un inventaire, p. 9). || Ep. moderne. 
L'église paroissiale de Saint-Véran date du xviii* siècle ; 
elle remplace une église du xvi* siècle, très maltraitée 



par les guerres de religion. L'architecte qui la con- 
struisit était protestant et il lui donna la forme d'un 
temple, c'est-à-dire d'un parallélogramme sans abside 
ni docher (Albert, Hietoire géographique, t. I, 
p. 866). L'un et l'autre ftirent ajoutés plus taixl. L'in- 
térieur contient trois retables et deux niches en bois 
sculpté et doré, suspendues contre le mur. Ces 
sculptures, qui ne manquent pas de goût, ont été 
faites, paraltr-il, par des artistes de Saint-Véran. On 
remarque encore deux talileaux assez bons: l'un repré- 
sente saint Joseph tenant sur ses genoux l'enfant Jésus 
endormi ; l'autre , la Trinité , et aundessous saint Véran , 
patron de la paroisse, et sainte Madeleine. Tous deux' 
sont de l'école française et du siècle dernier. Près de 
la porte du cimetière sont deux lions en pierre, restes 
de l'ancienne église détruite par les huguenots; ils 
datent du xvi* siècle et soutenaient prol>ahlement los 
colonnes d'un porche. 

CANTON DE L'ARGENTIÉKE. 
(CbeMleu : L'ÀBOKiniRi. ) 

ARGENTIÈRE (L'). Cette commune se subdivise 
en deux paroisses : i'Argentière et la Besséc. ^= An- 
GBimàas (L'). Moyen âge et Renai$$ance. L'Argentière 
devint, au xii* siècle, le chef-lieu du mandement de 
ce nom, lorsque la ville de Rame (Voir Champcella)^ 
ayant été ruinée par les crues de la Durance , son man- 
dement fut divisé en deux mandements nouveaux, 
celui de PaUon et celui de TArgentière. Le nom de 
I'Argentière vient d'une mine d'argent encore exploitée , 
et concédée en 1 1 55 par l'empereur au dauphin. Cette 
concession fut renouvelée en 1 938. — La paroisse de 
I'Argentière est sous le vocable de saint Apollinaire. 
L'église paroissiale date du xv* siècle, c'est un parallé- 
logramme, auquel le chœur est soudé sous la forme 
d*un parallélogramme plus petit. Le clocher, qui a été 
refait d'une façon assez disgracieuse -il y a quelques 
années, après que l'ancien eut été frappé par la 
foudre , est situé sur la face opposée au chœur. La porte 
s'ouvre sur ie côté droit de l'é^^ise; elle a remplacé 
une ancienne porte à plein cintre et aujourd'hui con- 
damnée. Cette porte devait être précédée d'un porche 
qui n'a probablement jamais été construit, et dont 
les amorces se voient encore danslemiir; ce sont 
deux culs-de-iampe portés par deux personnages gri- 
maçants. Le portail est à plein cintre, avec nervures 
cylindriques supportées de chaque côté par trois colonnes 
en retraite successive ; les bases et les chapiteaux con- 
sistent en de simples moulures. Entre les chapiteaux 
sont des têtes grimaçantes; sur les socles, une tête 
renversée, une rose, une coquille, etc. Sur le linteau 
orné d'entrelacs gothiques, on voit les lettres S*M 
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en monogreniiiM, des tètes hoinaioes, des roses, des 
irèfles , et rinscription suivante , qui preod^aissance au- 
dessus des chapiteaux de gauche : ANO - UNI ' 1 53 1 * 

MATH£VS-U[MJîcavtf7]. La porte, consolidée par 
d^énonnes plaques de fer, e& munie d'une grosse ser- 
rure a secret dont la pièce principale est un verrou plat 
à tète de chimère. On lit sur le verrou le nom du ser- 
rurier : G ViLM T[$cit] et le mot POVSE. Tous ces 
objets sont contemporains du porche. Sur la muraille 
de la sacristie se voient de curieuses peintures, pro- 
tégées heureusement par un auvent Elles se divisent 
en trois tableaux superposés : le tableau supérieur re- 
présente , de gauche à droite , THumilité à genoux devant 
un autel ; la Générosité faisant Taumône a un petit per- 
sonnage contrefait; A e(Aé est écrit : LARGIËTE; 
la Chasteté agenouillée ; k côté est écrit : CHAS- 
TE[(/|; la Sobriété debout, tenant une carafe d^eau; 
à côté est écrit : ASTIN AC E ; la Patience agenouillée , 
recevant un coup de bâton d'un homme debout der- 
rière elle; entre eux on lisait, il y a quelques années 
encore, F ATI ACE; la Charité debout, regardant 
avec compassion la scène précédente ; à côté d'elle on 
lit : CHARITE; la Diligence assise, lisant et filant 
en même temps; i côté d'elle on lit : DILIGLSE. 
Le tableau intermédiaire représente TOrgueil, roi 
monté sur un lion ; TA varice , marchand tenant une 
bourse et une cassette, a cheval sur un blaireau; 
la Luxure, femme se mirant, relevant sa robe, à 
cheval sur un bouc; la Gourmandise, buvant et tenant 
un jambon , à cheval sur un renard ; la Colère , se poi- 
gnardant elle-même, à cheval sur un léopard; TEnvie , 
croisant les bras , è cheval sur un maigre chien qui tient 
un os entre ses dents; la Paresse, femme assise sur un 
âne. Tous les vices sont réunis Tun à Tautre par une 
chaîne qui leur étreint le cou. Le tableau inférieur 
représente des démons tourmentant des damnés au mi- 
lieu d'une pluie de feu. Une petite fenêtre à plein 
cintre coupe en deux parties les tableaux inférieurs; le 
peintre en a orné Téfarasement d'élégants rinceaux et 
a écrit textuellement au-dessus dans un cartouche : 

ANO • DNI 

1516 
G • CON • 
PINGIT. 

Cette peinture , évidemment œuvre d'un artiste italien, 
est encore d'une remarquable fraîcheur. Elle a près de 
6 mètres de largeur sur 3"',65 de hauteur ( Le TabUau 
dêê varftiff et an «test. Mémoire* dt» anûqmmm d» 
France , 1 880 ). Ces peintures ont elles-mêmes remplacé 
une décoration plus ancienne, car, sous un éclat dé- 
taché de l'enduit, on aperçoit l'extrados de la fenêtre 
orné d'une bande de denticules peints, alternative- 
ment blancs et rouges. Le toit s'appuie» sur tout le 



pourtour de l'église , sur une série de petites arcatores 
A cintre brisé. L'intérieur se compose d'une seule nef 
voûtée sur croisées d'ogives et divisée en deux travées 
par des piliers ô diqiiteaux ornés de feuillages. Sur le 
côté gauche, on a ménagé dans l'épaisseur du mur 
trois arcatures à cintre brisé. Les gradins et le retable de 
l'autel de la Vierge qui se trouve dans l'une d'elles 
sont en bois sculpté et doré du xviii* siècle. Le chœur 
est voûté également sur croisée d'ogives. Les fenêtres, 
comme la porte, sont è plein cintre. La longueur 
totale de ce monument est de a 1 "",75. La sacristie pos- 
sède un remarquable calice en argent doré, qui doit 
dater du premier quart du xvi* siècle. Sur le pied, 
entouré d'hémicycloïdes, on voit le Christ cnidfîé 
entre la Vierge et saint Jean, et, leur faisant pendant, 
saint Apollinaire accosté des lettres S[a»c(itf] P[ûUnar]. 
Ces personnages ont un haut relief. Ce bel objet d'art 
porte les lettres L* Y * B poinçonnées i plusieurs en- 
droits. C'est sans doute la marque de Lyon. — Au- 
dessous du village, sur un rocher qui était baigné 
autrefois par les eaux de la Durance, se dresse la cha- 
pelle de Saint-Jean ; elle appartenait à une comman- 
derie de chevaliers de SaintJean et se nommait, en 
1 s o 8 , CapêUa Soncft Johtmniê ds grêdilmt KaroU. Tout 
autour sont des murs épais rasés au niveau du sol ; on a 
trouvé, dit-on, dans les décombres qui les entourent 
plusieurs bassins monoUthes ayant probablement servi 
aux usages des malades (Albert, Hùioire géagrapkiffte , 
t. I, p. 171). Immédiatement derrière l'abside, il 
existe un escalier taillé dans le roc qui conduisait au- 
trefois à la Durance, dont les eaux baignaient le tertre 
sur lequel se dresse la chapelle; c'est peut-être de 
cette particularité que la commanderie et la ch^ielle 
tirèrent leur nom. La chapelle elleHnéme est un mo- 
nument intéressant du xii* siècle. Sa forme générale 
est un parallélogramme allongé auquel est soudée une 
abside demi-circukire et en retraite. Les murailles sont 
en tuf bien appareillé. La porte s'ouvre à l'extrémité 
antérieure du mur latéral de drMte; elle est à |^ein 
cintre avec tympan aveugle et linteau supporté par 
des sommiers. Quelques grossières sculptures ornent 
le haut des pieds-droits; elles représentait une croix 
entre des feuillages. Une porte plus petite s'ouvre à 
l'autre extrémité de cette façade. L*abeide, circulaire, 
est ornée sur son pourtour extérieur de quatre colon- 
nettes engagées et d'une série d'arcatures saillantes, re- 
posant alternativement sur les colonnettes et sur des 
têtes d'animaux. L'intérieur est à une seule nef, voûtée 
à plein cintre avec arcs-doubleaux retombant sur des 
colonnes aigiasées par la base et ornées de chapileanx 
à sculptures barbares ; le chœur est voûté en cul-de4iMir. 
Les fenêtres sont étroites et i plein cintre. La chapdle 
de Saintniean a i6"',âo de longueur sur 'j'^^'jo de lar- 
geur. — Au-dessus du village, on aperçoit les vestiges 
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d'un vieux chàleau qui parait être du un* siècle, avec 
restauration au xv*. Il se compose d'un énorme massif 
de maçonnerie formant un polygone irrégulier et 
englobant un rocher élevé de i a mètres qui servait 
de base à des constructions aujourd'hui détruites. Sur 
une petite esplanade à mi-hauteur du rocher, un ora- 
toire marque encore l'emplacement d'une église et d'un 
cimetière. Un chemin montait en spirale jusqu'au châ- 
teau. — (Jn château seigneurial , plus moderne , s'éle- 
vait sur un rocher entre la chapelle de Saint-Jean et le 
viili^;il était entouré d'une enceinte flanquée de 
tours rondes dont plusieurs subsistent encore. Le reste a 
été détruit, dit-on, à la fm du xyu* siècle, et une 
maison carrée a été construite à la place. — Le village 
principal de l'Argentière était entouré encore au 
XT* siècle de murailles; une des portes qui y donnait 
accès se nommait la porte de YAvre (du vent) {Arch, 
de l'Argentière). — Les mines qui ont donné son nom 
à l'Argentière existent dans la montagne fort au*des8us 
du village. Les plus anciennes galeries d'extraction 
remonteraient, dit-on, a une époque très reculée, 
au moyen âge pour le moins (Grafit, Notée $ur lee 
aneieiuieê exploitatûmê de$ mmee de VArgentiàre), On a 
trouvé dans l'une d'elles un douxaîn de Gaston d'Or- 
léans, usufruitier de Dombes. = Bssséi (La). Quoique 
le village de la Bessée soit connu depuis le xii* siècle, 
il n'a été érigé en paroisse que le i5 février i863. 
Son église toute moderne est dédiée à saint Michel 
archange. Sur les limites des communes de l'Argentière 
et de Saint-Martin-de-Qucyrières, dans la paroisse 
de la Bessée existe le Pertme-Roetanf mur de rochers 
dans une faille duquel passait l'ancienne route. Pen- 
dant la plus grande partie du moyen âge, il a servi de 
limites entre le Briançonnais et l'Embrunais. Ce qu'on 
a écrit sur un ancien temple et une inscription qui 
auraient existé jadis â cet endroit est une pure inven- 
tion (Voir Albert, Histoire géographique d'Embrun, 
L I, p. a3i ). Il Moifen âge* Un rempart dont on aper- 
çoit encore quelques traces barrait la vallée depuis 
le Perlme-RoeUm jusqu'à la Durance et s'arrêtait au 
bord de celte rivière, en face de la fortification encore 
existante dans la commune de Vigneaux et nommée le 
Barri ( Voir Leê Vigneaux), Il servait de limites extrêmes 
entre le Briançonnais et l'Embrunais. Un lieu dit 
Barre-UhVie précise sa position et détermine l'usage 
auquel il était destiné. Au Peritûê-Roetan même , on voit 
les vestiges des pieds-droits d'une porte et d'un réduit 
■ placé sur un rocher voisin. Cette barrière avait pour 
but de s'opposer à la contrebande du sel, qui avait 
lieu entre le Briançonnais et l'Embrunais, le premier 
étant exempt de la gabelle que supportait au contraire 
le second. 

PISSE (LA). Ep, ramame. Une voie romaine venant 
de la vallée du Monêtier par le col de l'EycAoMia 



passait dans cette commune. Une reconnaissance de 
iâo6 mentionne le lieu dit lee Laueee sous la forme 
suivante : Pratum de Laueajuxîa viam antiquam (Areh. 
de altère, B, Soio). 11 s'agit très probablement de 
la voie romaine dont les restes devaient être encore 
très visibles au xv* siècle. — L'église paroissiale de la 
Pisse est dédiée â saint Antoine, elle est toute mo- 
derne. D'après Froment, cité par Brunet {Recueil dee 
actee, p. 56), on aurait découvert dans cette commune 
un timbre rayé d'or. Je ne sais ce que ces auteurs en- 
tendent par ces paroles et s'ils veulent parier d'un 
sceau , d'une cloche ou d'un casque. 

PUY-SAINT-VmCENT (LE). Cette commune se 
subdivise en deux paroisses : le Puy-Saint- Vincent et les 
Prés. sPaés (Lis). L'église paroissiale est moderne, 
elle est dédiée à sainte Marie-Madeleine. «= Pot-Samt- 
ViKCiiTT (Lb). L'église paroissiale du Puy-Saint- Vin- 
cent est moderne, elle est dédiée à sainte Marthe. 
Cette paroisse a été créée par ordonnance de i8Â9. 
Sur une hauteur voisine se trouve la chapdle de 
Saint-Roman {Podium taneii Romani)^ qui, depuis le 
XII* siècle {Cart, d^Oulx, p. lâ), est dans la contrée 
l'objet d'une grande vénération. L'édifice actuel est 
moderne ou tout au moins a été tellement remanié 
qu'on n'y voit plus rien de l'ancien. 

ROCHE-DEBRIANÇON(U). Moyen âge. U^oche 
fut érigée en paroisse en i/i'i4;elle remplaça celle 
de Rame, d'où les habitants avaient fui, chassés par 
les inondations de la Durance (Albert, Hietoire géo- 
graphique, t I, p. i6'4 et 17^). L'église actuelle de 
la Roche, dédiée à saint Laurent, date de la fin du 
X?* ou du commencement du xvi* siècle. Elle a la 
forme d'un parall^ogramme allongé, auquel le chœur, 
parallélogramme plus petit et en retraite , vient se ratta- 
cher. La porte , en plein cintre , était ornée de cdonnes 
en retraite successive, aujourd'hui disparues; elle est 
entourée d'un placage de pierres de taille bien appa- 
reillées et orné â sa partie supérieure d'une série d'ar- 
catures à plein cintre dont les retombées figurent des 
têtes de chamois, de bouquetins, des trèfles et d'autres 
ornements. La façade est surmontée d'une arcade-dov 
cher i double ouverture superposée; les fenêtres sont 
à plein cintre. La porte est consolidée par de fortes 
bandes de fer, dont la principale représente une croix. 
L'intérieur, voûté sur croisées d'ogives, forme deux 
travées, séparées par des pilastres avec chapiteaux 
ornés de têtes humaines. 

SAINT-MARTIN-DE-QUEYRIÈRES. Cette com- 
mune se subdivise en trois paroisses : Saint-Martin- 
de-Queyrières, Prelles et le Bouchier. = Bodchiib 
(Lb). Renaieeance. Sur un rocher abrupt, situé au 
bord d'un précipice , à 1 kilomètre du village , s'élève 
la chapelle de Saint-Hippolyte, ancien pèlerinage ja- 
dis très fréquenté. L'édifice actuel est du xvi* siècle 
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dans n partie ia plus ancienne. Il se compose d^une 
petite nef (enninée par une abside circulaire. Sur la 
droite s*ouvre une petite porte à plein cintre et sur la 
façade se dressait une arcade-clocher ornée d^un ban- 
deau d*areatures à cintre brisé. A une époque plus 
moderne, on a allongé la chapelle en jetant bas la 
façade, mais en conservant Tarcade-clocher, qui, par 
suite, se trouve au milieu du toit. La partie la plus 
ancienne de Tédifice est ornée de peintures du 
XTi* siècle. Au milieu du chœur, sur la voûte, est peint 
Jésus-Christ assis, bénissant, tenant un livre et dans 
un nimbe elliptique formé de nuages; à sa gauche, 
sonC un lion et un aigle; à sa droite, un bœuf et un 
ange. Au-dessous, dans douze arcaturrs peintes, sé- 
parées par autant de coionnettes, on voit les douze 
apôtres tenant chacun une banderole où se lit un ver- 
set du Credo ; leiu* nom est écrit au-dessus d'eux. Ce 
sont, de gauche à droite : saint Pierre tenant les clefs; 
saint André, la croix en sautoir; saint Jean, le calice; 
saint Jacques le Majeur, le béton de pèlerin ; saint Tho- 
mas , la règ^e ; saint Jacques le Mineur, la massue ; saint 
Philippe, la croix longue; saint Barthélémy, le cou- 
teau; saint Mathieu, la hache courte; saint Mathias, 
la hache allongée ; saint Simon , la scie ; saint Paul , 
Tépée. Le peintre a voulu probablement réunir dans 
la personne des apôtres les attributs de certains per- 
sonnages de l'Ancien Testament. C'est ainsi qu'au- 
dessus de saint Simon on lit Judas Macekabœut. 
Au-dessous règne une draperie peinte. Ces peintures 
ont 6'",5o de longueur siu* 3'",5o de hauteur. — 
Dans le petit espace laissé vide par la retraite du 
chœur est peinte l'Annonciation : l'ange à gauche, 
la Vierge à droite; an-dessous on lit la signature G* 
QVON et la date i J09; sur le côté gauche de la 
nef est une grande peinture de a ",80 de largeur 
sur a mètres de hauteur, représentant saint Hippolyte 
écarteié par quatre chevaux; deux personnages, dont 
un juge, assistent à son supplice; son âme s'envole, 
enlevée par Qn ange. Cette peinture a souffert. A la 
suite est saint Antoine de Padoue tenant un livre à 
la main et sur un fond de draperie jaune avec rin- 
ceaux rouges (largeur, o'",85; hauteur, i^jaô). Le 
nom de ce saint est peint à ses pieds. Sur le côté 
droit de la nef sont d'abord quatre taMeaux très 
effacés représentant des saints et des saintes debout, 
parmi lesquelles on croit reconnaître sainte Margue- 
rite et sainte Barbe; puis une grande composition 
divisée en quatre tableaux sépan^s par des rubans 
enlacés élégamment. On y remarque saint Hippolyte 
agenouillé devant une statue de la Vierge, guérissant 
un aveugle, luttant avec les démons, guérissant une 
persoime couchée; au-dessous on lit : (OtttttttUt 

«awrt m^H^ AVtvxl U» Uwm» ^ 



îr< tOtrtt ttWlatttt. ces peintures, qui ne 
sont pas saiis mérite, sont du m^me artiste qui a 
peint, en i5i6, le tableau des vertus et des vices sur 
l'église de l'Argenlière (Voir ce mot). L'ornementa- 
tion de ces deux compositions offre des rapports con- 
stants (Roman, HUtoire et dttcnption dm momimat/t 
det Haùte$'Alp€9 , p. 34). A la chapeUe est adossé un 
petit édicule où logeait autrefois un ermite. — La pa- 
roisse du Bouchier, créée en i8a6, est dédiée â 
Notre-Dame des Sept-Douleurs.' Son église paroissiale 
est moderne. = Prbllis. Renamance. La chapelle de 
Saint-Jacques de Prellcs est bâtie sur le bord de la 
route et date du xvi* siècle. Sur la façade se dresse 
une arcade-clocher ornée à sa partie supérieure d'ar- 
catures à cintre brisé. La chapelle se compose d'une 
petite nef couverte d'une charpente apparente, et d'un 
choTur circulaire , voûté en cul-de-four. Sur la façade 
et sur le mur latéral de droite s'ouvrent trois portes 
à plein cintre de grandeur inégale. Cette chapelle est 
ornée de nombreuses peintures du xvi* siècle. Au mi- 
lieu dit chœur, sur la voûte, on voit Jésus -Christ 
dans un nimbe elliptique composé de nuages, ayant 
à sa droite le lion et Tange et à sa gauche le bœuf et 
l'aigle. Au-dessous sont peints les douze apôtres dans 
autant d'arcatures séparées par des colonnes; au-des- 
sus d'eiu sont inscrits leurs noms ; au-dessous est une 
draperie peinte. Ces peintures ont h mètres de lar- 
geur sur autant de hauteur. Sur le mur de droite 
de la nef sont six compositions : d'abord le démon 
assis de face dans une chaudière ardente, puis la puni- 
tion du péché de l'orgueil, de la gourmandise, de la 
luxure, de la colère, de l'avarice; deux sujets qui 
suivaient ont été détruits (hauteur, o'",8o; largeur, 
û'",8o). A la suite, au-dessus d'une porte, est peinte 
la face du Christ sur une draperie. A la suite, un 
grand tableau de i'",8o de largeur sur 8 mètres do 
hauteur représentant la sainte Famille. Sur le mur de 
gauche sont les six compositions les plus intéressantes 
de la chapelle : elles représentent les œuvres de mi- 
séricorde, la nourriture donnée aux affamés, la ré- 
demption des captifs , la visite des prisonniers , l'aumône 
faite aux pauvres, le vêtement donné aux dénudés, en 
un mot le contraire des vices et des péchés capitaux 
dont la punition est représentée sur la muraille oppo- 
sée (hauteur, o'",8o; largeur, 5 mètres). A la suite, 
quatre scènes superposées deux par deux représentant 
la flagellation, le couronnement d'épines, le crucifie- 
ment et la descente de croix (hauteur, 3 mètres; lar- 
geur, a'",âo). Dans l'espace laissé vide par la retraite 
du chœur sont représentés l'Annonciation , saint Lau- 
rent et saint Hippolyte. Une tribune construite au 
fond de l'église a amené la destruction de toutes les 
peintures environnantes. Ces peintures ne sont pas 
généralement d'une belle exécution ( Roman , Hiêlom 
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si dêêûriptùn , p. 35). || Ep, modêrtm* Le pont sur la 0u- 
ranee qui sépara les paroisses de Prelles el de Saint- 
Martin-de-Queyrières se nomme le Pont Roux et est 
connu depuis le xii* siède {Cart, d'Oulx, p. 167); la 
eonstroetion actuelle date de 1 7 97 : cette date est iigu- 
pée par des defs de fer qui traversent le massif de la ma- 
çonnerie et se terminent parées quatre chifires. — La 
paroisse de Prelles, placée sous le vocable de saint Jao- 
qoes et de sainte Barbe, a été érigée en i>836 ; Téglise 
date de cette époque. = SAiirr-MABriii-Di'QDBTRicaBs. 
Meym âgé et Renamance. LMgtise paroissiale de 
SaintrMartin-de-Queyriëres, dédiée au saint dont le 
village porte le nom, remonte au xv* siède. Elle a été 
construite antérieurement à 1669 (Arch. de la com- 
mune de la SaUe). Sa forme est un parallélogramme 
avec chœur quadraugulaire. La porte s'ouvre sur le côté 
droit; elle est à plein dntre, soutenue de chaque côté 
par trois colonnes en retraite successive avec chapiteaux 
à tètes humaines. Il y a peu d'années encore, on voyait 
sur le tympan une charmante peinture murale du 
XVI* siéde représentant TAnnonciation ; Tange était 
ligure sous la forme d'un petit page ailé tenant sa 
barrette entre ses mains; entre lui et la Vierge était 
un lis dans un vase. Elle a été remplacée récem- 
ment par un casque et une tiare dorés sur fond 
bleu. Les murailles de Téglise, soutenues par une série 
de contreforts, sont ornées à leur partie supérieure 
d'un bandeau d'arcatures à cintre brisé; le clocher à 
flèche octogonale cantonnée de pyramidions et de lu- 
carnes ogivales à crocbets. L'intérieur, voûté en berceau 
à arc brisé, a été refisit et n'ofire rien de remarquable. 

— Proche du village et au bord de la route s élève 
un oratoire du xvi* siècle dédié à saint Sébastien. U est 
ouvert sur sa façade par une arcade élégante à cintre 
brisé, soutenue par deux colonnettes avec chapiteaux 
à feuillages à crochets. — Au hameau de Sainte-Mar- 
guerite, il existe une chapelle dédiée à cette sainte 
et fort en vénération dans la contrée : on prétend 
qu'elle fut la première église construite dans le pays. 
Le monument actuel , très remanié, date du xvi' siècle; 
les colonnettes de la porte sont de cette époque. — 
Au hameau de Qiieyrières se trouve une autre cha- 
pelle également vénérée et dédiée è saint Michel. 
Elle date du xvi' siède et a la forme d'un parallélo- 
gramme avec chœur circulaire. Sur la façade s'ouvre 
une porte à plein cintre; au-dessus se dresse une 
areade-clocher ornée à la partie supérieure d'arcatures 
a cintre brisé. Sur le côté droit est une autre porte 
dont le linteau est supporté par des sommiers. Cette 
chapelle était ornée de peintures aujourd'hui détruites. 

— Un château fort existait au moyen âge à Saint- 
Martin-de-Queyrières, qui était le siège d'une chàtel- 
lenie; il ne nous est plus connu que par une som- 
maire description intercalée dans une procédure du 
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la juin id39 (Arch» de VIière)\ il ne reste plus trace 
de ce château fort. 

VALLOLISE. Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : Ville-Vailouise et Puy-Aillaud. = Poy- 
AiLLAUD. L'église paroisside de Puy-Aillaud est dédiée 
à sainte Agathe; cette section de commune a été éri- 
gée en paroisse en iSkh. = Vallouisb. Ép, romaine, 
La voie romaine de firiançon à Mens par le coi de 
ï'Eychouda traversait cette commune. Elle passait de 
là dans le Valgaudemar en franchissant le col de Bon- 
voiâin, aujourd'hui à peu près inaccessible (Voir* La 
FiiseetOànence^'Ambel), \\ iWoywi «ig^e. Ville-Vdlouise 
( Villa valli» pute) était au moyen âge le chef-lieu de 
la châtelienie de Vallouise, d'abord nommée Vallit 
Gerentonica (vallée de la Gironde, du nom de la rivière 
qui l'arrose), puis V allie puta (vallée infecte), puis 
enfin , à la fin du xv* siède , Vallie Loyeia en l'honneur 
du roi Louis XI. Elle forma d'abord un mandement 
ou écarton distinct, puis se confondit dans celui de 
Briançon. — La tradition rapporte que la chapelle de 
saint Génies , située à peu de dbtance de Ville- Vallouise , 
est la plus ancienne de la vdléc. Elle est connue 
depuis le xii* siède. Le monument actuel parait dater 
du xTit* siècle; il est entouré d'un ancien cimetière 
très respecté des habitants et où l'on n'ensevelit plus 
personne depuis un temps immémorial. — L'église pa- 
roisside de Ville- Vallouise , dédiée à saint Etienne 
protomartyr, date probablement du commencement du 
XT* siècle. Elle affecte la forme d'un parallélogramme 
dIoDgé auquel se soude un chœur en retrdte égdement 
en forme de parallélogramme. Le clocher, placé sur le 
côté droit , est percé de deux étages de fenêtres à plein 
cintre, géminées; il esl surmonté d'une flèche octogo- 
nde accostée de quatre pyramidions triangulaires et 
percée sur chaque face de deux étages de lucarnes à 
crochets. Une andenne porte à plein dntre sans orne- 
ments s'ouvre 'siu* le flanc droit; on a pratiqué au 
xvi* siècle une porte nouvelle. EUe est précédée d'un 
porche supporté par deux colonnes avec chapiteaux à 
crocheta et voûté sur croisées d'ogives; les ouvertures 
sont à arc brisé. Le portdl, à plein cintre, est soutenu 
de chaque côté par trois colonnes en retraite succes- 
sive; les bases et les chapiteaux sont accusés par 
une simple moulure. Les tailloirs sont ornés de tètes 
grimaçantes, du monogramme IHS, d'un dâupMn, 
d'une fleur de lis, d'un disque lunaire, etc. Sur le 
tympan, une peinture du xvi* siècle, mdheureusement 
mutilée , représente l'adoration des rois. Les vantaux 
de la porte sont ornés de panneaux représentant des 
draperies et des entrelacs gothiques assez élégants; la 
serrure a secret est énorme; la pièce prindpde est 
un verrou plat de o'",5o de longueur, terminé par 
une tête de chimère. Tout ce que je viens de décrire 
est du xvi' siède. On voydt autrefois peinte sur le 
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mur extérieur du chœur une coioasale représenUtioii 
de saint Christophe, aujourd'hui détruite; on y dis- 
tingue encore les restes d'une peinture, probablement 
du lY* siècle, représentant un évéque, peut-être saint 
Marcellin, premier évéque d^Embrun, bénissint, 
crosse et mitre, debout sous un bddaquin gothique. 
Les fenêtres sont à plein cintre. Le toit repose sur 
une série d'arcatures à cintre brisé. L'intérieur se 
compose d'une nef centrale voûtée sur croisées d'ogives 
et de neCs latérales voûtées en berceau à plein cintre. 
Il est divisé en quatre travées par six piliers dont quatre 
sont circulaires et deux quadrangulaires. Au fond de la 
nef centrale sont les fonts baptismaux; la cuve, mono- 
lithe, de 1 mètre de hauteur, est ornée sur son pour- 
tour d'arcatures dans lesquelles sont sculptés en relief 
un soleil, des fleurs de lis, des étoiles, des dauphins, 
une croix, un tau et le monogranmie du Christ; 
elle est surmontée d'un chapiteau en bois sculpté de 
3 mètres de hauteur, composé de deux parties superpo- 
sées, l'une octogone, l'autre hexagone et conique. Les 
panneaux sont ornés de draperies et de sculptures À 
jour à dentelures flamboyantes. Sur le devant sont 
deux portes avec serrure du temps, ornées d*écus mu- 
tilés aux armes de France et Dauphiné, entourés d'une 
banderole sur laqudle on lit M V* XVIII • F • R • D • F 
{Françoii, roi de France T), Au fond de la nef de droite 
est une petite chapelle dite de$ dmei du purgatoire^ 
aujourd'hui abandonnée. Elle est formée d'une arca- 
ture à plein cintre surmontée d'un baldaquin saillant, 
dont les retombées sont ornées d'anges foulant aux 
pieds un dragon et de tètes de mort d'un beau carac- 
tère. La partie sculptée est en plâtre. La chapelle elle- 
même est ornée de peintures; le haut représente la 
Pentecôte, la Vierge est au centre, de chaque côté sont 
six apôtres; tous ont des nimbes dorés. Cette peinture, 
quoique contemp<Nraine des suivantes, c'est4-dire du 
XV* siècle, a une tournure hiératique qui rappelle le 
moyen âge le plus reculé. Au-dessous sont deux com- 
positions distinctes : saint Antoine debout se voit dans 
la première; saint Jérôme au désert est le sujet de 
la seconde; un ange tenant une banderole vole au- 
dessus du saint. A la suite de deux panneaux entiè- 
rement effacés, on voit à gauche, un chevalier tête 
nue, les mains jointes, agenouillé et vêtu d'une cotte 
d'armes blanche; derrière lui sopt ses armoiries; à 
droite, lui faisant pendant, un personnage tête nue, 
agenouillé, tenant un livre dans ses mains et vêtu 
d'une robe noire; derrière lui ses armoiries. Cet écus- 
son fait connaître que cette chapelle a été probable- 
ment ornée par les soins de la famille de Montorcier, 
qui a possédé la seigneurie de la Vallouise en partie 
pendant plusieurs siècles. Ces peintures dénotent la 
main d'un artiste italien de valeur; elles ont dans 
leur ensemble 6"*, 3 5 de largeur sur 4"*, lo de hauteur 



(Roman, ÉgUêmpmUê, p. 86). L*«utel principal est 
surmonté d'un retable en Ixns sculpté, peint et doré, 
du XVIII* siècle, d'un asaei bel effet; il est orné de 
dix-neuf statues. On remarque encore dans l'église 
une crédence, deux prie-Dieu et deux bancs avec 
panneaux à entrelacs gothiques du xvi* siècle. Dans U 
sacristie, on conserve une croix processionnelle de 
o^Sd sur o'",&8, datant du xvi* siècle. Elle repré- 
sente d'un côté le Christ entre deux anges; au-dessus 
de lui le soleil; au-deaaous, saint Etienne, patron de 
la paroisse. Un cabochon de cristal renq>lace le titre 
au-<lessus de la tête du Christ. Au revers est Dieu le 
Père , entouré des quatre symboles évangéliques. Le 
bras supérieur est ancré. Cet objet d'orfèvrerie est en 
argent et argent doré. 

VIGNEAUX (lES). Moyen égo. Les Vigneaux ( Vi^ 
gtuUêê) doivent leur nom i ce fait que le tenw est 
l'un des points extrêmes de la culture de la vigne 
dans les Alpes.— Un rempart nommé le Barrir dont il 
existe encore des restes considérables, interceptât 
toute la vallée de la Durance dans la partie la plus 
méridionale de cette commune. U en reste encore une 
muraille de i5o mètres de long environ et de 5 mètres 
de hauteur sur le sommet de laquelle on reconnaît 
des restes de créneaux et d'un chemin de ronde. 
Trois demi-tours, hautes de 7 mètres, font saillie au 
dehors. Rien n'indique qu'un fossé ait été creusé au 
pied de cette fortification. Une tour et une partie de 
la muraille viennent d'être dém(^es pour les travaux 
du chemin de fer. On suit les traces de ce rempart 
jusque sur une colline où il aboutissait à un petit 
château fort, détruit pendant les guerres de religion. 
Il correspondait à une fortification semblable, située 
de l'autre côté de la Durance, dans la commune de 
l'Argentière, paroisse de la Bessée. Ce rempart est 
désigné sous le nom de Fortificatio Batiide, dans un 
acte de i3i9 {ArcL de l'Ieère, Liber prtmtif eertO' 
rttm acquiaiiionum a taSg ad tàaj). — Non loin 
de là, au hameau de la Bdtie, il existe encore les 
restes d'une maison forte du xv* siède avec porte 
et fenêtres en accolade. || Reim$$anee, L'égUse pa- 
roissiale des Vigneaux, sous le vocable de l' Annoncia- 
tion de la Vierge, remonte à i548; du moins sur la 
porte principale cette date est peinte accompagnée des 
lettres A * G * ( Anno gracie T). Elle a subi de nombreuses 
mutilations. Sa forme générale est un parallélogramme 
auquel vient se souder le chœur, parallélogramme 
plus petit. Le clocher s'élève dans la partie opposée 
au chœur; il est percé sur chaque face de deux 
étages de fenêtres à plein cintre, à l'étage inférieur 
deux fenêtres géminées, A l'étage supérieur trois 
fenêtres séparées par des colonnettes. La flèche, octo- 
gonale, est ornée sur ses angles de sections de pyra- 
mides triangulaires, et percée de lucarnes ogivales à 
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crochète. Le portail s^ouvre sur le c6té droit; il est 
précédé *d'im porche soutenu par deni colonnes avec 
chapîteaui è crochets; les ouvertures sont à arc brisé 
et la voâte sur cnnsées d^ogives. La porte, à plein 
cintre , est ornée de chaque cMé de trois colonnes en 
retraite successive, sans chapiteaux. Au centre est 
une énorme serrure à secret avec un verrou plat de 
o'",5o de Ibn^eur, terminé par une tête de chimère. 
DulS Tespace laissé vide entre Textrados et la voûte 
du porche est une charmante peinture murale repré- 
sentant la Salutation ang^ique; Tange, les ailes di- 
versement colorées, prononce les paroles écrites sur 
une banderole : AVE*GRÂ*PLENA'DNS. De la 
bouche de la Vierge sort une banderole sur laquelle 
on lit : ECCE'ÂSILLA'DNI (sic). De chaque cdté 
de cette scène sont peints des rinceaux de couleur claire 
sur un fond pourpre; on voit sur un cartouche du côté 
gauche la date : 1552. Une antre curieuse peinture 
existe sur le mur de la sacristie, elle est divisée 
en deux compartiments superposés. Celui du haut 
représente rOqpieil , roi monté sur un lion ; TAva-^ 
rice, marchand tenant une cassette, monté sur un 
singe; la Luxure, femme se mirant, rdevant sa robe 
serrée à la taille par une ceinture dorée, et montée 
sur son bouc; TEnvie, homme les bras croisés, monté 
sur un chien maigre qui tient un os dans sa gueule; 
la (k^ère, homme se poignardant lui-même et monté 
sur un tigre; la Gourmandise, homme buvant è un 
flacon, tenant un jambon et monté sur un renard; la 
Paresse , femme habillée de haillons et assise sur un 
Ane. Le tableau inférieur représente des démons hi- 
deux tourmentant des damnés. Cette peinture, imitée 
de celle que j*ai décrite dans Tarticle consacré à TAr- 
gentière,lui est très inférieure. Hle doit dater du mi- 
tien dn XVI* siècle, a subi plusieurs mutilations, et me- 
sure B^fSo de longueur sur une largeur de a ",50 
( Roman , Le Tabhau de$ vtrtm «I du tncê», Ménvnret dêê 
anti^uûiret de France, 1880). L'intérieur de Téglise 
se compose d'une seule nef voûtée sur croisées d'ogives 
et divisée en quatre travées; le chœur n'est pas au 
centre , mais tout à fait A gauche. La cuve des fonts 
baptismaux, placée au fond de Téglîse, est un mono- 
lithe de o'*,7o de hauteur, orné sur son pourtour su- 
périeur d'entrelacs gothiques. Derrière l'autel est un 
diptyque en bois sculpté du xvi* siècle, représentant 
une Salutation angélique, et au-dessus, Dieu le Père 
dans des nuées. Cette jolie sculpture a mdheureu- 
sement été repeinte de couleurs vives il y a quel- 
ques années. Elle mesure o*,95 de hauteur et o'",70 
de largeur. — Au hameau de la Bâiiê, il existe 'une 
petite cbap^e du xvl* siècle construite sur un ro- 
cher; eUe est surmontée d^une arcade-docber à deux 
ouvertures, ornée d'un bandeau d'arcatures à cintre 
brisé. 
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BRIANÇON. Cette commune se subdivise en trois 
paroisses : Briançon , SaintrBlaise et le Pont-de-Cer- 
vières. = Briakçon. Ep. gauloùie. Vers i865, on 
trouva dans un champ , près de Briançon , une obole 
au type de Marseille avec la légende DVRN-AVSC. 
Cette rare monnaie, attribuée jadis par M. de Lagoy 
aux Afuei, rappelle la légende DVRNACOS-AVS- 
CRO des deniers nommés vulgairement de la ligue 
contre Arioviste ( Roman, L'Epoqtiepréhittarique, p. 1 1 ). 
Il Ép. romaine, Briançon, nommé Virgantia castellum 
par Ammien Marcellin et Brigantium dans les itiné- 
raires, était une station romaine. — D'après Froment 
(E$$ai de favocat Froment iur ^meendie, etc., p. 83), 
l'inscription CORNELIA SALONINA AVGCO- 
NIVGI, suivie de lignes illisibles, se lisait encastrée 
dans la porte de Briançon nommée porte Royale et fut 
détruite en i56o en même temps que cette porte. 
Cette inscription parait suspecte. La suivante, encore en- 
castrée dans les murailles de la ville au commencement de 
notre siècle , a été depuis transportée au musée de Gap : 

V. F. 

t • parridivs parrionis 
f^i l • qjv i r • g r a t v s • q^v a e s t 
iivir-mvnic-briganTien 

SIBI ET PARRIONl EXCINGl F-PATRi 
VENNAE NEMATEVi F'MATRl 
SOLlTAE SORORi V • ADNEMAE SORORI 
V -TITTONIAE TITTONIS F -TERTI AE VXORl 
V-TPARRIDIO INGENVO FILIO 
V-PARRIDIAE GRATAE FILIAE 

Les lettres V'F* de la première ligne, gravées entre 
deux panthères courant, sont séparées par une feuille 
côrdiforme; plaque de marbre blanc de o'^ySd de 
hauteur et o'*,7i de largeur (Roman, L'Époque pré- 
hûtoriqtte, p. 11). Au même musée de Gap, on voit 
deux bas-relie& qui proviennent de Briançon. Le pre- 
mier représente quatre bustes de face ; à droite , celui 
du père de famille; à gauche, celui de la mère de 
famille; entre eux, ceux d'un fils et d'une fille; au- 
dessus d'eux une. guiriande; de chaque côté une 
, oolonnette reposant sur une base et soutenant une 
frise. Le second représente au milieu une femme à 
demi nue, les bras attachés; à sa gauche, un monstre 
marin marche vers elle; à sa droite, un personnage 
nu, cachant une arme derrière son dos, vient à son 
secours. Au-dessous, une frise représente quatre biges 
de tions, de chèvres, de panthères et de chiens con- 
duits par des amours; le haut de cette sculpture est 
cintré. Ces deux bas^relieb sont en marbre blanc. En 
i835, en âargissant le champ de Mars, on mit à 
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jour des substractions romaines, des médailles, une 
statuette de Bacchus en bronze dont on avait limé 
les cornes et sur la poitrine de laquelle on avait gravé 
une croix, des styles, des lampes en terre, etc. 
{Académie delphinale, t. I, p. /î 3 3). En construisant 
la nouvelle route de Briançon à Gap, on découvrit 
des vases de terre, des tombes avec lacrymatoires et 
un certain nombre de médailles dont la plus ancienne 
était d'Auguste et la plus récente de Gratien. || Moyen 
âge. Briançon , cbef-lieu du paguê Hrigantinui , puis de 
la principauté de Briançonnais., était le siège d^nn 
bailliage duquel ressortissaient buit ckàtellenies. La 
ville était dominée par un château dont les der- 
niers vestiges ont disparu en 1 8â i . Une procédure du 
1 9 juin 1 339 ( Arch. de Vhère) nous fait connaître qu^â 
cette époque ce château avait 1 90 toises de longueur 
et qu'au centre se dressait une tour carrée de 1 a toises 
de hauteur sur s 4 de circonférence, dont les murailles 
avaient 3 toises d'épaisseur. Dès 1938, la ville était 
entourée de murailles flanquées de tours. Quatre portes 
y donnaient accès : la porte du Château, la porte 
Moane, celle du Temple et celle du Roc. Près de la 
porte Méane se dressait la tour des Lombards ( Arch, 
de Vlière, B, 3oio). I^ porte du Temple et la porte 
du Roc prirent au xtii* siècle le nom de Porte d'Italie 
(aujourd'hui de Pigncrol) et de Porte Royale. Cette 
dernière avait été reconstruite en i56o; avant cette 
époque , elle était surmontée d'un écu chargé de Tai^e 
â deux tètes de l'empire (Froment, Esêoi, etc. , p. 83). 
Deux dessins curieux représentant la ville de Briançon 
sont conservés au cabinet des estampes de la Bibliothèque 
nationale. Le premier nous montre le château tel qu'il 
était au commencement du xvii* siècle , c'est-à-dire avec 
un grand nombre de tours rondes coiflees en poivrières 
et entourant un donjon carré. Le second , de la Gn du 
xtii' siècle , est antérieur à 1 698, puisqu'on y voit encore 
l'ancienne église qui fut démolie à cette date; les tours 
rondes du château ont été détruites pour faire place à 
des bastions qui entourent le donjon. {| Renai»$ance et 
tempe modemee. L'ancienne église paroissiale de Brian- 
çon fut démolie en 1 693 ; elle était dédiée à Notre- 
Dame et â saint Nicolas. Il n'en reste plus que deux 
lions accroupis qui supportaient évidemment les co- 
lonnes d'un porche ; ils sont placés â droite et à gauche 
de la porte de la nouvelle église. L'église de Briançon 
avait un clocher célè])rc dans la contrée pour son élé- 
gance; il avait été pourtant très diminué de hauteur â 
la fin du xvi* siècle , au moment des guerres de religion. 
L'église actuelle, commencée en 1703 sur les plans 
de Vauban lui-même, fut terminée en 1718 et con- 
sacrée en 1796. Elle est d'un style lourd et disgra- 
cieux; rintérieiir est orné, avec une profusion de 
mauvais goût, de statues peintes et dorées et de td- 
bleanx la plupart fort médiocres. Chaque autel est 



surmonté d'un retable très surchargé d'omeoieiils et 
peint de couleurs vives. Il n'y a i Âgmlei* dans le 
mobilier de cette église que les objets suivants : — 
Le dauphin Humbert II donnant aux Briançonnais 
une charte de privilège; taUeau du ifiii' «ède/-— 
Saint Nicolas, protecteur de la viUe; tableaa tr^ 
médiocre, mais qui donne la vue de Briançon, tel 
qu'il était en 166/1. C'est un ex-'voto dés consids, 
comme le témoigne l'inscription suivante : QVOS 
PROTEGIT ILLE, QVOS KKIPIT ILLA, HIC 
SVSCIPIT ONVS, iùàà. — Saint Simon Stock 
recevant le scapulaire, aasex bon tableau de l'école 
française (xviii* siècle). — Saint Athanase et Théo- 
doseî Signé : LVD • COVRT GVILL(«flrafHi«), 
1790. — L'Assomption, tableau par un élève de 
Jouvenet, avec un très beau cadre Louis XIV. — 
Saint Louis partant pour la croisade. Signé : S^DE- 
PAPE- INV. 1 7 1 9. Ce tableau provient d'une chapdie 
qui se trouvait au fort des Troiê^Tétee. — Dans la 
sacristie : Jésus-Christ servi par les anges et saint 
Antoine guérissant les malades (xvm* siècle). Je si- 
gnalerai encore une broderie encadrée-, probable- 
ment une ancienne bannière, représentant saint 
Georges terrassant le dragon , et un asset bel ornement 
complet dn xvii* siècle dans la sacristie. — L'ancienne 
église des Corddiers est devenue la chapelle des 
Pénitents ; elle était de eonatructîon ancienne, datant 
de la lin du xiv* siècle, mais elle a été remaniée 
et n'offre plus aucim caractère. Giiy-Allard (Dirtioii- 
naire du Dauphmé, I, p. 991) et Brunet {Rgcwil 
dee actes, p. 33) signalent deux inscriptions qui 
étaient encastrées dans les murailles de cette égKse; 
l'une relatait la construction du monument avec l'aide 
d'Antoine Tholosan , juge majeur du Briançonnais eo 
J390; l'autre était une longue épitaphe en vera de 
Lazare de ChaiBol, vibaîlli de Briançon en 1669. 
L'une et l'autre ont disparu dans un grand incendie 
qui consuma la moitié de Briançon le i*' janvier 
169/1. — En face de l'église existe une maison nom- 
mée le Temple, probablement ancienne possession des 
templiers , car elle porte ce nom au moins depuis 1 34 4 ; 
on la trouve mentionnée à cette date dans un ancien 
rouleau d'alivrement de Briançon. Elle ne fut jigaiais« 
comme on l'a pensé , un temple protestant ; c'est au fau- 
bourg Sainte-Catherine que les protestants avaient ob- 
tenu la permission d'exercer leur culte. Elle est d'un 
style assez pur; le rez-de-chaussée est percé de grands 
arceaux à plein cintre; le premier étage, de grandes 
ouvertures ornées de volutes; le second étage, de fe^ 
nétres plus petites. Sur les defs de voûte des arceaux, 
on lit: CHERCHES-ET'VOVS-TROVVERES-— 
ENTRES- PAR- LA -PETITE- PORTE- et les dates 
1 573 et I Ç74. — Au n* 37 de la rue de la Gargooiile 
est une porte monumentale surmontée de trois sta- 
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lues dVne to«rB«ireiiMi élégante, dues évif^nvnent 
an «eifieau d'uD Raiien (i?r nècle). — La uiakie 
est dfllée de 1708; la salle prioeipale renfenne 
un asae» beoiu portrait d'un personnage inconnu du 
siède dernier, prebaUemeni d'un ministre ou d'un 
intendant. A côté de la perte, on voit encore une 
pierre sculptée du ifii* siècle» reproduisant les ar- 
moiries de la viile« — L'hèpilal est un monument 
du zfii* sitele. — C'est en 169a seulement qu'on 
commença à s'occuper de fortifier sérieusement Brian- 
çon ; les andens rempafeis Curent démolis et on con- 
struisit sur les plans de Vauban de nouveaux forts qui 
portent le nom des Tnii»^Téié$, de Bandovillety du 
Pomt-du-Jour, du Dauphin, de$SaiéUe$, de ïli^^mei 
et du Ckdleau. Celui des Salettes avait été com- 
mencé par les ordres du connétable de Lesdiguières; 
celui du Château a été refait en i84i. Les deux rives 
de la Durance sont mises en conununicatiott par un 
pont dont l'arcke, de 60 mètres d'ouverture, est re- 
marquable par sa hardiesse; il a été construit en 17^0 
par ordre du général d'Asfdd. Dernièrement, on a 
construit plusieurs forts nouveaux, ceux de la Croûr- 
de-Touioute, de la Croix-de^Bretagne et du Gondr(m. 
— Au faubourg Samlé41alherùiÊ ^ un artiste nommé 
Caire-Morand avait établi à la fin du siècle deniier une 
manufacture pour la taille des pierres précieuses ; les 
beaux lustres de la fin du xviu* siècle, qui sont si jus- 
tement admirés, sont sortis en grande partie de cette 
fabrique aujourd'hui oubliée ( Chabrand , AuXitin» Ùâre- 
Mortmd), — Froment ( Etêtti êur Vmcendie, etc. , p. 64) 
nous apprend que parmi les maisons détruites par l'in- 
cendie du 1*' janvier 16s A se trouvait celle où logea 
François!*' du 3i octobre au 1 1 novembre 1 687 et qui 
était ornée de peintures, et la maison curiale sur la 
porte de laqudle on lisait : STVLTE HAC NOCTE 
E • T • C • QVit AVTEM PARASTI CVIVS 
ER.VNT. — Les archives de Briançon ne sont 
pas antérieures au xiv* siècle. Elles manquent de 
dassement et contiennent, entre autres précieux do- 
cuments, un rouleau d'alivrement de 1344 et un 
beau cadastre de 1539. s» Po>'T-nB-CinTikaK8 (La). 
Ep.gtnUom* On danse le 16 mài^ jour de la fête 
patronale de cette paroisse, ime sorte de pyrrhiqiie 
nommée Baccuher, dans laquelle des hommes, tenant 
des épées, forment diverses figures, tandis que des 
femmes les accompagnent avec un chant d'un rythme 
lent et monotone. La mise en scène est curieuse, et 
quelques auteurs, entre autres ^1. Duruy (Introduction 
à l'Hiêtoire de France), ont dté cette danse comme 
un reste des vieux usages gaulois. Cette opinion est 
peu probable. Aucun auteur antérieur à 1 808 n'en 
fait mention; ni Froment (Eêsai $ur l'incendie de 
Briançon, lee einguiaritéê des Alpee en la prindpauié 
de Briançonnaie, avec plmieurt autre» cttrieueee f«e» 



NiarftMi, ete, Grenoble, Verdier, 1689), ni Albert 
( Hiêtoire géographique , naturelle , etc. , du dincèee d'Em- 
brun. Embrun, Moïse, 1783), ni Brunet {Recueil de» 
octet, piècee et procédure» concernant Vewephytéo»e per- 
péUteiie de» dime» du Briançonnai» , 1754), qui don- 
nent les détails le^ plus drconstandés sur les anciens 
usages du Briançonnais, n'en disent un seul mot, 
Ladoucette, le premier, en a parlé dans l'annuaire 
du département des Hautes-Alpes de 1808, intitulé : 
beilre» d'Arixte à Eugène ou Annuaire du département 
de» Hautet-À^» (Gap, Allier, 1808). Les partisans 
de Tandenneté du Baccuber ne lui assignent plus 
maintenant une antiquité aussi reculée et se con- 
tentent de le considérer comme une imitation de 
la danse des épéei en usage dans les régiments 
suisses au service de la France, dont quelques-uns 
ont pu peut-être tenir garnison à Briançon ( Chabrand , 
Le Bacchu-her. Reçue du Danphiné, 1877, p. 687 ). 
Réduite même à ces termes, la question est loin 
d'ôtre vidée ; il faudrait prouver d'abord en effet qu'il 
y a eu des régiments suisses en garnison à Briançon, 
et ensuite que le Baccfiber a quelques rapports avec 
la danse des épées, et ces preuves ne sont pas même 
commencées. L'étymologie du mot Baccuber a donné 
lien A plusieurs hypothèses: les uns y yoient Bacctie- 
6«M, le Ijerceau dr Bacchus; les autres, Bm-cubert , \f^ 
bal couvert; d'autres, Balcon^vert , d'une particnlanlé 
de la maison où on se livrait à cette dansée L'opinion 
la plus probable sur le Baccuber, en présence du si- 
lence de tous les anciens auteurs et do l'amour du 
pittoresque bien connu de M. Ladoticette, c'est que 
celte danse a été inventée au commencement du 
siècle dans l'entourage de cet ancien préfet, dont la 
bonne foi ne peut être suspectée, maïs qui a été vic- 
time à plusieurs reprises de mystifications de ce genre 
(Voir Guiîlaume-Péroufe), — L'église paroissiale du 
Pont-de-Cervières est dédiée à saint Roch et à saint 
Marcel. Cette section de "commune a été érigée en 
paroisse par ordonnance du 1 3 février 1 839. L'église 
est moderne. = Sukt-Blaisb. Ce village se nommait 
au moyen âge ksBouUin» (Bollini). L'église de Saint- 
Biaise est dédiée au saint dont le village porte le 
nom; elle est moderne, cette section de commune 
ayant été érigée en paroisse en i846 seulement. 

CERVIÈRES. Ép. (rauhi»e. Ln commune de Cer- 
vières &it c jaque année une procession au lac Noir ; 
cet usage parait un reste des superstitions gauloises. 
Il Moyen âge. L'église paroissiale actuelle de Cervières 
est moderne; elle est dédiée à saint Michel et à saint 
Mammès et a été constndte au commencement du 
siède (1819). L'ancienne église Saint-Michel, située 
sur une hauteur voisine du village et entourée du 
cimetière, était autrefois paroissiale. Elle date de la 
fin du XT* siècle et affecte la forme d'un parallélo- 
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gramme auquel se soude le chœur, parallélognnune 
plus petit. Sur le o6té gauche a été ajoutée une nef 
plus moderne. La porte principale s*onvre sur le 
côté droit; elle est à plein cintre et était ornée de 
Golonnettes aujourd'hui disparues. Elle est protégée par 
un auvent en bois qui a proliaUement remplacé un 
porche en pierre; on voit, en effet, sur le sol des 
chapiteaux du xv*siède ornés de têtes de bélier et d'une 
main bénissante. Le clocher est surmonté d'une flèche 
octogonale avec sections de pyramides triangulaires sur 
les angles et deux étages de lucarnes ogivales à crochets. 
L'édifice est soutenu par une série de contreforts et 
orné à sa partie supérieure d'un bandeau d'arcatureaâ 
cintre brisé. Sur Tun des contreforts on remarque, 

sculpté en relief, le mot^OtB (Johannis) au milieu de 
feuillages et suivi d'une scie et de deux marteaux de 
tailleur de pierre. A la suite est un élégant monogramme 
du Christ, trois notes de plain-chant figurées ainsi 

et les lettres tltt surmontées d'une 
couronne. Ce rébus, que nous re- 
trouverons à l'église de Névache, 
doit contenir le nom de l'architecte 
qui a donné le plan de l'église ou 
du tailleur de pierre qui a eu la direction de la sculp- 
ture. L'intérieur est composé de deux nefs; celle de 
gauche est moderne; Tautre est voûtée sur croisées 
d'ogives, la voûte en tuf bien appareillé, et divisée en 
deux travées par des pilastres avec chapiteaux à feuillages 
à crochets. Le chœur est également voûté sur croisées 
d'ogives. L'autel est en bois doré et sculpté , orné de gra- 
dins avec statuettes et colonnes torses; au sommet du 
tabernacle, le Christ ressuscité s'élance dans l'espace. 
La tribune placée au fond de l'église porte les dates 
de 1603 et 1768. On conserve dans la sacristie un 
calice en argent du xvii* siècle, orné de tètes d'anges; 
plusieurs chasubles en étoffe de damas à fleurs multi- 
colores du XTii' siècle et un voile en guipure de fil 
d'or de la même époque, appliquée sur un fond de 
soie et brodée de fleurs. — Au hameau du Bourggt, 
habité seulement pendant Tété, existe une petite cha- 
pelle qui parait dater du xvi* siècle, mais qui est sans 
caractère architectural. Dans le clocher sont deux 
cloches de dimensions différentes; sur la grande, on 
lit l'inscription suivante : 

On lit sur la plus petite : 

Ces inscriptions sont en belles minuscules gothiques. 



MONT-<sENÈVRE (LE), commune divisée en deux 
paroisses : 'le MontrGencvre et les Alberts. =«= Aliiits 
(Lis). £j9. g<m\me. D a été signalé dans le territoire 
de ce hameau une trouvaille d'objets en bronie dont 
l'inventaire n'est pas connu. — L'église paroissiale 
des Alberts, dédiée â saint Antoine ermite, est mo- 
derne; cette section de commune a été érigée en pa- 
roisse en t%kZ seulement, ss MoiiT-GBirèvaR (La). Ep, 
romamê. Station romaine inscrite dans les itinéraires 
sous le nom de Mairma (/tiriar. ÀnUm,, n. 556), 5iifii- 
mœ Alpm, Druenîia {Vaseê ApoiL), le Mont-Genèvre 
devait probablement ce dernier nom â un temple 
élevé en l'honneur des sources de la Durance cpn 
sont toutes voisines. Un temple existait au Mont-Ge* 
nèvre, cela n'est pas douteux. L'auteur anonyme de 
la chronique de la Novalaise, qui vivait au xi* siècle, 
en décrit les restes comme composés de gros murs 
construits avec des Mocs reliés entre eux par des 
crampons de fer (Pertx, Monvmmtm Gtrmamm hkio- 
riea, VII, p. 99). En 1809, en creusant près du 
village pour agrandir la route, on mit à jour de 
nombreuses substructions romaines, un fragment de 
comic!ie on marbre blanc orné d'oves, une louve 
ef un doigt en bronxe; enfin un certain nombre 
de médailles. En 1 88 1 , en refaisant la canalisa- 
tion d'une fontaine, on a retrouvé les mêmes substruc- 
tions composées de blocs rdiés entre eux par des 
crampons de bronze, les fragments d'une frise de 
marbre blanc représentant des feuiHages, un cer- 
tain nombre de monnaies romaines sans intérêt et 
l'inscription suivante sur un cippe en marbre blaiic 
mutilé : 

CL/ 

tIr 

MATRI 
H. ©",99; Lo^tA. 

file a été déposée au musée de Gap, ainsi que le 
fragment suivant d'une inscription fausse déjà publiée 
par Albert {Hi$tmr$ du diocèm d^Embnm, I, p. 9^3) 
et relatant l'ouverture de la voie du MontGenèvre 
par l'empereur Titus : 

[VIAM EX 1]TALIA PER [ALPES] 

[IN] PROVINCpAM] 

[VICTOR L]IBE[RATISSIMVS FECIT] 

Vers la fin du siède dernier, on trouva au même endroit 
une inscription lue: CIV-PRIM. EHe existait encore 
au commencement de notre siècle; elle fut alors dé- 
posée au musée de Gap d'où elle a disparu. Enfin 
en i883 on a exhumé une brique sur laquelle on 
a cm iÎK VI PR'MS probablement LEGXXII 
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PRJMIGENIE, la fi* légion étant nommée Faraia, 
Gêmêlla et Yietrix et la xm* seule portant le nom 
de Primigmia. | MoyMi âge. Dès le xm* ûècle, il exifr- 
taît sur le cd du Mont-Genèvre un ho^ice créé par 
les dauphins et destiné i reœvoir les v<iyageur8 qui 
traversaient ce col, très dangereux en hiver. Le revenu 
de terres asseï étendues est aflTecté A l'entretien de cet 
étafaliasement, dirigé actuellement par un administra- 
teur nommé par FÉtat. Il ne reste rien des construc- 
tions du moyen Age. L'église du Moni-Genèvre est mo- 
derne et sous le vocabie de TAssomption. 

NÉVAGHE. Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : Névaehe et Planpinet =3» NévAcai. Ep. 
gmiUom. La eommune de Névaehe fait chaque année 
une procession au lac de Ckriêiol. Cet usage parait 
un reste des superstilions gauloises. || Minfen âgé. Né- 
vache était, au xu* siècle, sous le vocable de saint 
Pelage. Vé^jÔÊ» actuelle, dédiée à saint MaroeUin et è 
saint Antoine, date de 1A90 ou 1&96, sauf quelques 
parties pius anciennes. Elle affecte la forme d'un 
parallélogramme auquel se soude le chœur, parallé- 
logramme plus petit Sur la façade s'ouvre une porte à 
plein cintre avec nervures cylindriques supportées de 
chaque côté par trois colonnes en retraite avec chapi** 
teaux ornés de feuillages lancéolés. Les vantaux de 
la porte sont des plus remarquables; la partie infé* 
rieure est ornée de panneaux de draperies; au-des- 
sus sont des panneaux à entrelacs gothiques tous 
variés et d'autres panneaux représentant saint An- 
toine , saint Maroellin , l'Ascension , les saintes femmes 
]deurânt autour du sépulcre de Jésus-Christ, la Vierge 
tenant le corps de Jésus-Christ sur ses genoux, les 
gardes veillant autour du tombeau, deux écussons 
mutilés, probablement aux armes de France et de 

Dauphiné , avec l'inscription : lliltOlltS- 1 498- C'est 
vraisemblablement Charies VIII qui est désigné par le 
mot KAROLVS. Au-dessus est une fenêtre avec me- 
neau central supportant des dentelures de pierre. Sur 
le côté droit s'ouvre une autre porte également A 
plein cintre et avec trois colonnes en retraite succes- 
sive. Sur l'imposte est sculpté en relief le mono- 
gramme IHS, d'une forme très élégante; sur les tail- 
loirs se voient également en relief les sigles suivants : 
9*H*G:A*S«A*D«5R*G«a*CI* 
a . I • XXXX •Ji-GT*I«D«b-0* 

P»F* V*Il»S»0«qui donnent la date de 
la construction de l'église. A la suite, sur le haut du 
pied-droit, se voient les trois notes de plain-chant sui- 
vantes et les lettres tttt sous une cou- 
ronne, sculptées de même en relief. Ce 
rébus est presque semblable A celui que 
nous avons vu d-dessus A l'église de 
Saint-Michel de Cervières; comme ce 
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dernier il doit probablement donner le nom de l^Archi- 
tecte ou du tailleur de pierre de l'église. Les vantaux de 
cette porte sont ornés de trenle-sept panneaux dont deux 
représentent l'Annonciation , deux sont chargés d'entre- 
lacs gothiques et les autres ornés de simples draperies. 
A la suite est le clocher percé de deux étages de fenêtres 
géminées et surmonté d'une flèche octogonale canton- 
née de pyramidions triangulaires et de lucarnes ogivales 
A crochets. Au pied du clocher, on remarque les restes 
d'une ancienne peinture murale, probablement anté- 
rieure, comme le docber, au corps de l'église et qui 
devait faire partie d'une grande compontion représen- 
tant le Christ entre les damnés et les élus, et A la suite , 
d'un côté, les sept péchés capitaux, et de l'autre, les 
sept vertus principales. Cette composition était certai- 
nement placée sous un porche , ainsi que l'indique la 
forme de ce qui subsiste encore, horixcmtale par le 
bas et fortement îndiuée par le haut. On y distingue 
l'Orgueil vêtu d'un justaucorps brun et d'un camail 
A capuchon, monté sur un cheval gris ponunelé; la 
Luxure, femme vêtue d'une robe noire fortement 
échancrée sur la poitrine, relevant sa robe fort haut, 
et couchée sur une truie; un personnage indistinct 
qui parait être l'Envie montée sur un lévrier; la 
Gourmandise, personnage vctu d'une robe monacale 
portant la main A sa bouche, ayant un baril A son côté 
et monté sur un chat; ces personnages sont reliés l'un 
A l'autre par une chaîne qui leur étreint le cou. A côté 
d'eux , dans de petits cartouches rectangulaires , sont des 
inscriptions en minuscules gothiques , indéchiffrables. 
' Ce qui reste de cette peinture a a"',6o de longueur 
(Roman, Li TahUau dn vieei et dê$ vertut, p. 3). On 
a encastré dans le mur extérieur du choeur un chapi- 
teau décoré d'un écu au chevron $ammé d'une croix 
et ûccompagwi de iroiê roêet. L'édifice^ est soutenu 
par une série de contreforts et orné A sa parlie supé- 
rieure d'un bandeau d'arcatures A cintre brisé. Sur l'un 
des contreforts du chosur, on voit encore l'inscription 
énigmatique que nous avions trouvée sur l'un des pieds- 
droits de la porte latérale et sur l'un des contreforts 
de l'église Saint-Michd de Cervières et qui doit donner 
le nom de l'architecte ou du tailleur- de; -pierre de 
l'église. L'intérieur, voûté sur oroiséeiB d'ogives, forme 
deux travées s^[>arées par des pilastres surmontés de 
chapiteaux ay^! feuillages A crochets. Au fond est 
une tribune, curieux ouvrage de menuiserie du 
XVI* siècle : elle est supportée par des potences et 
des consoles, ornée A sa base d'un damier figuré par 
des pouU^lies alternativement en retraite et en saillie 
et de panneaux de draperies. Des liens de fer en vi- 
rale la soutiennent et la relient aux mundlles. Une 
partie a été malheureusement détruite il y a peu 
d'années par un curé de Névaehe. Une boisejie d^ 
la n^ême époque orne tout le pourtour de la nef; 
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elle a l'^jdS de hauteur et se compose de iongs 
panneaux de draperies surmontée à\m couronnement 
crénelé. Sur Tun des encadrements , on lit M CCCCC 
XXX VII G'B. Ce qui nous donne la date exacte 
de ce curieux spécimen de menuiserie. Sur la deu- 
xième travée de gauche s^ouvrent deux arcatures gé- 
minées à cintre hrisé, séparées par une colonne sur 
le chapiteau de laquelle sont sculptés quatre écus ornés 
d*une tète de vache , d'un tau , de deux clefs en sau- 
toir et d^une étoile. Elles donnent accès dans une cha- 
pelle voûtée sur croisées d*ogives. Sur le côté droit 
une porte , composée d*un fort treillis de fer et pour- 
vue d'une énorme serrure à secret, conduit à la 
salle des archives, vide aujoimi'hui et située sous 
le clochor. Le chœur est voûté sur croisée d'ogives; A 
droite s'ouvre la chapelle des chantres, moderne; à 
gauche la porte de la sacristie sur laquelle est inscrite 
la date 1679. L'autel est surmonté d'un assez beau 
retable du xtii" siècle en bois sculpté et doré avec co- 
lonnes torses, divisé en deux parties par une fenêtre 
avec meneau central supportant des dentelures go- 
thiques. Elle possédait il y a peu d'années encore un 
charmant vitrail du xv*' siècle représentant le Christ en 
croix entre la Vierge et saint Jean ; au-dessous on voyait 
des écus de France et de France et Dauphiné, en- 
tourés des cordons de l'ordre de Saint-Michel. Il a été 
détruit tout récemment par le curé de Névache, et 
remplacé par un mauvais vitrail moderne. On remarque , 
dans le mobilier de l'église , les fonts baptismaux dont la 
vasque est ornée du monogramme du Christ, d'un 
écu cliargé de deux clefs en sautoir et des lettres M * A * 
(xvi" siècle); le bénitier avec un écu eflFacé, le mot 
ASPERGE et la date 1618; enfin, plusieurs bancs 
du XV r siècle décorés de panneaux de draperies séparés 
par des colonnettes avec pinacles à crochets. On con- 
serve dans la sacristie une croix processionnelle du 
xv' siècle en argent et argent doré de o'",89 de hau- 
teur, de o'",6o de largeur, représentant d'un côté le 
Christ en croix entre la Vierge, saint Jean, sainte 
Madeleine et un lion ailé; de l'autre, le Christ assis 
entre un pélican, un bœuf, un aigle et un ange 
ailés; le fond est orné d'élégants rinceaux. Les letti-es 
GROP (Grenoble) sont estampées en relief en plu- 
sieurs endroits de cette croix, évidemment remaniée. 
— Au milieu du village est la chapelle de SainUAntoine , 
du XVI* siècle, surmontée d'une arcade^locher avec 
bandeau d'arcaturcs à cintre brisi; l'intérieur a été 
remanié; on remarque cependant dans le porche 
qui la précède des restes de pilastre du xvi* siècle. 
L'autel est orné d'un beau parement en cuir gaufr^, 
peint et doré (xviii* siècle). — Près du hameau 
de Rohion est la chapelle de Saint-Hippolyte , égale- 
ment du XVI* siècle, et qui est l'objet d'une grande 
vénération de la part des habitants. Elle est sur- 



montée d'une areade^ocher avec bandaau d^arcaiuKS 
à cintre brisé. Sur le mur lalérd é& droitu est prât 
un Saint-Christophe portant désos enfoit et s'ap- 
puyant sur un arbre; cette curieuse composition est 
du XVI* siècle. Le reste du monumeat ne présente 
aucun intérêt; il était orné intérieurement de pein-^ 
tures actuellement détruites, s» Plaiynhit. Bmà»- 
iancê. L'église paroissiale de Planpinet est dédiée 
à saint Sébastien; elle a été édifiée de lôio à 
]539, ainsi que le prouve l'inscription qu'on lirft 
ci-après, maîa remaniée à phisieiirs reprises depuis 
cette époque. L'extérieur n'offre rien de remar- 
quable; la porte d'entrée, située sur le côté droit, 
date du xTin* siècle. L'intérieur est voûté en beroean 
A plein cintre soutenu autrefois par des pilastres 
dont les chapiteaux, avec feuiliages à crochets, exis- 
tent seuls aujourd'hui ; ta sacristie est datée de 1 635. 
Ce qui est vraiment digne d'intérêt dans cette église 
ce sont les nombreuses peintures du xvi* siècle dont 
ses murs sont couverts. Ces peintures représentei^, 
sur le côté droit : sainte Catherine ayant à ses pieds 
le dragon (hauteur, a mètres; largeur, o'^tQo); le 
martyre de saint Érasme; le patient est couché; 
deux soldats, revêtus de vêtements collants A cou- 
leurs voyantes, enroulent ses entrailles sur un treuil; 
l'éme du saint s'envole sous la forme d'une. petite 
figure nue (hauteur, l'^âo; largeur, i*",io). A la 
suite existe toute une travée de 6",5o de largeur sur 
3"*,5o de profondeur, entièrement ornée de dix-huit 
peintures de dimensions variées, représentant les 
scènes de la Passion. Ce sont, en marchant de gauche 
A droite : 1* le lavement des mains avant la cène; 
9* la trahison de Judas; 3*' Judas pendu, son Ame 
s'échappe sous la figure d'un démon ; 4* le Christ au 
jardin des Oliviers; 5* le Cluist saisi par les soldats; 
6* le Christ conduit devant Caïphe ; 7* le Christ con- 
duit devant Anne; 8" le Cluist conduit devant Caïphe; 
9* le Christ reconduit devant Hérode; 10* le Christ 
conduit devant Pilate; 11* A la suite est un tableau 
très effacé; is* le Christ refétu de la robe blanche; 
1 3* le Christ flagellé ; 1 /i* le Christ couronné d'épines; 
j 5* le Christ montré au peuple; 16* le Christ en crmx 
entre les deux larrons ; 1 7* la descente de croix ; 1 8* la 
résurrection. Ces trois derniers sujets sont de plus 
grande dimension que les autres. Chacune de ces 
compositions contient plusieurs personnages; malheu- 
reusement l'obscurité qui règne dans l'église ne per- 
met pas de voir suffisamment toutes ces peintures dont 
plusieurs ont noirci et sont couvertes de poussière. Les 
personnages sont revêtus pour la plupart des costumes 
des XV* et xvi* siècles (Roman, Hiêtoirê et deecription, 
etc. , p. 3o ). A droite s'ouvre une petite fenêtre dans 
l'ébrasement de laquelle est représenté du côté gauche 
le Christ debout faisant pendant A l'inscription sui- 
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vmte copiée en i8sd sur une inscription plus an- 
cienne aler» détruiie : 

ANNO DONI 1510 
^tDIFICATA ET 27 DIE QCTO , 
BRIS 1532 AD VIRGIN l'S 
MARIADE PIETATE 
MEMORIA VT A POPVLO 
HVIVS LOCI DEVOTE VE 
NERETVR H^C FVÏT 
CONSECRATA ECCLE 
SIA CVIX'S DEDICA 
TION IS AN NI VERSA RI A 

DOMINICA ANTE FES 
TVM OMNIVM SS- El 
FESTÏ SOLEMNIA FERIA 
SEXTA DOMINICyt PASSIO " 
NIS CELEBRANTVR. 
H • L- AMEN • 1823.. 

Cette fenêtre contient un channant petit ▼ilraii de 
o'",5& sur o^fSS, représentant saint Antoine, dans 
un encadrement composé de fleurs, de dauphins 
et d'autres ornements (xti* siècle |. Un autre vitrail, 
d'un travail également très fin et représentant la 
Vierge, existait iï y a peu d'années à une petite fe- 
nêtre voisine; il a été détruit. Le maitre-aulel esi 
orné de gradins en bois sculpté et doré, avec colonnes 
torses et statuettes; il est surmonté d'un curieux ta- 
bleau de la fin du xvi' siècle, représentant la Vierge, 
son Fils sur ses genoux , et autour d'elle une foule de 
personnages agenouillés, en costume du xvi' siècle. 
Sur les bords du tableau, setxe petites compositions 
relatives aux mystères et à la Sainte^Trinité. On 
conserve dans cette é^se .deux croix processionnelles 
curieuses : la première , en argent et argent doré,, de 
o'",73 de bauteiu* et de o",37 de largeur, représente 
d'un côté le Christ en croix entouré de Dieu le Père, 
la Vierge, saint Jean et un ange tenant un calice; 
de i autre, l'agneau pascal entouré des symboles des 
quatre évangélistes; le fond est orné de rinceaux. Elle 
porte en monogramme LY ' B , marque de l'orfèvrerie 
de Lyon. La seconde, en argent, de o'",70 de hauteur 
sur 0*^,38 de largeur, représente d'un côté le Christ; 
de l'autre, la Vierge entourée des symboles des 
quatre évangélistes; le fond est orné de rinceaux et de 
banderoles. Ces croix sont toutes deux de la pre> 
mière moitié du xvi* aiède. 

PUY-SAINT-ANDRË (LE). Renaitêance. Au bameau 
du Puy-Chalvm, il existe une ancienne chapelle dé- 
diée à sainte Lucie qui, quoique très remaniée, 
parait dater du xv* siècle. Elle est ornée de plusieurs 
peintures murales, probablement du xvi' siècle, mais 
qui semUent avoir été retouchées au siède suivant. 

Hautes-Alpes. . ) 



Ce sont, à l'extérieur : i** une descente de croix; 
ie corps du Christ entre les bras de la Viei^ 
et de Madeleine; au-dessus les .deux larrons sont en- 
eore attachés aux instruments de leur supplice; 
a** sainte Barbe debout; 3* saint Christophe portant 
lé Christ et appuyé sur un arbre ; peinture détériorée ; 
à"* saint André et saint Antoine debouL D'autres pein- 
tures à présent effacées existaient à côté de cdles-d. 
A rintérieur se déploient sur les murs et les voûtes 
de la chapelle une série de compositions qui repré- 
sentent toute la vie du Christ. Ce sont : 1" la nais- 
sance du Christ dans la grotte de Bethléem; a*" l'ado- 
aation des bergers; 3" Tadoration des mages; U^ la 
fuite en Égyple; la Viej'ge avec l'enfant Jésus sont 
montés sur un âne; la Vierge abaisse une branche 
chargée de fruits que saint Joseph cueille; ô" Jésus 
au milieu des docteurs; 6" Marie et Joseph retrouvent 
Jésus dans le Temple; 7** scène en partie effa- 
cée et difficile à expliquer; 8* le Christ lave les pieds 
de ses apôtres; 9* la Cène; lo** Judas va trouver les 
chefs de la synagogue et accepte de l'argent pour 
trahir, son maitre; 1 1^ le Christ prie au jardin des 
Oliviers; tn»s disciples donnent près de lui; Judas 
apparaît dans le lointain ; 1 9° scène très effacée qui 
parait représenter l'arrestation du Ciirist par les sol- 
dats; i3* Jésus est amené devant Hérode; lâ" il est 
revêtu d*un manteau blanc; il tient un roseau à la 
main; les soldats le tournent en dérision; 15** Jésus 
est amené devant Pilate; t6* la flagellation; 17° Jésus 
est montré au peuple avec le manteau de pourpre et 
la couronne d'épines; 18* Pilate se lave les mains; 
19* Jésus chai^ de sa croix gravit le chemin du Cal- 
vaire; ao** Jésu» est crucifié entre les deux larrons; 
l'âme du premier est emportée par un ange, celle du 
second par un démon. Au pied de la croix deux soldats 
tiennent des étendards; sur l'un est peint un dragon; 
on lit sur l'autre les aigles S'P*Qj.R. Trois autres 
compositions indépendantes des précédentes repré- 
sentent le martyre de sainte Lucie (Roman, Hiatoire 
9i description, etc., p. 98). Enfin, cette chapelle 
possède encore quatre statues du xv' ou du xvi* siècle, 
en bois sculpté. Ce sont : 1° une Mater dolorosa 
tenant son Fib sur ses genoux; s" sainte Ma- 
deleine avec l'inscription r ÛtK^tttAttt 9ttttt9$A 
Sïttî tX P(((A\A ttWlîÔ «n minuscules gothi- 
ques; 3* saint Jean avec f inscription : Qttlyt 

JOttOrattî^O» Ul k«ttt« jOJ^atttWa en mêmes 

caractères; U* enfin , sainte Lucie. La réunion des pein- 
tures de cette chapelle est intéressante au point de 
vue du costume. — L'éj^ise paroissiale du Puy-Saint- 
André est moderne et fJacée sous le vobabie de saint 
André. Cette paroisse a été créée le 9 3 avril iA56. 
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PU Y-SAINT-PIER AS {hË).Ép. ffmtki$e. De temps 
immémonal , les habitanU da Puy-SaintpPierre font 
ckaque année un pèierinage ati iac de Prorêl ; cet usage 
parait un reste de superstitions gauloises. || Bmaiêêonee^ 
L^église paroissiale du Puy-Saint-Pierre, dédiée à 
Tapotre dont le village porte le nom , date peut-être du 
XV* siècle, mais a été rdaite an xvi*, ainsi que l'indique 
rinscription suivante, encastrée dans le mur à coté 
de la porte d^entrée : 

L'AN I 5 8 I 

L E Z I I O V Z 

DE FEBVZIEZ 

A ESTE bZVLE(3 ^ 

LA PZEZANTe 

ESGUSO ET EN 

L'AN I J 8 4 

A ESTE ZEPAZEi^ 

LOVONS DIEV. 

Celte inscription est singulière par les R , tous écrits 
Z, et les E muets finals, figurés par un O avec barre 
diagonale interieure de droite à gauche. Portement 
remaniée à plusieurs reprises, cette église est sans 
caractère; son clocher est surmonté d'une flèche octo- 
gonale élancée, dont le bel effet est augmenté par 
Taititude considérable où se trouvent bâtis le village 
et Tégiise. Le plan générai de l'édifice est une croix 
latine avec chœur circulaire; précédant la porte prin- 
cipale est une sorte de narthex voûte. Ou conserve 
dans la sacristie deui beaux parements d'autei : fan 
en cuir gauiré, doré et orné de fleurs multicolores; 
Tautre, brodé sur soie blanche, représentant Jésus en- 
fant au milieu des instruments de la Passion (xviii* s.). 
On doit signaler encore deux chasubles. La première, 
du xvi' siècle, est brodée; on y voit sous des dais 
gothiques saint Marcellin , deux fois sainte Madeleine 
et deux anges adorateurs; cet ornement a été très 
mutilé. La seconde chasuble date du xviii* siècle ; le 
fond est en damas vert et or, la croix représente des 
branches de rosiers en rinceaux. Enfin cette église 
possède encore un voile humerai fort riche , brodé de 
fleurs multicolores sur un fond de satin blanc (xvif s.). 
— Il existe non loin du viUage un ancien cimetière dit 
Cimetière deepeêUférée, qui date au moins du xvi' siècle , 
car on avait peint à cette époque près de ia porte un 
cadavre à demi rongé des vers. Cette curieuse repré- 
sentation a éte détruite il y a peu d'années. On y voit 
encore les traces d'une peinture représentant un in-> 
cendie, ou plutôt les flammes de l'enfer. — Au ha- 
meau du Puy-Biehard , nonmié autrefois Puy^aini" 
PoM, existe une chapelle probablement du xvi* siècle, 
mais fortement remaniée dans les époques posté- 
rieures; on y conserve une assez belle croix proces- 
sionnelle en cuivre, gravée au trait. Dans le renfle- 



ment sont sertis huit émaax qâi paraisMot plus 
anciens que la croix, mais qui sont en mauvais état i. 
ils sont circulaires et représentent des bustes de saints 
dont le nom n*est pas indiqué par des inscriptions 
et qu'il est difficile d'identifier. 

VALIDES-PRÉS (LE). Cette commune se subdi- 
vise en deux paroisses : le Val-defr-Prés et la Vachette. 
= Vaghbttb (Li). Ce village se nommait au moyen 
âge Navûckêta ou la Petite-Névaehe, par comparaison 
avec celui de Névache , qui existe dans la même vallée. 
Il Ep, moderne. L'égtise paroissiale , sous le vocable de 
rAnnonciation , est de 1 6a I : du moins cette date se lit 
au-dessus de la porte. Sur le côte gauche de la façade , 
on voit un bas-rebef représentant une petite vache et 
la date ]636. L'interieur n^ofireriende remarquable 
au point de vue architectural. Le grand autel, en bois 
joré et sculpté, ainsi que les chandeliers et tous 
les accessoires, est décoré de plaques de verre taillé et 
étamé; le tabernacle est orné de colonnes torses, de 
statuettes dans des niches. Derrière la porte d'entrée , 
on voit peinte, avec la date 1 6/î6 , les lettres A * M , un 
écu aux armes de France et Daaphiné et un autre écus- 
son chaîné d'une petite vache sur une fasoe. On con- 
serve dans la sacristie une belle croix processionnelle 
en ai^nt de i mètre de hauteur :k manche estonié 
de guiriandes de fleurs en spirale; le renflement est 
d*un styk rocaille très tourmenté. D'un c6té de la croix 
est le Christ et de Teutre U Vierge. Cet objet d'art 
date du milieu du siècle dernier. LVgiise de la Vachette 
possédait naguère une chasuble brodée, du xvi* siècle, 
qui a éte aliénée depuis peu. = VAi.*Dis-Paés (Le). 
Rmaiuance et tempe moderne*, L^église paroissiale du 
Val-des-Prés est dédiée à saint Claude , saint Joseph 
et saint Antoine. Le monument lui-même parait du' 
commencement du xvu* siècle, mais le elochei; porte 
la date de 1 667. La porte, qui est placée sur le côte 
droit, est précédée d'un porche soutenu par de gros 
piliers ronds reliés entre eux, à la mode italienne, 
par des barres de fer. La porte est à plein cintre 
et les vantaux sont ornés de panneaux avec orne- 
ments assez élégante, œuvre, si Ton en croit ia tra- 
dition, d'un ancien curé du lieu. LHnterieur n'offre 
rien de remarquable. On y conserve une chape en 
soie jaune, ornée de palmes et de fleurs dWgent; 
une inscription tracée sur ce vétraaent nous apprend 
que cet ornement , fait avec la robe d'une jeune mon- 
daine , a été donné à cette église au siècle dernier. On 
raconte qu'il aurait été rapporté d'Espagne et que la 
robe était cdie d'une comédienne. On remarque en- 
core dans cette église un parement d^autel en cuir 
gaufré, doré et orné de fleurs multicolores. — On 
conserve dans ia commune du Val-de»>Prés un cadastre 
sans date de la fin du xv* siècle. 

VILLARD-SAiNT- PANCRACE (LE), autrement 
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iKMBUBé le Grand-Viliard. Meywi âgé. Non ioiB du vil- 
lage, M hapMMi nemmé ia Tour, on voit une ancienne 
maison forte, aujoord'liui hdntée par des cultivateurs 
qui en ont modifié le caractère. On y remarque 
ime tour carrée et quelques archières. L'édifice actuel 
parait dater du ir* siècle. Il a été possédé pendant 
tout le moyen âge par la famille fiaile, qui en a pris 
le surnom de Bidle-la-Tour. || BenaiêÊanee. L'église 
paroissiale du Villard-Saint-Pancraoe est dédiée au saint 
dont le village porte le nom. Sa forme générale est 
An parallélogramme auquel vient se souder le chœur, 
parallélogramme plus petit Sur la façade a été ou- 
verte une porte moderne; dans le mur latéral de 
droite s^ouvrent presque côte «é cote deux portes à plein 
cintre entourées d'un placage de pierre de taille sur- 
monté d'un bandeau d'arcatures à cintre brisé. La 
première est soutenue de chaque côté par trois colon- 
nettes en retraite successive; entre les chapiteaux, têtes 
monstrueuses; sur le haut du pied-droit, étoile et mo- 
nogramme du Christ. Laseeondeest également soutenue 
par trois coionnettes en retraite surmontées de chapi- 
teaux avec têtes monstrueuses ; Timposte est très chargée 
d'entrelacs gothiques; au milieu on voit un mono- 
gramme formé de ia combinaison très heureuse des 
lettres IHS et MA. Sur le tailloir de gauche, on lit 

la date 1542 et le nom UJiJimttti tTtttjlôM, 

qui est peut-être celui de l'architecte. Celte porte 
était destinée à être précédée d'un porche, ainsi quo 
l'indiquent des consoles avec personnages accroupis 
encastrées dans le mur. L'édifice est soutenu par une 
série de contreforts et la toiture repose sur un 
bandeau d'arcatures à cintre brisé. L'intérieur, voûté 
sur croisées d'ogives, forme deux travées séparées par 
des pilastres, avec chapiteaux à feuillages à crochets. 
Les clefs de voàte sont ornées des monogrammes I h S 
etMHA. Le chœur est également voûté sur croisée 
d'ogives; au-dessus de la porte de la sacristie, on lit 
l'inscription sni vante, gravée sur une plaque de 
cuivre : 

DIE VI X*«" M nCC XLVII 

PREPOSITVRA VLTIENSIS 

COMMVNITATI DEDIT IN EMPHITEVSIM PERPETVVM 

DECIMAS HVIVS LOCI EX CONCESSIONE 

APOSTOLICA VIGORE BVLLARVM 

NOMS MAII 

M DCC XLVIII 

Cette inscription fait allnsion au rachat par les commu- 
nautés briançonnaises des dîmes qu'elles devaient payer 
A l'abbaye d'Oulx, rachat qui eut lieu au milieu du 
siècle dernier, après de longs procès (Brunet, Recueil 
ie$ actu , piècet , etc. ). — A peu de distance du village , 
on voit sur un tertre la chapelle de Saint-Pancrace , qui 
est dans toute ia contrée et jusqu'en Italie l'objet d'une 



grande vénération. L'édifice acturi a été retouché A pin- 
sieurs reprises; il existe toutefois encore des parties du 
xvi' nède. Le plan général est un pardl^ogramme; 
sur la façade s'ouvre une porte à plein cintre modenie ; 
sur la façade latérale droite s'ouvre une autre porte A 
plein cintre; A côté on vmt le fragment suivant d'in- 
scription : [AforjlA GRA[cûi] , du iv" ou du xvi* siècle. 
A la suite est une peintivc murale en assez mauvais 
état, représentant saint Christophe (i?i* siècle). L'in- 
térieur se compose de trois parties : l'une voûtée en 
berceau, une autre avec un plafond plat et enfin un 
chœur en cul-de-four. Dans la première existent trois 
peintures murales représentant des scènes de la vie de 
saint Pancrace : dans la première, saint Pancrace et un 
autre personnage sont agenouillés aux pieds d'un pape 
vêtu d'un manteau de damas et sortant d'une cha- 
pelle ; dans la seconde , le même saint, nimbé , est con- 
duit par deux soldats aux vêtements éclatants et portant 
des hallebardes devant un empereur vêtu de rouge, 
coiffé d'un chapeau A visière, tenant un sceptre et assis 
sur un trône; au fond, muraille crénelée; la troisième 
r^résente le même empereur dans le même costume 
et dans la même attitude; un juge vêtu de rouge avec 
chaperon noir lui montre une scène actuellement ef- 
facée, qui devait être le supplice de saint Pancrace, 
car au-dessus on aperçoit un ange qui enlève au ciel 
une âme sous la forme d'un petit enfant nu; au fond, 
muraille crénelée. Ces trois tableaux, placés sous des 
arcatures peintes, très surliaissées et ornées de feuil- 
lages, mesurent chacun o'",70 de longueur sur l'^fSS 
de hauteur. A la suite et touchant la voûte est une 
grande peinture murale représentant le Calvaire. Au 
centre, le Christ en croix; au bas à droite, saint Jean 
les mains croisées sur la poitrine ; A gauche , la Vierge ; 
au pied de la croix , sainte Madeleine agenouillée et une 
tête de raorL A gauche et A droite du Christ sont le bon 
larron et le mauvais larron crucifiés; l'Ame du premier 
est emportée par un ange, celle du second par un dé- 
mon. Cette peinture , d'une parfaite conservation , due 
A un peintre italien du commencement du xvi' siècle, 
mesure a mètres environ sur toutes ses faces. Au-dessus 
de l'arcade du chœur, on lit la date de 1766, qui est 
celle de Tune des nombreuses restaurations que j'ai 
signalées. Le chœur est orné de peintures du xvi* siècle : 
au centre est k Christ assis dans un nimbe elliptique 
formé par des nuages; A sa droite et à sa gauche sont 
les symboles des quatre évangélistes. Au-dessous à 
gauche sont les apôtres saint Pierre et saint Paul de- 
bouti de face. Ces peintures ont été l'objet de mala- 
droites retouches qui leur enlèvent une partie de leur 
caractère ( Roman , Hûtoin et description , etc. , p. ^3 ). 
A côté de la chapelle existe un petit bâtiment qui jadis 
était le logement d'un ermite. — M. Ladouoette, dans 
sa Topcgraphie da dépariemenl da Hautsê-A^n (p. 1 /lÀ ), 

.T. 
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prétend que k maison du Villard-Sunt-Pancrace dans 
laquelle naquit le mathématicien Oronce Fine, qui 
eut beaucoup de réputation sous le règne de Fran- 
çois r^ eiiatait encore lorsqu^il écrivait et qu^eiie 
était remarquable par son architecture. Cette maison 
n'existe plus; on nVn conserve même pas le souvenir 
dans le pays. 

CAISTON DE LA GRAVE. 
( Cbef-lieu : I^ Gratb. ) 

GRAVE (LA). Cette commune se divise en quatre 
paroisses : celles de la Grave, des Hières, du Chazelet 
et des Terrasses. = Ch azilit ( La ). Èp. moderne. LVglise 
paroissiale du Chazelet, placée sous le vocable de Tln- 
vention de la Croix, date de iGt i. Celte date se lit 
sur la porte principale de Téglise , qui a été presque 
en entier reconstruite en 1 865 à la suite d'un incendie. 
On conserve dans la sacristie une croix processionnelle 
en argent doré de o'^jSo de hauteur, de Q"*yixo de lar- 
geur, donnée en 1 668 par les héritiers de A. Uotaud, 
originaire du Chazelet, mais fixé à Rome, ainsi que le 
constate une inscription gravée sur le pied -de cet objet 
d'art. Une autre croix en vermeil , mais plus moderne , 
est montée siu* un jonc extrêmement beau comme di- 
mensions et comme ornementation. H se dévisse en 
deux parties et est orné à quatre endroits de plaques 
d'argent doré sur lesquelles, au milieu de feuillages 
gravés au trait, on remarque les armoiries de France 
et de Navarre placées sur un L couronné, celles de 
France et d'Autriche placées sur un A couronné, et 
un écu timbré d'un casque et portant de eable au 
BangUer d'argent Ce curieux objet d'art date de la fin 
du règne de Louis XIII on du commencement de celiu 
de Louis XLV. — Le hameau du Chazelet a été érigé 
en paroisse le 98 août 1898 seulement. = Ga a vk (L\). 
Ep. gauloùe. On a trouvé, dit-on (Ladoucette., Topo^ 
graphie, p. 189), dans cette commune des tomlies con- 
tenant des squelettes portant des colliers à grains 
d'ambre et de pierre dure et ayant aux bras et aux 
jambes de minces bracelets de bronze. || M<tyen âge. 
L'église paroissiale de la Grave, sous le vocable de 
l'Assomption , date du xv* siècle. Sa forme générale 
est un parallélogramme avec chœur demi-circulaire. 
Sur chacune des faces latérales s'ouvre une porte à plein 
cintre; celle de droite ornée de moulures à pénétra- 
tion et encadrée d'une grande moulure carrée ; celle de 
gauche ornée de chaque côté de deux,colonnettes en 
retraite soutenant des nervures cylindriques , le tout 
pris dans la masse de la construction. I^e docher, placé 
sur le côté droit, est surmonté d'une flèche octo^ule. 
L'abside est ornée de colonnettes aavIeiMnt une série 
d'arcatures dont les retO flAécs figurent des tètes d'ani- 
maux et des coofoles avec feuillages. L'intérieur a été 
en partie refait en 1 856 ; il est divisé en jtrois nefs 



séparées par des piHers cireubires formant quatre 
travées. Les voûtes sont en bercMn à pleiii eintro; le 
chœur est voûté en cul-de-four. Cette égiiie a été ré- 
cemment badigeonnée d'une manière déplorable. On 
conserve dans la sacristie quelques objets d'art, entre 
antres une statuette en argent figurant la Vierge debout 
sur un sodé évidé pour contenir des rdiques ( xm* s. ); 
un calice en argent doré , orné sur son pourtour de tètes 
d'anges et de feuillages (xvni* siècle); un petit bas- 
rdief en marbre représentant au centre la Vierge 
debout servie par quatre anges ; H mesure o"", t o sur cha- 
cune de ses faces ( fin du xvi* siècle ) ; enfin un ornement 
complet de quatre pièces avec leurs aocessoiries en 
belle étoffe avec fleurs brochées du xviii* siècle. — 
Une maison du bourg avec fenêtres en accolade et me- 
neau transversal date du xv* siède. Une porte amortie 
en arc brisé est tout ce qui reste des fortifications 
qui entouraient la Grave au moyen Âge. Cette paroisse 
portait à cette époque le nom de Satieta Maria de 
Arenie mferioribu» et dépendait de l'évpché et du bail- 
liage de Grenoble. || Ep. moderne. La chapelle des pé- 
nitents placée à côté de l'église est sans caractère; 
elle a été construite en 16^6, ainsi que le constate 
l'inscription suivante : ' 

D. O. M. 

SOCIETAS CONFALONIS 

HOC PIETATIS 
MONVMENTVM EREXIT 

ANNO SALVTIS 
M DC XLVI 

Uiàais (Las). Moyen dge. On a trouvé dans le terri- 
toire de cette paroisse^ en 1 889 , un assez beau pom- 
meau d'épée du xv* siècle. || Ep. moderne. L'église pa- 
roissiale des Ilières, dédiée à saint Pierre et â saint 
Paul , date probaldement du xvii* siècle et n'offre au- 
cun intérêt comme monument. L'intérieur n'est pas 
voûté, mais couvert d'un lambris orné de cinq tableaux 
représentant saint Pierre, saint Paul, saint Fabien, 
saint Léonard et l'Assomption. Ces peintures, dues à 
un artiste lyonnais du siècle dernier, ne sont pas sans 
mérite. Un autre tableau, placé sur l'autel de saint 
Josepli, représentée Vierge entourée de saint Pierre, 
saint Paui, .saint Léonard , saint Sébastien , saint An- 
dré et saint Fabien ; c'est une œuvre assez bonne de 
récole française du xvii' siècle. On conserve 'dans la 
sacristie une croix processionnelle de 0", 8 5 de hauteur 
et o"*,4q de largeur, en argent doré {pm'eàède); sur 
l'un des eMés est le Christ en croix; siu* Tautro, la 
Vierge; le renflement est orné d'un semis de fleurs de 
lis. Cette église possède : trois chasubles, dont l'une, 
brodée , porte un écusson d'argent à la tour de guetUee 
d'où eortent de$ cepê de vigne, avec la devise : COM- 
PRESSA SUAVIOR (tvii* siède), les deux autres en 
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étoffes lamées d^argent et à fleure multicolores; une 
bourse et un voile de caiice brodés (xTii*siède). C'est 
tout ce qui reste d'assez beaux ornements qu'on y ad- 
mirait encore il y a peu d'années. — La chapelle des 
pénitents a été construite au siède dernier sur l'empla- 
cement de la maison de M. Artaud de la Perrière qui , 
originaire des Hières, fit à Lyon une grande fortune 
dans le commerce, devint échevin de cette ville et légua 
en mourant cette maison à son pays natal pour l'usage 
auquel efie sert aujourd'hui. Dans l'intérieur de ia 
chapelle, on remarque son portrait dans la manière de 
Rigaud et ses armoiries (de ffueule$ à troi$ tourt d'or) 
en bois peint et sculpté. = Tbrrassbs (Lbs). Le ha- 
meau des Terrasses a été érigé en paroisse par or- 
donnance du 3 juin 186 5. L'église paroissiale , placée 
sous le vocable de saint Mathieu et de saint Laurent, 
vient d'être reconstruite tout récemment. 

VILLARD-D'ARÈNE (LE). Ép, romaine, Statfon de 
la voie de Bnançon à Grenoble, nommée Diirotineum 
ou Dnrotinffum (Table de PeuJtmger, éd. Desjardins, 
p. 4oi). Il Ép, moderne. L'église du Villard-d'Arène, 
placée d'abord sous le vocable de saint Biaise , puis sous 
celui de saint Martin de Toure, a été reconstruite il y 
a peu d'années. 

CANTON DD MONÉTIER-DE-BRIANÇON. 
(Cbef-Iieu : tii MoifAriu-M-BuAiiçoa.) 

MONÊTIER-Dfi-BRIANÇON (LE). Cette commune 
se subdivise en cinq paroisses : le MonéUer, le Casset , le 
Lauzet, le Freyssînet et les Guibertes. = C\sskt (Le). 
Ep, moderne. Cette paroisse a été érigée le 98 août 
1898. L'élise, dédiée à saint Claude, porte la date de 
1716; elle fut construite à cette époque, l'église qui 
la précédait ayant été détruite par un incendie. Au 
siècle dernier, le Casset dépendait delà paroisse du Mo- 
nétier. Il n'y a à signaler dans celte église que deux très 
remarquables chasubles conservées dans la sacristie. Elles 
sont toutes les deux brodées à la main ; Tune d'elles , 
dont le fond est entièrement broché de fils d'argent 
nébulés, porte au centre de la croix le buste de saint 
François de Sales. Elles datent du xvu* siècle. == 
Freyssînet (Le). Ep. moderne. La paroisse du Freyssi- 
net, placée sous le vocable de la Nativité, a été érigée 
en i84o (37 février); au siècle dernier, elle dépendait 
de celle du Monétier-de-Briançon et était desservie par 
un vicaire résidant au Monétier. L'église actuelle parait 
remonter au vin" siècle; elle possède un clocher assez 
élégant avec flèche octogonale accostée de pyramidions 
quadrangulaires , terminés par des boules et reliés 
entre eux par des frontons triangulaires. L'intérieur 
est voûté d'arête; on y remarque quelques tableaux 
sur des anlds en bois sculpté, entre autres deux mar- 
tyres de sainte Agathe, l'un de l'école française, l'autre 



de i'éoole italienne, et une composition représentant 
la Vierge dans les nuages entre saint Pierre et saint 
François , et an-dessous saint André , saint Joseph et saint 
Marcellin.=GiTiBBBTES ( Lis). Ep. moderne, La paroisse 
des Guibertes, qui , au siècle dernier, dépendait de celle 
du Monétier-de-Briançon , a été érigée le 1 3 décembre 
1 836 ; elle est sous le vocable du Saint-E^rit et de 
saint Antoine. L'église actuelle parait dater du siècle 
dernier; elle a été restaurée en 17 67. On y conserve 
un beau calice d'argent orné de bas-relie& représen- 
tant des scènes de ia Passion et des anges; cet objet 
d'art a été donné à l'église, ainsi que le constate une 
inscription gravée au-dessous, par Hugues Colomb, 
marchand à Lyon, en 1 793. Un encensoir, une navette 
en argent et des cadres de canons d'autel en bois 
sculpté et doré ont été offerts en 1753 par des bien- 
faiteurs originaires des Guibertes et établis conrnie 
libraires à Milan et à Turin , ainsi que le constatent 
des inscriptions (Albert, Hieioire géographique, t. I, 
p. 971 ). s= Lauiet (Le). Moyen âge. Une maison hos- 
pitalière dédiée à sainte Madeleine existait dans cette 
paroisse au bas du col de Lautaret dès la première 
moitié du xiii* siècle. Elle était destinée à recevoir les 
voyageurs qui passaient de la vallée de la Romanche 
dans celle de la Guisane. Les bâtiments de l'hôpital 
primitif portent encore le nom de la Madeleine; ils ne 
sont pas anciens. Bs ont été remplacés successivement 
par deux constructions plus modernes, dont la plus 
récente est située tout à fait sur le sommet du col. — 
La paroisse de Lauzet , sous le patronage de saint Roch , 
a été érigée le 1 1 février 1810. L'église est moderne. 
= Monétibb-db-Briançoh (Le). Ép, romaine. Station 
de la voie de Briançon à Grenoble , nonunée dans les 
itinéraires Stabatio (Table de Petttinger, éd. Desjar- 
dins, p. lioi). Le Monétier était connu dès l'époque 
romaine par ses eaux thermsdes. Un chroniqueur 
de la Novalaise du commencement du xi* siècle 
(Perbs, Monumenta Germaniœ hietorica, t. VII, p* 79) 
parle déjà des fmins du Monétier et des piscines et 
murailles antiques qu'on y remarquait. — D'après la 
carte de Peutinger, une petite voie s'embranchait sur 
celle de Briançon à Grenoble un peu avant le Moné- 
tier : elle traversait la Guisane et passait dans la 
Vallouise par le col de VEychouda, Nous en retrouvons 
des traces positives dans la Vallouise (Voir la Pie$e). 
Il Moyen âge. L'église paroissiale du MonétieiMle- 
Briançon , dédiée à l'Assomption , date du xt* siècle. 
Sa forme générale est celle d'un parallélogramme avec 
chœur pentagonal. Le clocher se dresse sur le côté 
gauche du chœur. Sur la façade s^ouvre une porte à 
plein cintre soutenu de chaque côté par trois colonnettes 
en retraite successive dont les chapiteaux sont accusés 
par ime simple moulure; au-dessus s'ouvre une rosace 
à huit meneaux flambloyants. Cette porte et cette 



&3 



DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 



àk 



roMce sont contenues dans un étroit placage en 
pierre de taillo bien appareillée et encadré dans une 
nioulure qui se termine à la hauteur de Timposte par 
des culs-de-lampe ornés de feuillages. Deux portes 
semblables s'ouvrent presque côte à côte sur la façade 
latérale de droite; elles sont surmontées k la hauteur 
de Tappui des fenêtres par un bandeau d'arcatures 
à cintre brisé. Deux petites fenêtres à plein cintre 
s'ouvrent à c6té d'elles; Tune est surmontée des lettres 
D'R'G, l'autre est ornée de deux écus : Tun giroimé 
en tauUnr, chargé au centre d'une épée haute; l'autre 
chargé en cœur d*une rote, en peinte d'un hueheî et 
en chef de deux équerree ou d'un lambel mal figuré. 
Le choeur, pentagonal, est percé de cinq fenêtres; l«s 
trois du milieu sont ornées d'un meneau central sup- 
portant des dentdures flambloyantes. Les deux autres 
sont plus récentes, l'une d'elles porte la date de 1617. 
Comme cette église, et particulièrement le chœur et k 
docher, avaient été dégradés à l'époque des guerres de 
religion, surtout le ti septembre 1687, lorsque le 
garnison de Briançon en fit sauter une partie pour 
déloger les protestants qui s'y étaient fortiâés, on 
y fit au commencement du xvti* siècle des réparations 
assez importantes. Ces fenêtres ainsi que le clocher 
datent de cette époque. Des contrefoKs se dressent 
sur tout le pourtour de l'élise, qui est ornée à sa 
partie supérieure d'un bandeau d'arcatures à cintre 
brisé. L'intérieur se compose d'une seule nef voûtée 
sur croisées d'ogives et divisée en trois travées par des 
pilastres sans chapiteaux. La voûte est en tuf bien ap- 
pareillé. Les fonts baptismaux, placés dans le premier 
entrc-colonnement de gauclie, se composent d'une 
vasque monolithe ornée par devant de deux colonnettes 
prises tlans la masse, et sur son lx>rd supérieur d'une 
série d'arcatiu*es. Us sont surmontés d'un chapiteau 
en bois sculpté du xni* siècle, orné de plusieurs pan- 
neaux, dont l'un représente le baptême du Christ. 
Dans le premier entre-colonnement de droite et dans les 
deuxième et troisième entrc-colonn^lnents de gauche 
sont des autels sous des arcatures à plein cintre. Dans 
le troisième entre-colonnement de gauche s'ouvre éga- 
lement une chapelle à laquelle on accède par une porte 
à cintre Ivisé; elle est voûtée sur croisée d'ogives. Pour 
donner plus de jour à la nçf, on avait transfonné les 
fenêtres en grandes ouvertures demi-drcuiaires; cette 
partie de l'édiGce a été restaurée avec l)oaucoup d'in- 
telligence il y a quelques années; on a rendu à ces fe- 
nêtres leur forme primitive. On remarque sur l'autel 
de la Vierge (troisième entre-coionnement de gauche) 
un assez bon tableau de l'école romaine du xvii* siècle, 
représentant la Vierge tenant son Fils entre ses bras et 
à ses pieds saint Dominique , sainte Catherine et trois 
anges. Au-dessus de l'arcature qui contient cet autel, 
Qn remarque également un curieux tableau représen- 



tant la bataille de Lépante; les navires turcs et ceux 
de toutes les puissances chrétiennes qoi piirent part 
au combat sont reconnaiasables è leurs pavillons; la 
Vierge dans les nuages foudroie la llotte des infidèles. 
Le chœur est entouré de boiseries asseï élégantes du 
aiède dernier; enGn denx petits vitraux orbiculaires 
représentant saint Etienne et l'Ascension sont encas- 
très dans une fenêtre qui s'ouvre à l'extrémité du troi- 
sième entre-colonnement de droite ; ils datent proba- 
blement du XVII I* siècle. De chaque côté *du chœur 
s^ouvre une sacristie voûtée sur croisée d'ogives; on y 
conserve quelques objets d'art asseï précieux, entre 
autres une croix proceèsionnelle en argent et argent 
doré de i'",i7 de hauteur et de o'^fi^ de largenr; 
les extrémités en sont tréflées et le bas orné d'un 
renflement circulaire. Le Christ en croix est accosté 
de la Vierge, d'un saint et de deux «iges agenouillés. 
Au revers le Christ est représenté assis, entouré d'un 
aigle, d'un liœuf, d'un lion et d'un personnage barbu 
sortant du sépulcro. Le renflement est orné de huit 
médaillons circulaires représentant un Ecce homo et 
différants saints gravés au tnût Le fond de la croix 
est orné de rinoeaux et de feuillages; la marque 
GROP • G (Grenoble) se reproduit à plusieurs en~ 
droits de cet objet d'art qui date de la première 
moitié du xvi' siècle. On conserve encore dans la sa- 
cristie une statuette de la N ierge en argent sur un 
piédestal très orné (fin du xvii* siècle) et deux calices 
et un ciitoirc en argent et en argent doré de la 
même époque. (Abbé Faxy, L' Eglise du AfoneW^r-de- 
Biiançon). — Sur la muraille du cimetière qui entoure 
l'égUse, un chapiteau du xv* siècle sert de sodé à une 
croix; on y lit en légende circulaire et en caractères 
en relief : 

— A l'extrémité du bourg existe une ancienne chapdle 
dédiée à saint Martin; aliénée comme bien national, 
elle est aujourd'hui propriété privée. Elle date du 
XV 1" si«klc et n'offre rien de remarquable au point de 
vue de son architecture, mais elle est entièrement dé- 
corée à l'intérieur de peintures contemporaines de sa 
construction. Ces peintures sont divisées en une foule de 
petits tableaux offrant les sujeb les plus variés et sans 
liaison apparente entre eux; beaucoup sont accompa- 
gnés de légendes très effacées et très difficiles à lire. 
Parmi ces tableaux, on remarque la Nativité :1a sain te 
Famille est réunie dans Tétable , tandis que dans le cid 
des anges portent une banderole sur laquelle on lit : 

glOtU tu tXCtlBXS* D'autres Ubleaux représen- 
tent la création de l'homme, la création de la femme, 
Adam et Eve tentés par le serpent, Adam et Eve chas- 
sés du paradis terrestre, Jessé et sa descendance, la 
floraison de la baguette de Joseph , la présentation de 
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k Vierge au ftnoiipk, le bapiéine du Ghmt» le Christ 
dans un nimbe elliptique et rayonnent, des scènes de 
martyre, etc. Ce monument exigerait une étude longue 
et spéciale, et il faudrait trouver d^abord le fil con- 
ducteur reliant l'un à Tautre les différents sujets 
des tableaux, qui, au premier abord, paraissent juxta- 
posés sans ordre et au baser d. — Les archivée muni- 
dpalea du Monétier contiennent une série très com- 
plète de cadastres depuis 1677 jusqu'à nos jours. 

SAINT-CHAFFBËY. Cette commune se subdivise 
en deux paroisses : Saintr^bafifrey et Chante-Merle. = 
Ciuim*Miti.c. Cette paroisse est sous le vocable de 
saint Jacques le Majeur. Elle ne faisait jadis qu'une 
seole paroisse avec Saint-Cbaffiney et en a été séparée 
en 1 517 (Albert, Histoire gSogn^hiquê , 1. 1, p. a 69). 
L'église paroissiale présente quelques parties du 
xn* siècle, mais elle a été presque entièrement refaite 
à une époque postérieure. On y conserve une assez belle 
cbasnUe brodée à personnages du xvi* siècle. = Sairt- 
CaAFriiT. Ep, gatàoim. Les habitants de Saint-Chaffrey 
vont de tempe immémorial en pèlerinage ciiaque année 
au lac de Pimalp; cet usage parait un reste de tradition 
gauloise. |f Renaitiancê et ép, moderne. L'église pa- 
roissiale de Saint-Cliaffrey est sous le vocable du saint 
dont le village porte le nom. Construite ou restaurée en 
i536, die fut brûlée, sauf le choeur et le clocher, 
au commencement du xtiii* siècle et sa reconstruction 
fut terminée en 1728 (Albert, Histoire géographique, 
t. I, p. a 55). Le chœur est 8o^tenu par des contre- 
forts et orné à sa partie supérieure d'un bandeau d'ar- 
catures à cintre brisé. Le clocher, qui est l'un des plus 
élégants de la contrée, est percé sur chacune de ses 
faces de deux étages de fenêtres à plein cintre , les unes 
géminées, les autres juxtaposées au nombre de trois, 
et surmonté d'une flèche octogonale accostée sur ses 
an^es de sections de pyramides triangulaires. Elle est 
percée de deux étages de lucarnes ogivales à crochets. 
Ses arêtes sont ornées de distance en distance de choux 
en relief. On conserve dans l'intérieur de l'église deux 
statues en bois sculpté et peint, l'une de saint Michel 
tenant des balances dans lesquelles il pèse des âmes et 
Tautre de saint Hippolyte une épée à la main. Ces sta- 
tues , hautes la première de 1 "",60 , la seconde de 1 "',30, 
sont du xvi'siède. Le maitre^utel est également en bois 
sculpté, peint et doré; il est orné de gradins avec co- 
lonnes torses, de statuettes dans des niches et d'anges 
portant des lampadaires (xvu* siècle). Au-dessus est un 
tableau représentant la Trinité, saint Arnoul et saint 
Cha£frey. Un autre tableau, placé sur l'autel de la 
Vierge, représente la Vierge donnant le rosaire à saint 
Dominique et à sainte Catlierine. Le premier taldeau 
est de l'école française et du xviii* siècle \ le second de 
l'école vénitienne et du xvu* siècle. La porte de la sa- 
cristie est en accdade et surmontée de la date i536. 



On y conserve une bdie croix processbnnelle de 1 "',60 
de hauteur et de o°',76 de largeur. Cet objet d'art, qui 
porte la date de 1639, est en argent et aident doré; 
les extrémités sont tréflées et ornées de (leurs de lis. 
D'un côté est le Christ en croix entouré de Dieu le Père , 
saint Jean, la Vierge et sainte Madeleine, de l'autre 
est une statuette de saint ChafTrey en ronde bosse , ac • 
compagnée des quatre évangélistes. Le renflement est 
orné de quatre médaillons représentant saint Grégoire 
pape, saint Ambroise, saint Jérôme et saint Augustin 
à mi^^orps et entourés de rinceaux. Sur le manche est 
un écu aux armes de France et Dauphiné. On y conserve 
encore un calice en argent doré du commencement du 
XVII* siècle, orné sur son poiu'tour de fleursr et de 
tètes d'anges, et un ostensoir du xvui* siècle finement 
dselé , au pied duquel est un médaillon circulaire re^ 
présentant la Cène. — A quelque distance du village, 
sur un tertre, est une ancienne chapelle dédiée è 
saint Arnoul , évéque de Metz. C'était l'ancienne église 
paroissiale , ai l'on en croit la tradition du pays; elle 
est entourée d'un vieux cimetière et placée sur le 
bord de la route qui, au moyen âge,- conduisait de 
Briançon à GrenoUe par TOisans. L'édifice actuel, 
sans caractère architectural, parait remonter au 
xvi* siècle ou à la fin du xv*. Une petite cha|)elle 
lal&rale est ornée d'anciennes peintures du xvi" siècle 
qui paraissent de la main d'un habile artiste italien. 
Elles ont été tellement dégradées par Thumidité qu'il 
est difiicile d'en reconnaître le sujet. Elles devaient 
représenter des scènes de la vie de saint Arnoul. — 
Dans une chapelle au hameau de la Rua, on conserve 
un charmant calice en argent du commencement du 
XVI* siècle sans aucun ornement, mais d'une forme 
très pure. Sur le pied reposant sur huit hémicycloïdes, 
on lit D * I A * F séparés par de doubles croisettes. — 
Au hameau de Villard'la-Madeleine était un ancien 
hôpital dépendant de l'hospice du Lautaret; il n'existe 
plus aujourd'hui. — Un vieux chemin nommé le Chemin 
du Roi, ayant environ 3 mètres de largeur, part de l'an- 
cienne église de Saint-Amoul et gagne par une série 
de lacets et de pentes assez raides le col de Bujffere , à 
plus de a, 000 mètres de hauteur; il traverse ce col 
et entre dans la vallée de la Clarée, d'où il se dirigeait 
probablement vers la Maurienne par le col des Rochiller 
ou de l* Aiguille noire. C'était vraisemblablement une 
route construite pour faciliter le transport du sel et des 
autres marchandises à dos de mulet entre la France mé- 
ridionale et la Savoie. Semblable au chemin qui part 
du tunnel de la Traverseita (c*"' de Ristolas), il doit 
dater de la fin du xv* ou du commencement du 
XV r siècle. — A la fin du xvi* ou au commencement du 
XVII* siècle, les crêtes de toutes les montagnes qui sé- 
parent la vallée de la Clarée de celle de^ la Guisane ont 
été couronnées par un rempart en pierres sèches de 
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9 ",50 environ de hauteur, fortifie par un fossé aux 
endroits de facile accès et muni d'un ressaut sur 
lequel les fîisiiiers devaient monter pour faire feii. Ce 
travail immense, de plus de i5 kilomètres de long, 
a dû être construit par ordre de Lesdiguières lors de 
ses guerres avec la Savoie (i 590-1600). — La com- 
mune de Saint-Ghafirey possède dans ses archives un 
double exemplaii'e d*un cadastre de 1 /i 1 et un autre 
cadastre de ]5io. 

SALLE (LA). Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : La Salle et le Bez. =»Bbz (Li). Cette sec- 
tion de commune a été érigée en paroisse par ordon- 
nance du 16 juin 1896. Elle est sous le vocable de 
saint Sébastien et de saint Roch; l'ancien vocable 
était rimmacttlée-Conception. L'église paroissiale est 
moderne. — Une grotte assez profonde et d'un 
accès dangereux, située dans la forêt de Fréjut, qui 
couvre la montagne au pied de laquelle est situé le 
village du Bez, est remplie d'ossements humains. Il 
est probable qu'il ne faut pas voir là une grotte à se- 
pultares préhistoriques, mais le réceptacle (]es ca- 
davres des habitants de la contrée morts pendant les 
grandes épidémies du moyen âge ou du xvii* siède. = 
Sallb (La). Ép. frauUnêê, De temps immémorial, les 
habitants de la Salle vont chaque année en pèlerinage 
à la chapelle de SaintJoseph-des-Fontaines, au pied 
de laquelle jaillissent de très belles sources. Cet usage 



est peut-être un reste de superstitions gauloises. 
Il Moyen âgé. L'église paroissiale de la Salle est sons le 
vocable de saint MarceUin, premier évêque d'Em- 
brun. Quoique fortement remaniée k plusieurs re- 
prises , l'^|;lise de la SaUe nous offre un porche très 
élégant du xv* siècle. Ce porche, appuyé de chaque 
coté sur une saillie de l'église, s'ouvre par quatre 
portes à arc brisé; elles sont séparées l'une de 
l'autre par trois colonnes avec chapiteaux â crochets. 
La colonne du milieu , surmontée d'un écu aux armes 
de France et Dauphiné, repose sur le dos d'un lion 
accroupi; celles de gauche et de droite plongent dans 
deux bénitiers monolithes. Les voûtes sont sur croi- 
sées d'ogives. L'intérieur se compose d'une seule nef 
voûtée sur croisées d'ogives et formant quatre tra- 
vées séparées par des pilastres avec chapiteaux à feuil- 
lages à crochets. Dans le cbceur, voûté de même, on 
voit un beau retable en bois sculpté et doré, orné des 
statues de saint Pierre, saint Paul et saint MarceUin. 
A côté est suspendu un ancien parement d'autel du 
XV* siède en bois sculpté représentant Jésus-Christ et 
les douze apôtres peints à mi-corps dans autant de pe- 
tites arcatures. L'église de la Salle fut restaurée en 
là 6g par Mathieu de Guras, architecte de Milan, 
pour la somme de a 10 florins (Arch. de U Salle), 
— Les archives de la Salle possèdent on cadastre de 
1&89. 
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CANTOM DE GHORGËS. 

(Cbef-lieo : Cborcib.) 

BRÉZIERS. L^église paroissiale de Bréziers est sous 
le vocable de saint MarceUin ; elle date du xvii* siècle. 
Sur la façade sont sculptées les armoiries de Guillaume 
d'Hugues, archevêque d'Embrun (161 i-i6Â5). 

CHORGES. Ep, romaine. Sous le nom de CaturigO' 
magtu ( Vtuet ÀpolL), Chorges était une station de la 
voie de Briançon à Aries. La ville romaine n'était pas 
au même endroit que le bourg actuel; une enquête 
de 1177 (^' ^'ffof^* ^^> 17558, p. 38) nous fait 
connaître que la ville ancienne, détruite plus d'un 
siède auparavant, se trouvait plus haut sur le flanc 
de la montagne. C'est If en effet qu'existe un lieu dit 



très anciennement la Via Grota (cadastre de i5ia) 
et c'est là, au lieu dit U Château, que Ton a trouvé 
presque toutes les antiquités romaines découvertes dans 
le territoire de Chorges. Le nom de Via Croza, qui 
n'est pas isolé dans les Alpes (voir Veynet), indique 
certainement le passage d*une voie antique. — Sur 
la place située à côté de l'église est une inscription 
tracée sur un cube de marbre rose, et qui de temps 
immémorial est placée en cet endroit. Elle a été re- 
gravée en 1899 par ordre de M. Bertrand, alors maire 
de Chorges,' et ne présente plus aucun caractère 
d'authentidté : c'était un monument de Tépoque de 
Diodétien ; on y lisait le nom de la civiiae CaUtrigo^ 
mageneium. On aperçoit faisant saillie dans les fonda- 
tions de Yé^jÙBe une pierre en marbre rose ornée d'une 
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moulure; la partie encore cachée dans le sol porte 
peut-être une inscription romaine. — Une troisième 
inscription , maintenant à la préfecture de Gap , a été 
trouvée en 189a en rectifiant la route nationale au 
lieu dit la Conehê; en voici la transcription : 

DEO-ME 
RCYRIO 
FI N IT I 
MO SEX 
ATNEPO 
Tl ANVS 
V-S-L'M- 

Elle est gravée sur un autel avec base et couronnement 
de o",57 de hauteur, o\ah de largeur et o",i6 d'é- 
paisseur (Vailentin, Visite au mtuce de Gap y p. 6). Elle 
marquait certainement les limites des eivitatee d'Em- 
brun et de Ghorges. En 1755, on trouva près de 
Chorges deux squelettes, deux lampes en terre avec 
les marques APRIO elSEXTIVSet deux monnaies 
d'Antonin et Faustine. — On a découvert en 1880 et 
1881 au lieu dit h Château un certain nombre de 
monnaies d or d'Auguste et d'Antonin le Pieux. Il faut 
surtout signaler un charmant quinaire de Gallien à tète 
iaurée, tenant une haste et un bouclier, et au revers 
une Victoire terrassant deux captifs. {{ Moyen âge, 
Ghorges fut probablement au viii" siècle le chef-lieu du 
paguê Rigomagenaù du testament d'Abbon , identique 
à la civitM Rigomagensium de la Notitia GaUiartitn^ 
qui posséda pendant quelque temps un évêché (Ro- 
man, Recherchée $ur le pagu$ Rigomagensie). — L'é- 
glise paroissiale de Ghorges est sous le vocable de saint 
Victor de Marseille ; Tabbaye de Saint-Victor posséda 
en effet à partir du xi* siècle les dîmes et le prieuré 
de Ghorges. L'église actuelle a subi deux incendies, 
le premier en i586, lors du siège de Ghorges par 
Épemon et La Valette contre les protestants, qui 
de l'église avaient fait un fort; le second, en 169a, 
par le duc de Savoie. De Téglise primitive il existe peu 
de chose : la porte, qui est la partie la plus ancienne 
de l'édifice, date du xiii' siècle; elle est à plein cintre 
avec nervures cylindriques soutenues de chaque c6té par 
trois colonnes en retraite successive avec chapiteaux à 
feuillages à crochets. Un trumeau supporte le linteau 
ot divise la porte en deux baies; il est surmonté d'un 
écusson chargé d'une croix archiépiscopale. Le linteau 
est soutenu par quatre sommiers; sur l'un d'eux est 
sculptée une cloche. A cèté s'ouvro une fenêtre du 
XV* siècle avec meneau central et dentelures flam- 
Iwyantes. Le clocher, probablement du xiv* siècle, est 
percé sur chacune de ses faces de deux étages de fe- 
nêtres; celles de l'étage supérieur sont géminées et 
surmontées d'une fausse arcade. La flèche, quadran- 
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gulaire, est ornée sur chaque face de lucarnes ogivales 
à crochets. Le clocher et la porte principale se trouvent 
sur le côté gauche de l'église. Sur le côté droit s'ouvre 
une petite porte en accolade du xv* siècle; die est sur- 
montée d'un écu chargé d'une croix et ■ du mono- 
gramme du Gbrist. L'intérieur est insigniliant; la voûte 
est en lattes lecouverles de plâtre. Il n'y a à signaler 
dans l'église que les gradins de l'autel principal, qui 
sont en bois sculpté et doré, ainsi que le tabernacle; 
ils sont ornés de colonnes torses et de huit statues. La 
sacristie contient deux remarquables objets d'art : ce 
sont deux croix du xv* siècle en argent et argent doré 
de 1 mètre de hauteur et de o"\6o de largeur. Ghaque 
extrémité est tréflée et est ornée de personnages à fort 
relief, sur la face et au revers; le champ de l'une 
d'elles, qui est bien supérieure à l'autre comme travail 
et comme richesse , est couvert de rinceaux de vignes 
en relief; au bas on voit une statuette de saint Victor, 
patron de l'église , en costume de chevalier. Sur le ren- 
flement circulaire qui se trouve près du pied sont les 

lettres tttât^t en minuscules gothiques et une croix ai^ 
chiépiscopalc dans des cartouches ornés d'émaux trans- 
lucides sur reliefs à fond bleu. La forme de cette croix 
et les traces d'un écusson arraché donnent à penser 
que cette befle œuvre d'art a été donnée à l'église de 
Ghorges par un archevêque d'Embrun. — Ghorges 
autrefois était entouré de remparts flanqués de tours 
rondes; quatre portes y donnaient accès : la porte de 
la Tour, la porte Lautone, la porte de FeiVi et la porte 
des Souchons. L'une d'elles est encore intacte : c'est une 
solide construction du xiv' siècle à arc brisé; au 
XVI* siècle , on a construit au-dessous de ce premier 
arceau un second arceau à plein cintre. — En face 
de cette porte, on voit une fontaine assez élégante 
terminée en pointe; l'eau s'écoule par la bouche de 
quatre têtes humaines. Sur un écusson , on lit la date 
de 1 5/18. -^ Au-dessus de la porte de la maison d'ha- 
bitation de M. Diocque, on a encastré dans le mur deux 
chapiteaux à personnages qui paraissent du xii* siècle. 
Une bçHe porte Louis XIII donne accès dans une maison 
voisine appartenant au même propriétaire ; elle pro- 
vient de l'ancienne maison seigneuriale qui était pos- 
sédée par M. de Ghampoléon. — Au commencement 
du siècle, on voyait au hameau dû. Satnt'Sépukre une 
petite cliapelle circulaire, bâtie, si l'on en croit Ladou- 
ceiie {Topographie , ^. 3/17), sur le modèle du Saint- 
Sépulcre de Jérusalem. G'était au xiii* siècle la chapelle 
d'un hôpital dépendant de l'abbaye de Boscodon. Ge 
monument avait paru assez intéressant pour être classé 
parmi les monuments historiques. Il n'en reste plus 
aujourd'hui que des décombres sans intérêt, mais il 
figure néanmoins toujours au nombre des monuments 
historiques dans la liste officielle. — Au hameau dit 
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le Priew'é était ic siège du prieuré de Saint-Denis, 
appartenant également aux religieux de Boscodon; il 
n^existe plus que des ruines répandues sur le sol à 
Tendroit où se trouvaient le monastère et la chapelle. 

— Enfin quelques pans de murs au lieu dit le Châ- 
teau marquent la place où était situé Tancien château 
des dauphins, tout près, comme je Tai dit plus haut, 
de remplacement où s'élevait l'ancien hourgde Ghorges 
au x" siècle. — Il existe aux archives de Ghorges un 
très beau cadastre de i5i3. 

ESPINASSES. L'église paroissiale d'Espinasses est 
moderne; elle est sous le vocable de saint Aubin et 
de sainte Brigitte. 

PRUNIÈRES. L'église paroissiale de Prunières est 
dédiée à la Transfiguration; l'édifice actuel est mo- 
derne, l'ancien, sauf le clocher, ayant été brûlé en 
169 a par le duc de Savoie. — Au hameau de la 
Couche se trouvait le prieuré de Saint-Michel, fondé, 
si l'on en croit une charte très suspecte, par le 
comte de Provence en 10^7 en faveur du monastère 
de Saint -Michel de la Cluse. Il appartint ensuite à 
l'abbaye de Boscodon. Les bâtiments du prieuré ne 
sont plus qu'une ruine; ils ne sont pas anciens. La 
chapelle encore existante parait dater du xvii* siècle. 
M y avait, il y a quelques années, dans cette chapelle 
im beau parement d'autel en cuir gaufré et doré ; il 
a été détruit en 1878 dans une réparation inintelli- 
gente que l'on a fait subir â la chapelle. — L'ancien 
château de Prunières a été également incendié en 
169a par le duc de Savoie; il n'en subsiste plus que 
quelques pans de murs énormes qui paraissent remon- 
ter au XIV* siècle. L'habitation actuelle, propriété de 
M.d'Estienne de Prunières, est du siècle dernier. Elle 
contient quelques beaux portraits de famille. 

REMOLLON. Ép. franque. En 1876, dans une 
propriété appartenant à M. Jaubert, ingénieur, on a 
mis à jour un assez grand nombre de tombes com- 
posées d'auges en tuf contenant des squelettes. On n'a 
rien trouvé dans aucune d'elles qui pût indiquer à 
quelle époque elles remontaient. || Renaisêonce.Vé^ise 
ancienne, qui datait du xvi* siècle, a été démolie il y 
a quelques années et remplacée par un édifice mo- 
derne. On a conservé cependant l'ancien clocher, dont 
la forme est assez élégante. Ajouré sur chaque face 
par des fenêtres à plein cintre géminées, il est sur- 
monté d'une flèche octogonale accompagnée de py- 
ramidions triangulaires sur les angles et percée de 
lucarnes ogivales à crochets. — La maison la plus an- 
cienne du bourg de RemoUon porte la date de i559. 
Une autre (maison Raynaud), dont la porte en belle 
pierre de taille bien appareillée a la forme d'une ro- 
londe, est ornée d'un écusson portant la date de 1698. 

— A quelque distance du bourg, au lieu dit V Archi- 
diacre , k cause d'une prébende appartenant â l'ar- 



chidiacre du chapitre d'Embrun , il subsiste les restes 
d'une vieille tour ayant probablement servi de colom- 
bier et qui parait dater du xv* siècle. — Remolion 
était le siège d'un prieuré ayant d'abord appartenu à 
l'abbaye de la Novaiaise, puis à celle de Boscodon. Les 
templiers puis les hospitaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem y possédaient des propriétés assez considérables. 
L'église paroissiale, d'abord sous le vocable de saint 
Pierre, est maintenant sous celui de Notre-Dame-des- 
Victoires. 

ROGHEBRUNE. Moyen âge. Au hameau de Beau- 
fort, il existait un château fort appartenant a l'ar- 
chevêque d'Embrun. Il est maintenant rasé au ni- 
veau du sol. On aperçoit encore les vestiges d'un 
ancien chemin , avec murs de soutènement très épais 
du XIV* ou du XT* siècle, qui y conduisait. — L'église 
paroissiale de Rochebrune, sous le vocable de saint 
Julien, parait du xvii* siècle et n'offre rien de re- 
marquable. 

ROUSSET. L'église paroissiale de Roussel, sous le 
vocable de l'Assomption , est moderne. Il existait au 
moyen âge dans cette commune un château dont il 
ne reste plus de vestiges. 

THEUS. Moyen âge. On voit dans cette commune 
les ruines d'un château fort qui consistent en quelques 
pans de murs et des décombres. On y a découvert, il 
y a peu d'années, une fourchette en argent du com- 
mencement du xvii" siècle, d'un beau modèle, portant 
les armoiries de la famille de Bardel, qui posséda la 
seigneurie de Théus à cette époque. — L'église parois- 
siale est sous le vocable de saint Nicolas; elle n'offrt^ 
rien de remarquaUe. Il existe dans la montagne de 
Théus une ancienne chapelle de Saint-Jean, apparte- 
nant autrefois aux chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem et qui est le but d'un pèlerinage annuel. 

CANTON D*EMBRUN. 
(Cber-liea : Eauci. ) 

BARATIER. Moyen âge. Sur une hauteur qui do- 
mine le village existait au moyen âge la maison foKe 
de Verdun; il n'en reste plus aujourd'hui qu'une 
tour carrée englobée dans des constructions modernes, 
mais qui parait remonter au xii* ou au xiii* siècle. Au 
rez-de^haussée, il subsiste une salle carrée avec une 
vaste cheminée en pierre sans ornements , niais d'un 
profil assez pur. A une époque postérieure, on a 
appuyé contre cette tour plusieurs corps de logis. Au 
XTiii* siècle, on a orné l'escalier de moulures et de 
bustes en plâtre. Les écuries qui se trouvent à côté 
sont du XVI* siècle; les portes, en pierre de taille, sont 
â plein cintre; de petites fenêtres affectent la forme 
de meurtrières; Tune d'elles porte la date de 1698. 
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— On voit dans la oonr d'une maison du village de 
Baratier deux chapiteaux à feuillages â crochets du 
XIII* siècle dont on ignore la provenance. || RmaU- 
êancê. L'église paroissiale, placée sons le vocaUe de 
saint Ghaffrey, est du xvi* siède. Elle affecte la forme 
d'un parallélogramme; sur la façade latérale de droite 
s'ouvre la porte à plein cintre et accompagnée de 
chaque côté par trois colonnettes en retraite succes- 
sive avec chapiteaux à tètes humaines. A la gauche 
de ia porte est sculpté un écu, aujourd'hui mutilé, 
de France et Daupliiné, surmonté d^une couronne. 
L'intérieur est à plein cintre et soutenu par des 
piliers avec chapiteaux à feuillages à crochets. Sur 
Tarceau d'une chapelle, on voit sculpté un écu chargé 
d'un lévrier, armoiries de la famille de Baratier qui 
posséda cette terre pendant plusieurs siècles. Cette 
église a été restaurée à plusieurs reprises. On y con- 
serve quelques tentures de haute lice servant de 
tapis de pied. — Le château de Baratier, grande 
construction quadrangulaire, date du siècle dernier. 

CHATEAUROUX. Cette commune forme deux pa- 
roisses : celle de Saint-Irénée, dont le siège est au 
liameau des Auhergeries, et celle de Saint-Marcellin. 
= Albbbgbribs (Lbs). Ep.gauloiiê. En 1877, on mit 
à jour une sépulture composée d'une tomhe en pierres 
hrutes dans laquelle était un squelette portant aux 
bras et aux jambes de minces anneaux de bronxe. 
Tro» de ces anneaux étaient passés l'un dans l'autre 
(Roman, L' Epoque prékUtoriqtte , p. la). En 1881, 
les travaux du cliemin de fer alors en construction, 
en éventrant un amas de pierres placé au milieu d'un 
champ , amenèrent la découverte d'une sépulture com- 
posée de grandes pierres plates et contenant un sque- 
lette. Cette sépulture, qui a été détruite, ne renfer- 
mait aucun objet propre à en déterminer l'époque. || 
Moyen âge. Dans le territoire de cette commune existait 
une petite abbaye sous le titre de Sainte-Croix, et pro- 
bablement de l'ordre de Chalais. On en trouve des 
mentions au xii* siècl; et elle fut unie à la fin du xiu' 
à l'abbaye de Boscodon pour insufGsance de revenus. 
Il ne reste plus des édifices abbatiaux que quelques 
décombres, y Rtnaiêitmce. Une petite chapelle , dédiée 
à saint James ou Jacques et située sur une pointe de 
rocher faisant saillie sur la Durance, parait dater du 
XVI* siècle. Une autre chapelle fort ancienne, dédiée à 
sainte Catherine, a été refaite il y a quelques années. 

— Sur les bords de la Durance existent encore les bâ- 
timents et la chapelle, servant de grenier à fourrage, 
d'un ancien prieuré nommé Saint- André^e$'Beaume$ , 
qui appartint d'abord à l'abbaye de Sainte-Croix et fut 
donné en 1616 au collège des jésuites d'Embrun. Ces 
constructions ne sont pas antérieures au xvu* siècle. — 
L'église paroissiale des Aubergeries, dédiée à saint 
Irénée, est toute moderne. =s=SAiiiT-MAB€BLLUf. Moyeti 



âge. Il reste dans ce hameau une portion d^nne con- 
struction du XII* siède avec fenêtres à plein dntre gé- 
minées d*un beau style. On prétend que cette maison 
appartenait à la petite abbaye de Sainte-Croix. || Re- 
naiuance. L'église , dédiée à saint Marcellin , date pro- 
bablement du XVI* siède, mais elle a été tellement 
remaniée qu'il ne reste presque plus rien de celte 
époque ; le clocher seul a un certain caractère. — A 
peu de distance du hameau de Saint-Alban est une 
chapdie dédiée à ce saint. Le monument, composé 
d'un parallâogramme avec abside dreulaire, parait 
dater de la fin du xvi* siède ou du commencement 
du xvn* siècle. Il est fort délabré et la toiture menace 
ruine; intérieurement il n'est pas couvert par une 
voûte, mais par une simple charpente. On voit dans 
le chœur deux tableaux du xvn* siède, semUables, 
sauf leurs dimensions, représentant le martyre de 
saint Alban, et à côté, agenouillé, un prêtre, proba- 
blement cdui qui a donné le tableau à l'église. 

CRÉVOUX. Moyen âge. Il existe dans cette com- 
mune les ruines d'un ancien cbéteau ayant appartenu 
aux archevêques d'Embrun. On y reconnaît les traces 
d'une enceinte circulaire et au centre les restes d'une 
constiniction , probablement d'une tour, dont il sub- 
siste encore quelques pans de murs. Ces ruines ne sont 
plus qu'un monceau de décombres. — L'église de Cré- 
voux , dédiée à saint Marcellin , est moderne. 

CROTTES (LES). Cette commune forme deux pa- 
roisses : celle des Crottes et celle de SaintrJean-des- 
Crottes. = Cbottbs (Lbs). Ep, gauloiee. De temps 
immémorial, la commune des Crottes va une fois 
l'année en procession à un lac situé au haut de la 
montagne de Morgan. Cet usage est considéré comme 
un reste des superstitions gauloises. || Moyen âge. 
L'église paroissiale des Crottes est sous le vocable de 
saint Laurent; elle date de la fin du xiv* ou du 
commencement du xt* siècle. Sa forme générale est 
un parallélogramme sur le côté gauche duquel s'élève 
le clocher. La porte qui s'ouvre sur la façade prin- 
dpale était, il y a peu d'années encore, précédée 
d'un porche élégant nommé dans le pays le Béai 
(porta regalis)^ à l'imitation de la porte principale 
de la cathédrale d'Embrun ; il a été détruit par l'ad- 
ministration des ponts et chaussées. Le portail est à 
plein dntre, soutenu de chaque côté par deux colon- 
nettes en retraite successive ; entre les chapiteaux , ornés 
de feuillages i crochets, se voit une tète dMiommc 
' faisant face a une tète de femme, finement sculptées. 
De chaque côté de la porte sont deux écus encore 
intacts, l'un de France, l'autre de Daupliiné. Au- 
dessus s'ouvre une longue baie du xv* siècle avec 
meneau central et dentelures flamboyantes au milieu 
desquelles sont sculptés une fleur de lis, un dauphin, 
un soleil et un croissant. Le docher, percé sur chaque 
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face d'une fenêtre i plein cintre, est surmonté d*une 
flècbe octogone, accostée à chaque angle de pyrami- 
dions triangulaires, et qui date de i8a8. LHntérieur 
avait primitivement la figure d'une croix dont les deux 
bras étaient formés par deux chapelles voûtées sur 
croisées d'ogives; on a ajouté postérieurement quatre 
cbapeiles aux deux cotés de U nef, dont Tune, du 
XT* siècle, porte cependant la date de 1699 qui est 
celle d'une res'auradon ; une autre, du xvi* siède, est 
surmontée d'un écu chargé d'un soleil; elle appar- 
tenait aux seigneurs des Grottes, La nef, divisée en 
trois travées par des pilastres, est voûtée en berceau 
à arc brisé; la chœur est à croisée d'ogives. Ce mo- 
nument a 39 mètres de longueur sur 8 de largeur 
et 1 & au transept. A droite du chœur, on lit l'inscrip- 
tion suivante textuellement reproduite ; 

/DDHD 
MIACQGENNOT 

HVIVSLO-REGMISSS 
ETELEMOSINÂIN-HA^ 

ECÛA-GNALEM-I-MEN 

maii-cœlebrTDa 
sing-aniset*perp' 

TENP'FVDA/ITQVINDEG 

LIB'-EROGAVITVT' 

FiNSTR'CL-R-SANDR. 

CROTISM623. 

J'ai à signaler dans cette église un beau tableau de 
l'un des Boulogne, représentant l'Assomption et placé 
au fond du chœur, et une croix processionnelle en 
argent doré qui porte les annoiries des donateurs : 
Mathieu de Rame , s"" des Crottes, et sa femme Lucrèce 
de Villeneuve, qui vivaient en 1G95. — Au hameau 
de Boêcodan existent les belles ruines de l'abbaye de 
ce nom, fondée en ii3o ou 1 139 par quelques sei- 
gneurs embrunais. Construite de ii39 à 11^9, elle 
fut brûlée en 1370 ou 1371, en lâSa, en i585 et en 
1 699, puis supprimée pour insuflisance de revenus par 
lettres patentes du 91 octobre 1769. L'église, encore 
à peu près intacte, est construite en blocs de tuf 
parfaitement appareillés et a résisté à tous ces incen- 
dies. Elle a la forme d'une croix latine. La porte 
située sur la façade principale est sans ornements; 
te linteau est supporté par deux sommiers. Les 
fenêtres sont à plein cintre; chacune est séparée de 
la suivante par un contrefort; les contreforts sont 
joints Tun à l'autre par de fausses arcades; l'abside, 
quadrangulaire, est percée de trois fenélres inégales. 
Les ouvertures présentent toutes cette particularité 
que tandis que l'intrados est à plein cintre, l'extrados 
affecte la forme d'un arc légèrement brisé, et qu'elles 
n*ont pas de clef de voûte. Le clocher est une petite 



tour carrée placée au milieu du transept et percée 
sur chacune de ses faces de deux fenêtres à plein 
cintre, géminées, et surmontées d'une fausse arcade. 
L'intérieur est voûté en berceau â plein cintre; les 
arcs-doubleaux ne sont pas supportés par des pilastres, 
mais par des consoles reliées entre elles par une cor- 
niche. Le vaisseau de cette chapelle a 33 mètres 
de longueur sur 7 ",60 de largeur. Ce monument, 
aujourd'hui abandonné, est d'une extrême simplicité 
et d'un style très pur. Feu M. Diocque, d'Embrun, 
y a fait faire il y a quelques années d'importantes ré- 
parations; il a rétabli une partie de la toiture dont 
la disparition pouvait entraîner l'effondrement de la 
voûte. A droite du chœur de l'église se voit un petit 
édicttle quadrangulaire, de la même époque, qui 
parait avoir été la sacristie. Appuyée contre cette con- 
struction se trouve la grande porte , autrefois précédée 
d'un pontrlevis qui donnait accès dans l'abbaye. Les 
bâtiments abbatiaux sont tous modernes et ne dmvent 
pas remonter au delà du xvii* siècle; il faut en excepter 
pourtant de vastes écuries dont les voûtes en tuf pa- 
raissent anciennes et un reste de tour carrée dite 
Tour dê$ Archnet , dont le dernier étage, où les titres 
de l'abbaye étaient renfermés, est solidement voûté 
en berceau à plein cintre avec une petite fenêtre à 
chaque extrémité ( XII* siècle). Tout ce qui subsiste des 
constructions du xn* siècle est en tuf appareillé avec 
soin. L^s archives de l'abbaye de Boscodon ont été 
en partie volontairement détruites après sa suppres- 
sion;' il en existe cependant une petite liasse de 
chartes originales aux archives des Hautes-Alpes et 
quelques autres, originales ou copies, à la Biblio- 
thèque nationale , aux archives de l'Isère , des Bouches- 
du-Rh6ne, à la bibliothèque de Carpentras et dans 
quelques collections particulières. M. Roman possède 
sur cette abbaye un document précieux, c'est l'inven- 
taire de ses archives, dressé en 1719 par ordre du 
pariement de Grenoble ( E. Pilot de Thorey, Abbaye 
de Noire-Dame de Boecodon), — Au hameau de /V- 
cotntal est l'ancien château seigneurial de la terre des 
Crottes. C'est un quadrilatère flanqué de quatre tours 
rondes. Il existait déjà au xiv* siècle et a été agrandi 
au commencement du xf 1*. Les ouvertures anciennes 
qui subsistent encore remontent au xv* siècle. Mutilé à 
notre époque, après avoir été brûlé en 1699 par le 
duc de Savoie, il a, depuis quelques années, été l'ob- 
jet de restaurations ayant pour but de loi restituer son 
caractère primitif. Des écus de la famille de Rame, 
avec la date de i655, et de la famille de Bonne, ap- 
portés du château des Diguières, sont encastrés dans 
les murs extérieurs. A côté sont deux lions du xri* siècle 
portant l'écu des Clermont et de leurs alliances, 
apportés du château de Tallard. A l'intérieur on con- 
serve quelques meubles du xv* siècle , des portes du 
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XVI*, des boiseries et des meubles Louis XIII et 
.Louis XIV, des tentures anciennes, quelques objets an- 
tiques trouvés dans le pays et une collection de ta- 
bleaux qui r^iferme un Rembrandt, un Téniers, un 
Cranach, un Mirevelt, un Carto Maratta, un Bega, 
un Lantara, un Le Nain et cinq portraits de Técole 
de Glouet, parmi lesquels ceux de Diane de Poitiers, 
de Marie Stuart, du duc d'Angoulème et du premier 
cardinal de Lorraine. — Dans le village des Grottes, 
on remarque une maison avec fenêtre à croisillons du 
xv^ siède et une autre dans la façade de laquelle ont 
été encastrés deux chapiteaux du xii* siècle. — Au 
mottHn du Marqui»at, on conserve également deux 
chapiteaux avec feuillages à crochets qu^on prétend , 
peut-être à tort, venir de Tabbaye de Boeçodon. — 
Dans Tancien cimetière situé autour de Vé^Hae ac- 
tuelle , on a trouvé un petit trésor composé presque 
exclusivement de liards de Louis XIII, de Gaston 
d^Orléans et de leurs contemporains. — 11 existe 
dans cette conunune un cadastre de ta 58. = Saint- 
JeaN'MS-Cbottis. Ep, gauloite. En 1870, on décou- 
vrit une sépulture en pierres brutes contenant un 
squelette qui avait de minces anneaux de bronze aux 
bras et aux jambes (Roman, L'Epoque préhiêtarique, 
p. 5)6). LVglise de Saint-Jean-des-Grottes , dédiée à 
saint Jean-Baptiste, date de i8'ï8 et n*a aucun carac- 
tère architectural. 

EMBRUN. Ep. gatdoUe. Vers 1860, on découvrit 
dans un champ deux monnaies gauloises de la série 
nommée communément de la ligue contre Arioviste , 
avec les légendes : AMBIL-pBVRO ( Roman , L'Époqw 
préhistorique, p. 1/1). — De temps immémorial, les 
habitants d'Embrun vont une fois Tannée en proces- 
sion à un lac situé au haut du Mont Guillttume. Get 
usage est considéré comme un reste de superstitions 
gauloises. || Ep. romaine. Station de la voie de Brian- 
çon à Aries, Embrun portait, à Tépoque romaine, 
le nom à^Eburodunum ( Voêee Apoll. ). Il fut le chef- 
lieu d*une civitae; un de ses magistrats devint flamine 
d* Auguste dans la province des Alpes cottiennes, comme 
nous rapprend une inscription de Suse ( Çorpu» inscr, 
latin,, t. V, n* 7969). On a trouvé à Embrun les 
inscriptions suivantes : 

VICTORIA 

MVE SOMN 

SEVEROI 
TAI M 

V-SL-M 

Ge texte , donné par Ladoucette ( Topographie, p. a a 0), 

est incompréhensible; malheureusement Tinscription 

est perdue. On peut proposer de lire ainsi les trois 

premières lignes : VICTORIA* || MVESTONIV* 

Il SEVERI • F 



VF 

IVCVNDVS 

VELACENAESIBI 

EP • VELACEN A • ON • MI 

CI • F • PATRI • B VTVN AE 

KARI • F • M ATRl • VIVAE 

EX-ORATOFRATRI 

VTERTVLLAEFVXORI 

V-IVSTO-FILIO 

V • VALENTIN AE • FILI AE 

MESSIAE- FILIAE- ANNORVM 

Autre inscription perdue et dont le texte est certai- 
nement incorrect. A la ligne h , lisez probablement ET 
au lieu de EP (Ladoucette, Topographie, p. 318). 

V • F 
ALLIAE- VERA 

N AE • FIL- 

CARISSIMAE 

VLATTI A • VALERIN A 

MATER 

Cippe en marbre blanc de i^f^o de hauteur, o'^fiô 
de largeur et o",â7 d'épaisseur (Vallentin, Fuite au 
tnuêée de Gap, p. 16). 

L • VESTONIVS • BARONS • FIL • 

QVIR-SECVNDINVSSib 

D ET • SOLICIAE • VERAE • VXO M 

V eSF • 

Sarcophage en marbre rouge de 0^,75 de hauteur et 

de i'",5o de largeur (Vallentin, Vitite au mueée de 

Gap, p. i5). Ges deux inscriptions sont au musôe de 

Gap. 

M-VESSONIO 

lANVARIp 

DEC-II-VIRO 

AVOOPTIMO 

M-VESSONIVS PA 

TERNVS- NEPOS- ET • H AERES 

FACIENDVM • CVRAVIT 

Trouvée en 1 636 dans le jardin des jésuites et perdue 
aujourd'hui (Ladoucette, Topographie, p. a 18). Le 
nom de famille est peut-être VESfONIVS, comme 
dans le texte précédent. L'inscription Marco Balhae 
Seinophi de Ladoucette ( Topographie, p. a a o) est fausse. 
— Diverses statuettes antiques en bronze, d'un bel 
art, mais d'une extrême obscénité, ont été décou- 
vertes à Embrun. L'une d'elles représente un per- 
sonnage coiffé d'un bonnet conique à longues oreilles, 
avec une blouse attachée au milieu du corps, et à 
cheval sur un énorme phallus. — On a trouvé à Em- 
brun un certain nombre de médailles romaines com- 
munes d'argent et de bronze. Une petite trouvaille faite 
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en 1879 dans un pot en terre rouge mérite d'être si- 
gnalée ; elle se composait exclusivement de monnaies bar- 
bares de Victorin et de Tétricus. Les trouvailles de mon- 
naies de ces princes sont rares dans le midi de la France. 
Quelques petits bromes du if * siècle ont été également 
découverts en 1889 dans les travaux du chemin de fer. 
Il Moyen dga et Benaiêtance, LVvécbé d'Embrun fut 
fondé par saint Marcellin au milieu du iv* siède; 
outre sa célèbre cathédrale dédiée à Notre-Dame, la 
ville d'Embrun possédait encore les églises de Saint- 
Pierre, Saint-Marcellin , Saint-Martin, SaintrDonat, 
Saint- Hilaire, Saints-Vincent-«t-^ronce et Sainte -Cé- 
cile , toutes tn<ra murot, et celles de Saint-Privat, Saini- 
Saturnin et Sainte-Marie-des-Champs (de ActU) extra 
muroi. Ces trois dernières églises furent détruites d'as- 
sez bonne heure ; la plupart des sept autres tombèrent 
en ruines après les guerres de religion. En 1789, 
Embrun n'avait plus que quatre paroisses, celles de 
Notre-Dame, de Saint- Vincent, de Saint-Donat et de 
Sainte-Cécile; ces trois dernières, desservies par deux 
curés seulement, avaient leur siège dans la même 
église, celle de Sainte-Cécile. Aujourd'hui l'ancienne 
cathédrale d'Embrun est la seule paroisse de la ville. — 
Cet édifice, classé au nombre des monuments histori- 
ques , est fort remarquable ; il date , pour la plus grande 
partie, de la fin du xu* siècle, avec quelques adjonc- 
tions du XIII* et de la fin du xir* siècle. Un acte de vente 
daté de 1 9a5 est passé apud Ebredunum juxta crottae 
eccletie nove béate Marie, ce qui témoigne qu'à cette 
époque l'église était nouvellement terminée {Arch, de 
M. Roman). Rien dans le monument actuel n'est ca- 
rolingien, encore moins antique, comme l'a écrit 
Ladoucette {Topographie, p. 919). La façade se com- 
pose d'un pignon central et de deux latéraux. La porte 
est petite , à plein cintre , ornée de trois nervures cy- 
lindriques reposant sur autant de colonnettes en retraite 
successive. Un curieux chapiteau surmontant le pied 
droit de gauche et représentant une sirène, une tête 
monstrueuse et un personnage debout pourrait re- 
monter au XI* siècle. Sur le tympan est une peinture 
presque effacée (fin du xv* ou commencement du 
XTi* siècle) et représentant l'Annonciation. Au-dessus de 
cette porte est une grande rosace divisée en douxe sec- 
tions par d'élégantes colonnettes et accompagnée de 
trois œils-de-bœuf, un au-dessus, deux au-dessous 
(xiii* siècle). Sur chacune des neis latérales s'ouvre une 
large baie à plein cintre cantonnée de colonnettes anne- 
lées (xii* siècle). Sur l'angle gauche de la façade s'élève 
le docher, à flèche octogonale , supporté uniquement 
par la voûte et l'angle du mur ( xiv* siècle). Frappé par 
la foudre le 1 8 juin 1 859 , il a étéreconstruitdepuis lors 
sur le même plan que l'ancien. Au milieu de la laçade 
latérale de gauche s'ouvre l'entrée principale de l'église , 
précédée du porche nommé dans le pays k Béai {porta 



regaliM), Ce porche, soutenu par quatre colonnes, est i 
trois ouvertures; celle de face est un arceau au cintre, 
légèrement brisé; les ouvertures latérales sont formées 
par le linteau qui s'af^uie sur les colonnes. Au-desaus 
de l'arc central sont les tables de la loi; les c'japtteaux 
des deux colonnes extérieures sont ornés, l'un de guir- 
landes très élégantes, l'autre d'un cavalier en costume du 
XII* siècle. Ces colonnes sont soutenues par deux lions ac- 
croupis. Les deux colonnes intérieures ont pour support 
des figures humaines assises; elles sont composées cha- 
cune de quatre colonnettes, celles de gauche compri- 
nnant entre elles une petite figure humaine; celles de 
droite , éridées et nouées à deux endroits. Cet élégant mo- 
nument, bâti postérieurement au mur sur lequel il est 
pbqué, par assises alternativement blanches et noires, 
est de la fin du xii* siède ou du commencement du 
XIII*. Le portail , à plein dntre , est orné de quatre ner^ 
vures cylindriques reposant sur autant de colonnettes 
en retraite successive. Sur le tympan , dans une bordure 
engrélée, est sculpté Jésus-Christ assis et bénissant, 
entouré des symboles des quatre évangélistes et accosté 
de deux anges qui l'encensent. Ce bas-relief a été re- 
trouvé il y a quelques années seulement sous une ma- 
çonnerie sur laquelle on voyait quelques restes de pein- 
ture ; c'était li , en effet , qu'avait été peinte au xiv* siède 
cette Adoration des rois devant laquelle se produisit 
pendant tout le moyen âge un si grand concours de 
pèlerins. L'inscription suivante, encore visible autour 
du tympan, nous indique la position qu'occupaient 
les divers personnages de cette peinture murale : 

imes • RenGs • hjlrchioii • (me) 

BALSAS AR • ReGlRA • CeU • lOSeP • 

AnaeLYs * oui • aiv • ad • losep. 

Le nom du roi mage Gaspard manque; le mot DRI 
a été gratté. Cette peinture a été probablement mutilée 
par les protestants lors de la prise d'Embrun par Les- 
diguières en i585. Heureusement un coin à enseigne 
du xvi* siècle nous en donne une fidèle reproduction 
(Roman, DoeumêiUê pr^eiêont la date de la ctmêtruetion 
dee cathédralee ^EnArun «( de Gap , p. 1 o).Les vantaux 
de la porte sont ornés extérieurement de très belles 
ferrures, probablement du xiv* siède, et à l'intérieur 
de fers de mulet, ex-voto de quelque pèlerin. A l'ex- 
trémité du mur latéral de gauche s'ouvrait une pe- 
tite porte aujourd'hui condamnée; les pieds-droits « 
autrefois ornés de colonnettes engagées, supportent 
une large corniche décorée de rinceaux à enroule- 
ment d'un dessin et d'un goût exquis (xii* s.). Sur 
le cdté droit est appliquée une longue et disgradeiue 
chapelle de la fin du xiv* siède (189 5). L'église se 
termine par trois absides : une centrale et deuxab- 
sidioles en retraite , décorées d'une série de piliers en- 
gagés. Les fenêtres, sauf cdles des absides refiûies au 
xvi* siècle, sont cantonnées d'élégantes colonnettes et 
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de petite diinension. Le comble repose sur une série 
d'arcatures dont les retombées ligarent des têtes hu- 
maines monstrueiises et des têtes d*aiiimaux variés. 
L'intérieur a 59 mètres de longueur, sa mètres de 
largeur et 9 a mètres de hauteur. Il se compose d*un 
vaisseau central voûté sur croisées d*ogives et de deux 
neis latérales voûtées en berceau à plein cintre. Les 
voûtes sont en assises alternativement blanches et 
noires. La nef principale s'oovre sur chacun des bas 
côtés par quatre arcades légèrement brisées, soutenues 
par trois piliers isolés et deux autres engagés. Les 
chapiteaux, d'un travail asses grossier, sont ornés de 
pommes de pin ou de feuillages rudimentaires; Tun 
d'eux représente une gueule de dragon dans laquelle 
entre le fût de la colonne ; un autre représente Adam 
et Eve, un personnage nimbé entre deux Ggures age- 
nouillées et un dernier personnage tenant des palmes 
ou des fruits dans ses mains élevées sur la tête. A 
l'angle du bas côté gauche, une tourelle hexagonale 
donne accès dans le clocher et dans une tribune, sup- 
portée par des poutres entrant dans des gueules d'ani- 
maux monstrueux. Cette tribune conduit aux orgues. 
Elle était ornée de panneaux en bois sculpté à 
jour, très élégants, maintenant mutilés, et d'une petite 
tourelle avec sculptures en bois. Les orgues eile»- 
mêmes sont suspendues contre le premier pilier de la 
nef centrale , à gauche ; elles sont soutenues par un 
encorbellement à neuf pans;'i Textrémité inférieure, 
de petits personnages accroupis sont censés les sup- 
porter. Chaque pan est séparé du suivant par une 
fine dentelle de bois sculpté à jour. Le buffet des orgues 
a été re&it sous i'épiscopat de Bernardin Fouquet 
(1760-1767); cependant on a conservé les élégantes 
boiseries qui supportaient le jeu supérieur; elles sont 
ornées des écus mutilés de France et de France- 
Dauphiné. Une tradition, qui parait exacte, attribue 
ces belles orgues à la générosité du roi Louis XI et 
i sa dévotion à Notre-Dame d'Embrun. Sauf la partie 
refaite au xviii* siècle, elles remontent en effet au 
XV*. En face du pilier sur lequel sont appuyées les 
orgues est un monument en l'honneur de saint Mar- 
cellin, d'un st^e assez lourd; toutefois le buste du 
saint qui le surmonte est d'un beau caractère (fin 
du XVI* siècle). Au fond du bas côté droit sont les 
fonts baptismaux ; ils se composent d'une cuve monolithe 
de 0^,75 de hauteur, peut-être antérieure au xii* siècle, 
ornée à son bord supérieur d'un enroulement de 
pampres et soutenue par un lion accroupi. Us sont re- 
couverts d'un ffêlum de damas rouge au centre duquel 
sont brodées les armoiries de M*' d'Hugues , archevêque 
d'Embrun (i6i9-i6â8). Il n'existe plus qu'un seul 
grand vitrail et deux fragments de vitraux anciens dans 
l'église. Le vitrail orne la grande rosace; il est du com- 
mencement du iT* siècle , comme l'indiquent les armoi- 



ries de IVfichel Stéphani ou plutôt de Perellos, arche- 
vêque d'Embrun (1379-1/197), et celles de Geoffroy 
Le Meingre, dit Boucicaut, gouverneur du Danphiné 
(1399-1407). On 2 reconnaît onie saints ou saintes, 
parmi lesquels saint Jude , saint Paul , saint Matlûeu ou 
saint Marc, saint Luc, saint Jacques, saint Jean, saint 
André, puis Dieu le Père, et neuf anges à mi-corps 
jouant de divers instruments. Dans deux des osils-de- 
bœuf qui accompagnent la grande rosace sont des frag^ 
ments de vitraux représentant saint Mathieu et saint Luc 
avec les armoiries de Boucicaut. Le grand autel est dé- 
coré de marbres multicolores, disposés avec plus de ri- 
chesse que de goût ; il est orné d'anges et de têtes d'anges , 
œuvre d'un bon sculpteur français du xviii* siècle. 
On remarque également une croix, des chandetiers 
et des torchères de la même époque et d'une grande 
beauté. Cet autel, inauguré en 176A, a coûté avec sa 
garniture 99,000 livres (Albert, Jfiftorr» eeclésiatùque 
du diocètê d'Embrun, t. II, p. 36 1). Tout autour 
du chccur règne une double rangée de stalles du 
XV* siècle, dont les miséricordes représentent des têtes 
barbues, des tarasques, sainte Madeleine, sainte 
Catherine , saint Pien-e , etc. , ou les lettres ET • PAL • 
FLC • FGL entourées d'une cordelière. La cordelière 
fait allusion au costume des pénitents, introduits vers 
1 kbo dans le diocèse d'Embrun , dont plusieurs avaient 
probablement été donateurs de ces stalles. Les lettres 
sont les initiales de leurs noms précédées de la lettre 
F (frater). Le trône archiépiscopal et le siège du pré- 
vôt terminent ces rangées de stalles et sont ornés de 
panneaux flamboyants. L'église est pavée d'im assez 
grand nombre de dalles funéraires, la plupart récentes 
et sans intérêt; je signalerai toutefois dans le bas côté 

de gauche celle qui porte l'inscription suivante:' J^VC* 

tHtW\t*pAX * et celle d'Antoine Peiron et de sa femme 
qui êicut in vita et in morte noluerunt àeparari (166&). 
La chapelle appliquée contre le bas côté de droite a été 
fondée en i'àgb en l'honneur de saint André, comme 
l'indique l'inscription suivante cachée derrière la chaire : 
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( Laslc^TÎc, Beouedêi Sociêtiê $avante$, t. V, p. 976). 
Eiie a depuis été dédiée à saint François, par 
M*' d'Hugues , qui , avant d'être archevêque d*Embrun , 
était général des franciscains; elle est maintenant 
dédiée à sainte Anne. On y remarque un élégant autel 
en bois sculpté , avec coibmies torses et panneaux re- 
présentant les principales scènes de la vie de saint 
François, et un bon tableau de Técole française dans 
lequel on reconnaît le portrait, en vêtements pontifi- 
eaux, dcM^' d'Hugtics, qui fit faire Tautel en i636. 
Cette date est sculptée sur plusieurs des panneaux de 
la boiserie qui orne le chœur. A côté se trouve un 
autre autel en boû sculpté de Tépoquc de Louis XIV, 
apporté d'un couvent supprimé. Ënfta un troisième 
autel en bois sculpté , peint et doré , avec fronton demi- 
circulaire contenant une bonne peinture, est encore 
digne d'être remarqué. Ses pieds-droits sont ornés de 
bas-reliefs représentant des saints sous des baldaquins 
gothiques. C'est un ouvrage italien de la Gn du xv* siècle. 
On trouve encore dans cette chapelle l'inscription sui- 
vante autour d'un écu mutilé aux armes de la famille 
Alleman : 

[r*]p-ït*j8tttjja-allômâhf . . . 

rfttttïra]t!tt-ttttà-mt0»â*t-altatrt fteate 
[marw]ttj8*p<ï0t.mtt«e*wj9[ttj 

. . . aot' atttto 

tar «ce 

txht 

Au-dessous on lit le mol C0att0t devise d'une branche 
de la famille Alleman , qui possédait la seigneurie de 
Ciiamp. Cette chapelle contient encore une inscription 
non datée relatant une fondation de messe par Cliaf- 
fred Mathieu, chanoine d'Embrun, et la suivante que 
je reproduis textuellement : 

MlSSyE PERPETVE FVNDAT-t TER R. D. GviLLELMM 

Lambertv canon [CV PR>€LEND- ac pr>ecëtore 

HVIVS ALME ECCLÊ DESERVlËrE PER BENEFICTOS 

ORDINE 5EQVÊTI. DiE DN ICA CELEBRET\ R DE 

IPSA AVT DE FESrO IN EA OCCVRRENTE 

fer' 2. DE MORTVIS HORA qVa DICITVR OFIC' DEFVCTo" 

FER* } DE s" SPIRITV 

fer' 4 DE NOMINE IES\ 

fer' > DE COR PO RE XPl 

fer' 6 DE QVINQVE PLAGI5 

sabba" de s*' Maria 

ET IN IPSIS SËPER FIAT COME° PRO aImA DICTI FVDAtTs 
ET PARETV SVORV PRO QVOR' DOCTÂONE DEDIT X 
ET OCTO SCVTOR AN> ATlN. OBIÏT DIE XI\ SEPT- 
CVIVS a"ia REQVESCAT in PAGE. AMEN |6i > 



La sacristie de la cathédrale d*Embrun possède des 
ornements d'une grande richesse; on peut y admirer 
plus de soixante chapes, chasubles ou dalmatiques 
brodées, brochées ou en riches étoffes, dont les plus 
anciennes sont du xf* aècle et les plus récentes de 
la fin du xviii*. Il faut remarquer surtout un ornement 
complet de huit pièces portant les armoiries de Ros- 
taing d'Ancezune, archevêque (lâgA-iSio); une autre 
chasuble magnifique avec les mêmes armoiries; autre 
chasuble avec les armoiries de Nicolas de Fiesque , arche- 
vêque eC cardinal (i5fi-i5i6); autre chasuble superbe 
de l'archevêque Hercule de Jarente(i5/i8-i555), etc. 
Un grand nombre de ces ornements représentent des 
personnages placés sous des baldaquins gothiques. On 
trouve également dans le trésor deux aubes en point 
de Bruxelles; une croix processionnelle du xvii* siède, 
revêtue sur toute sa surface de plaques d'argent ci- 
selé; un ostensoir et un reliquaire très riches, du 
siècle dentier, etc. Un certain nombre de tableaux 
mérileitt d'être signalés. Un triptyque, aujourd'hui 
séparé en trois parties, représentait au centre Jésus 
au milieu des docteurs, el sur les panneaux latéraux 
saint Elxéar et saint \ves; cette peinture sur bois est 
remarquaMe ; c'est une œuvre allemande; elle est 
signée d'un monogranune et datée de i5i9. Deux 
panneaux italiens représentent, le premier un évëque, 
le second saint Jérême. Ces diverees peintures sont con- 
servées dans la sacristie. Le Christ en croix, la Vierge 
et saint Éloi, sur l'autel dédié à ce dernier (école de 
Porbus). La naissance de saint Jean-Baptiste , dans la 
chapelle de Sainte- Anne (école flamande); donné au 
xvi' siècle à l'église par Octavien Émé de SaintrJulien , 
conseiller, puis président au pariement de Grenoble 
(1576-1697), dont les armoiries se voient peintes 
sur le tableau. Dans le chœur, saint François- Xavier, 
toile donnée en 16^ a par M'' d'Hugues, comme le 
constate une inscription, etc. Je citerai encore deux 
bonnes statues représentant toutes deux la Vierge, l'une 
de l'école italienne , sur l'autel qui lui est dédié , l'autre 
dans la sacristie de l'école française (Roman, Mono- 
graphie de Notre-Dame d'Embntn). La plus grande 
partie du trésor de Notre-Dame d'Embrun fut pillée et 
détruite lors de la prise de cette ville par les calvinistes 
en 1 585; le P. ¥oum\er (Hùtoire dêe Alpee maritimee 
et cothennee, mss., bibL de Lyon) et Albert (/fialotr» 
ecclêeioAtique d^ Embrun , t. II , p. 3 1 9 ) nous en ont con- 
servé un ancien inventaire qui donne une idée des 
richesses qui y étaient conservées ( Voir : Fabre , Re- 
cherchée hUtoriquee «tir /et pàhrinûgee dee roie de France 
à Notre-Dame d* Embrun, et Saint-Andéol, EgUee ca- 
thédrale de Notre-Dame d*Embruh). — L'église Sainte- 
Cécile existe encore, c'est un édifice sans caractère, re* 
fait complètement; il est transformé en théâtre. — En 
aplanissant le sol près de la porte de Briançon, aujonr- 
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d^hii) détruite, un a trouve en i88a les fondations de 
l^église de Seinl-MùrceUin. On n'a pas relevé le plan des 
substructions découvertes. Quelques chapiteaux qu'on 
en a extraits et quelques bases de piliers qu on a mises à 
jour démontrent que ce monument n'était pas antérieur 
au XII* siècle. — Au quartier de Saint-Pi-ivat, on a dé- 
couvert à plusieurs reprises des sid)sti*uctions prove- 
nant de Téglise de ce nom. Aucune recherche n'a été 
laite d'une façon ni assez suivie ni assez intelligente 
pour qu'on puisse en rien conclure relativement au 
plan ou à la date de cet ancien monument. — L'église 
(les CctrdelitTt, maintenant transformée en écurie et en 
grenier à fourrage, date de i /i 1 3 ; elle a été construite 
par Luce et Raymond Subttuviam, pour le prix fait de 
i,/i8o florins d'or (Archives de V litre, B, 3oio). La 
forme générale de l'édifice e&t celle d'un parallélo- 
gramme avec chœur quadrangulaire et en retraite. A 
droite, une petite chapelle à laquelle on accède par 
une porte ouverte dans l'église longe la moitié à peu 
près du mur latéral ; à gauche, trois c'iapelles ^ont dans 
une situation presque semblable. Sur le nmr latéral 
droit, à peu près au centre, s'ouvrent deux portes 
presque contigués : l'une à plein cintre avec deux co- 
lonnettes en retraite successive surmontées de chapi- 
teaux à crochets ; la seconde , un peu postérieure et 
un peu plus grande, est à arc brisé et soutenue par 
deux lourds piliers pris dans l'épaisseur du mur; les 
chapiteaux sont à feuillages grossièrement scidp- 
tés. Celte seconde porte n'a ni linteau ni tympan. A 
côté, une élégante arcature à cintre brisé, soutenue 
par deux colon nettes minces, contenait probablement 
auti*efois une sépulture. L'intérieur est voûté en ber- 
ceau à arc brisé , les doubleaux soutenus par des pi- 
h'ei*s à chapiteaux à crochets. Sur l'imposte intérieure 
de la porte que j ai décrite ci-dessus en premier 
lii^u étaient peintes les armoiries de Jean de Girard, 
iirchevcque d'Embrun (i/i33-i/i57), et une inscrip- 
tion gotliique en cinq lignes, tout à fait illisible main- 
t(>nant. Elle donnait la date de la consécration de l'é- 
glise; au xviii* siècle, on l'a reproduite au-dessus en 

abrégé sous la forme suivante : âttttO VVA ^443* 

tiX» Et on a ajouté au-dessous : ANNO DNI 1 y^J j 
TOTA DEALBATA EST ECCLESIA. Le chœur, 
voûté sur croisée d'ogives , était orné de peintures du 
xvi' siècle; un incendie survenu il y a quelques années 
les a extr.'mement endommagées. Le peu qu'il en reste 
fait regretter leur perte. Une petite porte conduit à 
droite dans la petite chapelle qui, avant 1789, ser- 
vait à la confrérie des pénitents. Elle est voûtée sur 
croisées d'ogives et forme trois travées ; elle est posté- 
rieure au reste de l'église, ainsi que le constateraient, 
à défaut du style du monument lui-même . un con- 
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trefort très saillant et une fenêtre condamnée qui 
s'ouvrait dans cette petite chapelle. Dans le mur la- 
téral de gauche, trois arceaux, aujourd'hui fiTmé.s 
par des murs, donnent accès dans trois c!:apelles; 
toutes trois sont voûtées sur croisées d'ogives ; les retom- 
bées des arcs sont ornées de feuillages, de tites, d'une 
sirène, d'unécu de France, etc. Dans celle du milieu, 
on voit encore des restes de peintures; la mieux con- 
servée représente, au milieu, le Christ en croix, à 
droite, probablement la Vierge; à gauche, saint Fran- 
çois. La troisième chapelle est remarquable par une 
peinturé décorative extrêmement élégante et d'une 
conservation parfaite qui couvre sa voûte ; elle se com- 
pose de rinceaux multicolores, de rubans sur les ner- 
vures, de feuillages, etc. Elle date probablement du 
xvi" siècle (Roman, Les Eglûes feinte», p. 87). Les 
fenêtres de l'église sont toutes à plein cintre; celles 
du chœur ont été refaites à une époque moderne. Les 
murs ont été surélevés ; la toiture reposait auparavant 
sur une série d'arcatures dont les retombées repré- 
sentent des têtes d'hommes, d'animaux ou des feuil- 
lages. Sur la façade opposée au chœur est un écu 
mutilé de France et Dauphiné. Les bâtiments du cou- 
vent existent encore sur le côté gauche de l'église. An 
centre est une cour carrée entourée par des corps 
de logis de trois côté» et du quatrième par l'église. 
Au roz-de-chausséc se développe un vaste cloilre 
fermé et voûté, divisé maintenant entre plusieuit» 
propriétaires qui l'ont transformé en écuries. Les 
voûtes, d'arête, sont soutenues au milieu par une 
rangée de piliers très surbaissés, avec des chapi- 
teaux variés. Cette partie de la construction est, sans 
contredit, plus ancienne que l'église; il y a la des 
chapiteaux du xiii* et du xiv' siècle. Une porte bassi* 
à arc brisé conduisait du cloître dans la cour ; elle était 
accostée à droite et 1^ gauche par deux fenitres à 
plein cintre géminées, soutenues par une colon - 
nette centrale surmontée de chapiteaux avec feuil- 
lages à crochets (xiii* siècle). Ces ouvertures ont été 
condamnées. — Il existe à Embrun quelques an- 
ciennes habitations. L'une des plus curieuses est l'an- 
cienne maison du chapitre, en face de la cathédrale. 
Elle est construite en pierres de taille bien appa- 
reillées; le rez-de-cîiaussée était orné d'arcatures dont 
les claveaux étaient alternativement noirs et blancs; 
au premier éta|;e s'ouvraient des fenêtres géminées 
soutenues par de minces et élégantes colonnettes. Au- 
dessus, une sculpture en haut-relief représente un 
lion dévorant une chèvre (xiii* siècle). A côté de cet 
édifice se dressait ja*dis une tour surmontée d'une hor- 
loge nommée le Jacomart, Elle menaçait ruine au siècle 
dernier et fut rasée. — Maison La Grave, Grande- 
Rue, ancien l«6tel des gouverneurs d'Embrun; mu- 
raille en pierres de taille bien appareillées; porte 



f) 



IXPIinEBtl RATiOMALE. 



67 



DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 



68 



à arc brisé; au-dessus, place ci*un écusson. Les 
vantaux de la porte sont ornés de charmanUi pan- 
neaux du m* siècle. Au-dessus, lion-gargouille fai- 
sant saillie hors du mur. Les fenêtres, aujourd'hui 
condamnées, étaient à plein cintre (xit* siècle). — 
Autre maison dans la Grande-Rue, presque en face 
de la rue Saint<Pierre ; sa façade au premier étage 
est ornée de sept arcatures dont les retombées re- 
présentent sept têtes variées; au milieu, un lion fai- 
sant saillie, la tête en bas (xii* siècle?). — Autre 
maison, Grande-Rue, n* ia; façade en pierres de 
taille bien appareillées; à côté de la porte est en- 
castré dans le mur un lion en haut-relief, la tête 
retournée (xi" siècle?). Dans l'intérieur de cette mai- 
son, qui appartenait au xrii* siècle à la famille Gonlîer 
de TAnge, il existe encore des plafonds à la française., 
couverts de peintures représentant alterna livement des 
figures de femmes, des oiseaux et des écussons (it* s.). 
En démolissant une portion de cette maison, on a 
trouvé dans une cachette nn sac en cuir contenant 
un petit crucifix dVgent, un certain nombre de mon- 
naies d'or et d'argent et un parcliemin sur lequel en 
était notée la valeur. Voici la nomenclature de celles 
que j'ai pu examiner : gros et demi-gros de Jean XXII, 
Urbain V, Grégoire XI, Clément VII, Benok XIII, 
papes, frappés à Avignon; de Robert, Louis et Jeanne, 
Louis, comtes de Provence; d'Amédée, comte de Sa- 
voie ; de Charles VI , Charies VII , rois de France et dau- 
phins; de Gênes, gros au nom de Conrad; d'Alphonse, 
roi d'Aragon ; de Pliilippe le Hardi, duc de Bourgogne. 
Ce trésor avait été enfoui dans les premières années du 
XV* siècle. — Une autre trouvaille faite en 1 880 dans le 
creux d'une poutre d'une maison de la rue Neuve se 
composait de douzains et de liards de François r**, 
Charles IX et Henrilll, rois de Franco, et de François, 
marquis de Saluces. — Sur la place La Mazelière, on 
remarque , encastré dans le mur, un petit personnage 
coiffé d'un bonnet conique ; en face dos prisons , une télé 
d'évéquc d'un beau caractère, provenant certainement 
d'un tombeau; au bout de la rue Neuve, une colonne 
dont le chapiteau représente un animal. — Dans la mai- 
son n" ^ , place La Mazelière, sur le palier du premier 
étage, s'ouvre une charmante porte du xvi* siècle; les 
pieds-droits sont ornés de feuillages imités de l'an- 
tique; le tympan circulaire, en forme de coquille, est 
soutenu de deux grands dauphins et porte au centre 
l'écusson de la famille Emé. Malheureusement cette 
porte est en plâtre. — Un écusson de la famille de Le- 
vésie se voit sur la port>3 de la maison Théus, dans 
la rue Neuve ( x vu i* siècle). — I^s armoiries de la fa- 
mille Tholosan sont sculptées sur la cheminée d'une 
maison de campagne voisine d'Emhnm et nommée 
la Madeleine. — Deux fontaines méritent d'être signa- 
lées : la première sur la place Saint-Pierre; son 



bassin, d'une forme élégante, est composé d^hémi- 
cydes et d'angles idtemé8;la seconde, nommée P<mt- 
Guene, est ornée d'une colonne portant les écus- 
sons de France-Danphiné, d'Embrun et du chapitre 
d'Embrun. Près de la ferme de la Maladrerie est une 
autre fontaine avec les armoiries de Jean d'Hugues, 
prévêt du chapitre d'Embrun (1669-1666), et la date 
166 A. — L'archevêché a perdu aujourd'hui tout ca- 
ractère; il est transformé en caserne, en tribunal et 
en gendarmerie. Au centre se dresse la Tour-Brune, 
solide construction du ni* siècle. Elle est quadrangu- 
laire, surmontée de mâchicoulis et de créneaux plus 
modernes et percée d'une curieuse fenêtre à plein 
cintre, à tympan aveugle et à barreaux de pieire, 
La Tour-Brune était le siège du pouvoir séculier de 
l'archevêque. A côté de cette tour est une porte à 
plein cintre et une fenêtre avec meneau transversal- du 
XVI* siècle. H existait autrefois dans l'archevêché d'Em- 
bnm une curieuse salle de la fin du xiii* siècle ou 
du commencement du xiv*, dans laquelle étaient peintes 
les armoiries d'une foule de familles nobles du Dau- 
pliiné {Guy Allard, t. I, p. 387). Il n'en reste plus 
trace. — En 1875, en réparant la gendarmerie , on a 
trouvé dans un vieux mur une certaine quantité de 
pièces d'or dans une cassette en bois, (''étaient des écus 
,de Charies* VII, roi de France; d'Edouard fli, roi 
d'Angleterre ; de Richard le prince Noir, son fils ; des du- 
C0ts de Gênes; des sequins de François Poscari , Michel 
Mocenigo, Michel Sténo, dogos de Venise; de Charies- 
Marie Sforza pour Gênes et Milan ; de Charies VII 
IK)ur Gênes. — D'après Ladoucette {Topographie, 
p. 919), on a trouvé en 1811, près de la cathédrale, 
une toml>e contenant une urne funéraire, une lampe 
sépulcrale , des bagues en cuivre, une médaille fruste 
et un (rbâton augurai?). Ce béton augurai doit être plutôt 
une crosse et cette tombe , attribuée par Ladoucette à 
un prêtre païen , serait plutôt celle d'un dignitaire ec- 
clésiastique du moyen âge. — A peu de distance de là , 
on a trouvé une tombe appartenant incontestablement 
ù un prélat ou à un ablié; elle contenait un reste de 
crosse et une superbe bague d'or dont le chaton repré- 
sentait un écusson sunnonté d'un personnage ecclé- 
siastique à mi-corps. Ce bijou a été fondu en 1858, 
Tannée même de la trouvaille. On a également décou- 
vert dans le sol, il y a quelques années, deux matrices 
de sceau : l'une du xiii* siècle avec la légende S • BO- 
niPÂC • CniLITIS 6BB€DVni {Mie) autour 

d'un faucon ; l'autre d«i chapitre d'Embnm (xvi* siècle), 
représentant la Vierge debout avec la légende CAPI- 
TVLVM EBREDVNENSE (Roman, Sigilli^àphie 
du diocèse d'Emhnm, p. 79 et 19 1). — Le couvent 
des religieuses de la Vititation d'Embrun est mainte- 
nant le petit séminaire ; cehd des Capucine est devenu 
l'arsenal ; le collège des Jéeuite» a été transformé en 
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maison centrale de détention. On y a découvert en 
1883, dans Tancienne chapelle, Tinscription suivante 
sur une plaque de plomb : 

^ - lOANNES-IAVELLI 
PROTON -APOSTO • 
EBREDARCH-VICA- 
ET ECCL-EBRED-CANO- 
OBIIT'IXFEBR-i67a. 

— Les remparts élevés au stii* siècle et les portes qui 
donnaient accès dans la ville ont été détruits en l88i- 
l 883 , lors de la construction du chemin de fer. Un 
plan d'Embrun, donné par Belleforest en 1675 dans sa 
Coimographie, nous Cait connaître d'une manière ex- 
trêmement claire comment était fortifiée cette ville 
au xvi' siècle ; inaccessible sur une grande partie de 
sa circonférence à cause du roc, baut de 80 mètres, 
sur lequel elle est bâtie, elle était entourée, dans le 
reste de son circuit, de murailles flanquées de tours 
rondes. Quatre portes y donnaient accès : la port? Saint- 
Marcellin, ainsi nommée d'une église voisine, et dite 
ensuite porte de Briançon; la porte Caffe; la porte du 
Saint-Esprit, qui devait son nom à un hôpital situé 
à peu de distance; enfin, la porte Pithière, nom- 
mée k partir de i585 porte des Tratiret; ce fut, en 
effet, par cette porte que Lesdigiiières s'introduisit 
dans Embnm avec la connivence de quelques £m- 
brunais lorsqu'il s'empara de la ville. — A l'endroit 
où est maintenant la place d'Armes s'élevait le palais 
deipiiinal , construit en 1 3 1 6 par les soins d'an cer- 
tain Lantelme Peyron, et entouré de murailles flan- 
quées de* tours. Le quartier de l'archevêché était 
également enfermé dans des murailles dont on voit 
encore les restes à côté de la Tour^Bniue. Les forti- 
fications d'Embrun avaient été réparées en ia37 et 
en i36o (Arch, d'Embrun). En i58i, le duc de 
Mayenne fit élever une forteresse sur l'emplacement 
du palais delpbinal. Lesdiguières, puis Vauban, firent 
fortifier Embrun, y élevèrent des bastions, des batte- 
ries, y creusèrent des fossés profonds. En démolis- 
sant les remparts au moment de la construction du 
chemin de fer (188a), on a retrouvé les restes de 
plusieurs des anciennes tours rondes, noyées dans 
l'épaisseur des murailles et des glacis plus modernes. 
[Jn très beau plan d'Embrun du xvii* siècle, conservé 
au cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, 
nous montre la ville telle qu'elle était à cette époque 
avec la citadelle du duc de Mayenne et les bastions 
de Lesdiguières. — Les archives d'Embrun sont belles 
et contiennent un assez grand nombre de chartes; les 
plus anciennes sont du commencement du xni* siècl(\ 
On y conserve également un volume de la fin du 
XV* siècle , contenant la copie de la plupart des actes re- 
latifs aux libertés et aux biens de la comnrnne. 



ORRES (LES). Cette commune se subdivise en 
deux paroisses : les Orres et le Mélezet. = Mélezb! 
(Le). Ep, gauloise. De nombreuses sépultures de 
l'époque gauloise ont été découvertes dans cette pa- 
roisse, surtout au quartier nommé V Hôpital. Elles sont 
généralement isolées et souvent couvertes d'un amas 
de pierres ou cromlech. Les tombes sont en pierres 
brutes; les squelettes ont aux bras et aux jambes de 
larges bracelets de bronze, les uns pleins,, les autres 
formés d'une mince feuille repliée sur elle-même. 
Presque tous sont ornés de dessins au trait, géomé? 
triques. — En 1876, on découvrit dans une de ces sé- 
pultiu^s un squelette avec un bracelet à chaque 
membre et une lioucle de ceinturon sur la poitrine. 
— En 1879, dans une autre sépulture, un squelette 
portait au bras un loui-d bracelet plein et avait autour 
du cou un collier dont les grains étaient en terre ver- 
nissée , colorée en bleu et blanc, et orné de gouttelettes 
jaunes (Roman, L'Epoque préhistorique , p. ai). — 
Le Mélezet a été érigé en paroisse par ordonnance du 
96 avril i848 sous le vocable de la Présentation. 
L'église est toute moderne. = Oaazs (Las). Ep. gau- 
loise. Fragment de hache en pierre polie, brisée, 
trouvée isolément au milieu des champs. — De temps 
immémorial les liabitants des Orres vont une fois 
Tannée en procession à une magnifique source nom- 
mée la Fontaine de Jérusalem parce qu'elle apparte- 
nait aux c!:evaiiers de Saint-Jean. Cet usage est con- 
sidéré comme un reste des superstitions gauloises. || 
Moyen âge. Il existe, un peu avant d'entrer dans le 
village , une enceinte polygonale et irrégulière de mu- 
railles qui porte le nom du Fort, Deux côtés seulement 
sont à peu près intacts. Leur surface n'est pas percée 
d'autres ouvertures que des petits trous qui ont servi 
à dresser les échafaudages pendant la construction. Le 
haut des murailles est fortifié d'une rangée de créneaux 
derrière lesquels on voit encore la trace d'un chemin de 
ronde. Cette fortification , considérée par Ladoucette 
{Topographie, p. 9 35) comme du vi* siècle, a été 
élevée au xv* pour défendre l'accès de la vallée de la 
Durance aux troupes italiennes qui auraient voulu y en- 
trer en venant de Barceionnette et en passant par le col 
des Orres. En effet, la vallée de Barceionnette appartint 
ati duc de Savoie du xiT*au xtiii* siècle. — Au hameau 
dit U CAdto/iu, il existe encore quelques pans de murs 
sans caractère de l'ancien château seigneurial qui pa- 
raissent dater du xiv* siècle. || Renaissance. L'église 
paroissiale des Orres, placée sous le vocable de sainte 
Marie-Madeleine, date du xvi* siècle. Sa forme est 
un parallélogramme; la porte principale s'ouvre sur 
le côté droit; elle est à plein cintre et soutenue de 
chaque côté par trois colonnettes en retraite successive 
à chapiteaux accusés par de simples moulures. L'im- 
poste est ornée d'entrelacs gothiques. A gauche de la 
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porte se trouve la date i5oi gravée en creux, et à 
droite est sculptée une petite c jouette en relief sur une 
console; peut-être estrce un rébus qui donne le nom de 
Tarchitecte, Chouêt ou Chovet, nom très commun dans 
le pays. Cette porte était autrefois précédée d^un porche 
avec deux colonnes supportées par des lions accroupis; 
ces deux lions , de forme très archaïque et très grossière , 
ont été conservés et sont placés sur les angles d*une 
terrasse qui précède Téglise ; on y a gravé postérieu- 
rement de grandes croix en creux. Les culs-de-lampe 
qui soutenaient les retombées du porche se voient en- 
core fixés dans la muraille ; Tun se termine par une 
branche de chêne avec un gland. A gauche de la porte 
d'entrée étaient des peintures murales du xn* siècle 
encore intactes il y a peu d'années et représentant les 
^ principales Vertus soutenues par des anges; elles for- 
maient une série de cadres quadrangulaires juxtaposés 
et superposés. On a supprimé un large auvent qui les 
protégeait et ces peintures n'ont pas tardé à disparaître 
presque entièrement. Le clocher, percé sur chacune de 
ses faces de fenêtres géminées , est surmonté d'ime flèche 
octogonale accostée de pyramidions triangulaires. L'in- 
térieur est voûté en berceau à arc brisé et fonnie 
trois travées séparées par des pilastres avec chapiteaux 
à feuillages à crochets. Le chœur est quadranglilaire. 
Le vaisseau de cette église est d'assez l>elles propor- 
tions et la voûte est en tuf bien appareillé. Différents 
fragments sculptés provenant pi^obahlement du porche 
détruit sont encastrés dans les murailles des maisons 
avoisinantes; ce sont les fragments d'un bandeau d'ar- 
catures trilol)ées et deux anges soutenant un éctisson 
circulaire. — Dans le village, on remarque une an- 
cienne tourelle qui faisait partie, dit-on, de la ferme 
du château. Elle a une porte et des fenêtres en acco- 
lade du XVI* siècle. 

SAINT-ANDRÉ-D'EMBRUN. Renaitiance, L'égUse 
de Saint André, dédiée au saint dont le village porte 
le nom, datait du xv* ou du xvi* siècle. On Va mise à 
bas et on l'a reconstruite il y a peu d'années, mais en 
conservant intact l'ancien clocher et en encastrait l'an- 
cienne porte dans la construction nouvelle. Cette porte, 
H plein cintre, est accompagnée de c'iaque côté par deux 
colonnettes en retraite successive. Le clocher, percé sur 
chaque face de fenotres à plein cintre, géminées et or- 
nées de tét*?3 saillantes de lion , est surmonté d'une 
flèc'ie octogonale, accompagnée sur cbacun de ses 
angles de pyramidions triangulaires, au pied desquels 
font saillie des gargouilles d'un travail grossier, figurant 
des lions à mi-corps. La flèche est ajourée par des lu- 
carnes ogivales à crocliets. La base du clocher porte la 
date de i54^. — Cette commune possède un cadastre 
daté de i665, mais en mauvais état. 

SAINT-SAUVEUR. Moyen âge. L'église paroissiale 
de Saint-Sauveur, dédiée à la Transfiguration, date 



de 1665; elle a la forme d'une croix latine. La façade 
est percée dVne porte à arc brisé accompagnée de 
chaque côté de deux colonnettes en retraite succes- 
sive avec chapiteaux à têtes monstrueuses. Elle était 
précédée d'un porcae aujourd'hui détruit, dont les 
chapiteaux existent encore près de la porte d'un ci- 
metière; l'un d'eux porte la date : m ggcc lxv. Au- 
dessus de la porte est un œil-de-bœuf moderne qui a 
remplacé une petite fenêtre à plein cintre dont la 
partie supérieure encore visible dépasse l'oàl-de-bœuf. 
A gauche, clocher percé sur chaque face d'un double 
étage de fenêtres géminées et surmonté d'une flèche 
octogonale s'appuyant sur une série d'arcaUires tri- 
lobées et accostée sur chaque angle d'un pyramidion 
triangulaire , d'où font saillie des gargouilles en forme 
de lions à mi-corps. Au lias de ce clocher est sculpté en 
relief un écusson chargé d'un dauphin et de la date 
i5S3. Il y avait autrefois sur le côté droit de Téglise 
des peintures protégées par un auvent; elles ont dis- 
paru. L'intérieur de l'édifice se compose d'une nef 
unique voûtée en berceau à plein cintre et divisée en 
deux travées- par un arc-doubleau reposant sur des 
consoles. Près de la porte sont les fonts baptismaux, 
cuve en marbre blanc sur un pied de même matière, 
ornée de feuillages et de moulures élégantes. On lit 
tout autour de la cuve en beaux caractères minuscules 

gothiques : tUSt jJOW VtUlW fntVÛ tX 

«qtiô ti «ptt ucU ttou |ûte?t wtrotre 

ratO ttt^CCttlXXXW. Conservation cxceDlionnelle, 
hauteur o»"',8o (Alhert, Hintoire géographique, t. 1, 
p. i39). Le carré et les bras du transept sont voûtés 
sur croisées d'ogives ainsi que le cliœur. Encastrée dans 
le mur à droite du cliœur est une sculpture sur bois 
fort intéressante du xv" siècle. Elle représente Jésus- 
Christ debout de face dans un nimbe elliptique et bénis- 
sant; il est entouré de dix anges dont quatre, placés 
dans les angles du nimbe, sonnent de la trompette et 
tiennent des banderoles. On lit sur celles que portent 
les deux anges du bas, en minuscules gothiques : 

wcAxit worfpt ux^xXt aïr otkm. sur ceiic 

du lia.it, à gvicho : UWk hwtXtXX j^ tttt 

posstït' patftttt' tio&tti regttt»' a& orwtte 

ttttibt Sur celle du baut à droite : {tt^a^tU à tttt 

I 

WftIUïïtctt \ w t\m ipït prt ïrtabola et 

aUj$eIt0 ^ttt0. Ct^ttc sculpture, d une parfaite con- 
IW'rvation, est peinte, dorée, date du xv' siècle et me- 
sure i"Vi5 de hauteur. On conserve dans la sacristie 
un assez hon panneau de l'école italienne du c^iin 
mencement du xvr siècle, représentant saint Mathieu 
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écrivant et un ange à ses côtés; le nom du saint se lit 
sur un nimbe doré autour de sa tète. — Au hameau 
de Beauvoir, il y avait au xiii' siècle une église qui 
appartint à Talibaye de Sainte-Croix, puis à celle de 
Boflcodon. La chapdle existait encore à la fin du 
siècle dernier; une assez jolie sculpture sur albâtre en 
provenant et représentant les armoiries de M'^ Fou- 
quet, archevêque d^Embrun (1760-1767), a été der- 
nièrement vendue à Embrun. — Au hameau des 
SaUêUet est une ancienne chapelle du xvi* siècle au- 
jourd'hui abandonnée et menaçant ruine. 

CANTON DE 6U1LLESTRE. 

(CbeMiea : Gdillbstbr. ) 

CEULLAC. Moyen ége. Au hameau de la Clapière, à 
peu de distance de Ceillac, existe une église dédiée à 
sainte Cécile et qui parait remonter au xv' siècle. La 
porte, à plein cintre, est cantonnée de deux colonnettes 
engagées avec c'iapiteaux à feuillages à crochets. De 
chaque côté est une sorte de console ou de cul-de-lampe 
représentant un personnage à cheveux longs, les bras 
pendants et sans jambes. Le ventre cnoime de ces gros- 
sières sculptures leur donne tout Taspect d'une momie 
péruvienne, la tête et les bras hors du vase qui la ren- 
ferme. Peut-être supportaient-elles jadis un porche. 
L'intérieur, très délabré, n'est pas voûté, mais abrité 
par une charpente. On y remarque un ))énitier 
ayant à chaque angle des saintes debout parmi les- 
quelles est la Vierge. {| Renaietaneo, L'église parois- 
siale de Ceillac est dédiée à saint Sébastien ; elle a été 
remaniée, mais date du xvi* siècle. Sur le linteau de 
la porte principale, on lit : 

Ce dernier nom est celui de Tarchitecle ou du desser- 
vant. — La mairie date également du xvi* siècle; sur la 
porte en accolade on lit la date i558. || Èp. moderne. 
Sur un rocher, à peu de distance de la frontière ita- 
lienne, on voit gravée l'inscription suivante surmontée 
d'un écusson de Savoie : 

VICT-AME- 

DVX-SAB- 
HAC FECIT SFRIQVET ' 
PRATTENCE REFVGIATVS 
XII AGO* AN*D' 1710 

Les maisons de Ceillac ne sont remarquables que par 
leurs énormes serrures; la pièce principale est généra- 
lement un grand verrou terminé par une tête de dra- 
|ron. — Ceillac est de tout le département des Hautes- 
Alpes le lieu ou l'on a conservé les plus anciens 
costumes et les plus anciens usages. 

CHAMPCËLLA. Ép. gauloite. Vers 1870, on dé- 



couvrit dans cette commune une petite grotte conte- 
nant les restes d'un squelette auprès duquel étaient 
une hache en bronze, une lame de poignard , un mince 
bracelet ou torques composé d'une feuille de bronze 
plate, ornée de stries gravées au trait forment un 
dessin géométrique, et une dent d'ours perforée. Vers 
la môme époque, une hache en serpentine fut décou- 
verte dans le sol d'une autre caverne (Toumier, Eêeai 
d'un inventaire f p. la). {| Ep, romaine, La voie ro- 
maine de Briançon à Arles passait dans cette communn. 
La station de Ram^ est encore indiquée par io lieu dit 
Rame, Le bourg de Rame, chef-lieu jadis d'un impor- 
tant mandement , était assez considérable au xii* siècle, 
pour que l'auteur du poème de Gérard de Rossillon 
pût en faire mention au même titre que Gap, Embrun 
et Briançon; il fut ruiné au xni* siècle par une inonda- 
tion de la Durance. || Moyen âge et Renaisêanee, Le châ- 
teau et l'église paroissiale de Rame existaient encore au 
siècle dernier. Le premier fut acquis par la commu- 
nauté, qui eut un grand procès à soutenir pour ob- 
tenir sa mise en possession. A peine en fut-elle la mal. 
tresse que les iiabitants détruisirent l'édifice, de sort' 
qu'il n'en resta pas pierre sur pierre, et se partagèrent 
toutes les terres (Albert, Histoire géograpliique , t. 1, 
p. 1 64 ). On ne voit plus actuellement sur le sol que 
le tracé de ce monument. C'était un quadrilatère 
flanqué sur chaque angle d'une tour ronde. Il parait 
dater du xiv' siècle. — L'église de Rame, sous le vo- 
cable de saint Laurent, conserva son titre paroissial 
jusqu'en ilxkh\ il fut alors transféré à l'église de la 
Roche-de-Briançon. On voit encore au milieu de la 
rivière de la Durance les restes de cette église, mais 
on ne peut leur assigner une date précise , car, trans- 
formée en simple chapelle, elle a été remaniée à 
plusieurs reprises. Les communes de l'Argentière, 
Champcella, Freyssinières et la Roche-de-Briançon s'y 
réunissent en procession le jour des Morts. — L'église 
paroissiale de Champcella est sous le vocable de saint 
Pierre et saint Paul; elle date du xvi* siècle, mais a 
été remaniée postérieurement. La porte et le chœur 
sont les seuls restes de l'église primitive.. La porte est 
à plein cintre et soutenue par deux colonnettes en re- 
traite successive avec chapiteaux à têtes humaines. Le 
cliœur est voûté sur croisée d'ogives; la nef, plus mo- 
derne, est voûtée d'arête. 

EYGLIERS. Renaiêionce, L'église paroissiale d'Ey- 
gliersdate du xvi* siède; elle est dédiée è saint An- 
toine et a la forme d*un parallélogramme avec chœur 
rectangulaire en retraite. Le portail est précédé d'un 
porche composé d'un simple toit incliné reposant sur 
deux colonnes. La porte, à plein cintre, est accostée 
de chaque côté d'une colonne engagée; le tau de saint 
Antoine parait sculpté sur les chapiteaux et l'imposte. 
La porte principale est sur le côté droit de l'églbe. Le 
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clocher occupe ia-façade opposée au cbœur; il est sur- 
monté d'une flèche octogonale accostée de pyramidions 
et ornée de deux étages de lucarnes ogivales. A côté 
s'ouvre une petite porte doi.t Timposte, décorée 
d'une croix, est soutenue par des sommiers sculptés 
en forme de létes de bélier. L'intérieur est voûté en 
berceau à arc brisé et divisé en trob travées par des 
piliers dont les chapiteaux sont ornés d'écus aux deux 
cleis de saint Pierre et au chevron accompagné de 
troiê roset. Le chœur est voûté sur croisée d*ogives; 
l'un des nrts porte la date 1 63o , ^ui est celle d'une 
restauration. — A côte de l'église est la chapelle des 
Pénitents, qui parait dater de la fîn du xti* ou du 
commencement du xvii* siècle. Le linteau de la porte 
est soutenu par des sommiers; les fenêtres sont à plein 
cintre. 

FBEYSSINIÈRES. Ép. gauloise. Vers 1870, on a 
trouvé dans un champ une hache en pierre polie (ser- 
pentine). — Vers la même époque, on a exhumé dans 
une vigne voisine du hameau de Pailon un épais bra- 
celet en bronze orné de stries en fonne de chevrons, 
sans qu'il y eût aux environs de traces de sépultures. 

— Près du même hameau , il a été découvert un tor- 
ques en argent de la plus grande beauté; il fait partie 
aujourd'hui de la collection de M. le pasteur Tournier, 
à Genève. Il mesure 0"', 1 G de diamètre et est formé 
d'un arc à section carrée; les extrémités sont ornées 
de triples rondelles alternant avec des renflements 
striés et à chaque bout est une grosse sphère déprimée. 
C'est le seul bijou d'nrg nt de l'époque gauloise trouvé 
dans les Alpes (Tournier, Eëiai d'un inventaire , p. t5). 

— L'église paroissiale de Freyssinières est sous le vo- 
cable de sainte Marie-Madeleine. 

GUILLESTRE. Ép, gauloite. Il existe à Peyre-Hautc, 
quartier de la commune de Guillestrc, un important 
cimetière- de l'époque gauloise. En 18^19, un orage, 
ayant fait ébouler les berges d'un ruisseau, mit à jour 
im certain nombre de bracelets de bronze qui furent 
recueillis par une bergère. Le père de cette enfant, 
ayant fait quelques fouilles dans cet endroit, y trouva 
environ cinq livres p(*sant de bracelets, fibules, bou- 
tons plats ou mamelonnés, chaînettes, épingles ou 
pendeloques, le tout niclé à des ossements humains. 
Pendant plus de vingt ans , ce cultivateur, nommé 
Pascal, recueillit chaque année un certain nombre 
d'objets du même genre au même endroit; la plupart, 
ayant été achetés par M. Edward Barrj', font pailie du 
musée de Toulouse , auquel ce savant a cédé sa collection. 

— En 1869, M. le pasteur Tournier, ayant acquis le 
droit exclusif de fouille, découvrit dans une tombe en- 
fouie à S'^ybo deux fibules, une trentaine de boutons, 
quatre bracelets ouverts très ornés, trente minces bra- 
celets et les restes d'une chaînette , le tout en bronze. 

— En 1 87 6 , M. Chantre , cessionnaire du droit do 



fouille de M. Tournier, découvrit trois tombeaux compo- 
sés de pierres brutes et enfouis à une profondeur de 3 
à 5 mètres. L'un d'eux renfermait le squelette d'une 
femme qui avait été ensevelie dans un manteau dont 
l'étoffe avait laissé des empreintes sur les oasements; 
une rangée de quarante-six boutons coniques était 
placée sur le squelette de la tête aux pieds; au-dessus 
du crâne, une énorme fibule- en forme de disque était 
reliée par une chaînette À une agrafe placée à droite 
de la tête; à côté se trouvaient deux pendeloques. Le 
cou était entouré d'un collier de neuf perles d'ambre , 
dix-sept de verre et onze de bronse. Sur la poitrine 
étaient trois fibules, dont deux en ^irale; la troisième 
était garnie d'un mastic blanchâtre; sur le ventre se 
trouvait une quatrième fibule en fer. Les bras étaient 
garnis de trente-quatre bracelets ornés de stries exté- 
rieures. Une autre tombe a fourni trois bracelets, un 
collier fait d'une chaînette et de petits fragments de 
bronze. La troisième tombe contenait un squelette d'en- 
fant avec un collier et trois bracelets. Le produit de cette 
fouille est au musée de Lyon. D'autres objets provenant 
de cette nécropole sont disséminés un peu partout; 
on n'y a trouvé ni poteries ni armes. — Au quartier 
de Moreiue, en i83-j, M. Gamier, en labourant un 
champ, ramena enfilés au soc de sa charrue plusieurs 
bracelets de bronze. — En 1 87/1 , le même propriétaire 
découvrit en creusant un fossé cinq bracelets qu'il céda à 
une personne inconnue. — Au quartier nonuné Champ- 
Chevalier, en 1 853, M. Court, voulant arrac'ier du milieu 
de son champ un bloc erratique assez volumineux , mit 
à jour une excavation dans laquelle il aperçut un sque- 
lette étendu portant des bracelets, ayant autour de lui 
des armes et d*autres objets paraissant en bronze. 
Cette excavation fut comblée sans qu'on touchât â ce 
qu'elle contenait. 11 parait que cette sépulture n'était 
pas isolée. — A peu de distance de Guillestre, un 
mamelon rocheux nommé le Pain-de- Sucre et des 
blocs erratiques nommés les Pierre$ verlet sont consi- 
dérés, mais à tort, comme des menhirs (Roman, 
L'Epoque préhietorique, p. 18 et 3o; Chantre, Let Né- 
cropolei des Alpet). || Moyen âge ei Renais$ance.Vé^\se 
paroissiale de Guillestre, dédiée à l'Assomption, a 
été reconstruite au xvi* siècle; toutefois une petite 
chapelle située à gauche de la poKe principale est 
du XV* siècle. L'architecte était italien et se nom- 
mait maître Galle ou Galéas et les entrepreneurs 
furent Jean Gerbon et Jacques Brun, d'Embrun; 
l'église, commencée par eux en i5o7, fut consacrée 
en i53:i seulement; elle coûta 9,63o florins. Les 
actes qui constatent ces faits sont encore conservés 
dans les archives de l'église. En i5&9, on con- 
struisit sur le côté gauche une petite nef latérale. Le 
portail est précédé d'un porche soutenu par quatre 
colonnes en façade, celle du milieu reposant sur le 
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dos de lions accroupis, les autres sur des piédestaux. 
Leurs chapiteaux, avec feuillages k crochets, sont ornés 
aussi de têtes grimaçantes. Les ouvertures sont à cintre 
brisé, les voûtes sur croisées d'ogives. Le portail est 
A plein cintre avec nervures cylindriques reposant de 
chaque côté sur trois colonnettes en retraite succes- 
sive, et imposte chargée d'entrelacs gothiques; les van- 
taux de la porte sont ornés de panneaux en bois sculpté 
figurant des draperies et des entrelacs gothiques. La 
serrure, du temps, représente des têtes barbues et des 
oiseaux. Le clocher s'élève sur l'angle droit de l'église; 
il empiète sur le porche, dont il englobe une partie; 
la flèche est octogonale et ornée aux an^es de sec- 
tions de pyramidions triangulaires. La grande nef est 
voûtée sur croisées d'ogives, ainsi que la petite nef, 
placée le long de son côté gauche; sur un pilier de 
cette dernière, on lit : iSAa A*D. Le chœur, qua- 
drangulaire, est voûté en étoile avec liemes et tierce- 
rons. Dimensions intérieures : longueur, d/i'",5o; lar- 
geur de la nef principale, lo mètres; des deux nefs, 
f 8 mètres. Un tableau d'un autel latéral porte l'inscrip- 
tion suivante, contenant un chronogramme qui donne 
la date de 1739 : Fait par I^ilippe Niollet, peintre ^ 
en Vannée que void eecrite en plus grotsee letlrea. Beau- 
coup la regardent, bien peu la comprennent. — Guil- 
lestre était entouré de murailles; on en voit encore 
de nombreux vestiges, ainsi que des toiurs. Elles 
sont de plusieurs époques; une tour ronde à pied 
très taluté parait du xiv* siècle ; une autre demi-tour 
r<9nde, sa voisine, est seulement du xvi*. Les fortifi- 
cations de Guillestre avaient été réparées et refaites de 
1 .899 à 1398. Des maçons, nommés Agnus Delmas et 
Albert Rentier, avaient pris part à ces travaux et avaient 
construit Tune des tours nommée la tour dTygliers 
{Arch. de Guillestre). Il subsiste encore cinq tours 
rondes et une tour carrée placée à un angle. Les quatre 
portes par lesquelles on entrait dans le bourg existent 
également; deux , celles du Saint-Esprit et de Sainte-Ca- 
therine, sont à arc brisé, constnu'tes en solides pierres 
de taille; elles datent du xiv* siècle; deux autres, celles 
de Saint-Séb(utim et de Saint-Jean^Baptinte ou Font- 
loube, datent du xvi* siècle et sont en simple maç^in- 
nerie. Sur le haut d'un mamelon voisin, autrefois 
relié au bourg par des murailles , on voit les restes 
d'un c'iâteau fort qui parait du xiv' siècle. Il n'en existe 
plus qu'un indice d'enceinte et quelques pans de murs. 
H n'a été démoli qu'au xvhi* siècle. — Sur la place 
principale, on remarque quelques anciennes maisons 
portant les dates de 15/19, i55i, i556, ]56i, 159/i. 
A côté de régtise, l'une d'elles possède une petite tou- 
relle à escalier, et la porte est ornée de panneaux à 
draperies du xvi* siècle. Sur une maison à l'extrémité 
de la place, on voit encore un écusson mutilé de la 
famille de L'Olivier de Bonne, qui posséda la terre de 



Rentier, voisine de Guillestre. — Dans la chapelle des 
Pénitents, on conserve un coffre sculpté représentant 
saint Sébastien, deux archers et saint Biaise. Il date 
du XTi* siècle. 

MONT-DAUPHIN. Moyen âge. Au hameau de Saint- 
Guillaume, placé au bas de l'escarpement sur lequel 
se dresse la jforteresâe de Mont-Dauphin , est une cha- 
pelle dédiée à ce saint; elle date de la fin du xv* ou 
du commencement du xvi' siècle, est construite en 
blocs de tuf bien appareillés et est percée d'une porte 
dont le linteau est soutenu par des sommiers. Les fe- 
nêtres sont étroites et à plein cintre. La voûte est en 
berceau et bien proportionnée. C'était autrefois le siège 
d'un hôpital et d'un prieuré appartenant à l'abbaye 
d'Ouh. Il Ep. moderne. Mont-Dauphin , qui par^nces- 
sion royale porte le titre de ville quoiqu'il ne compte 
pas plus de 355 habitants, n'existait pas avant 1693. 
Vauban C4)mprit l'importance stratégique du plateau 
de Mont-Dauphin, inaccessible de trois côtés, et y 
construisit un fort qui est, parait-il, un chef-d'œuvre. 
Les, défenses en ont été augmentées à plusieurs re- 
prises et jusqu3 dans ces dernières années (Albert, 
Moni-Dauphin). — L'église paroissiale, dédiée à saint 
Louis, roi de France, est incomplète; elle devait avoir 
des proportions immenses, mais le chœur seul a été 
terminé, et il suffit aux besoins de la population. Ac- 
tuellement cette église menace ruine et ne tardera 
pas à être remplacée par un autre édifice. — Le vil- 
lage est régulièrement bâti; deux rues qui se cou- 
pent à angle droit le divisent en quatre ilols. La 
plupart des maisons datent du xviii* siècle. 

RÉOTIER. Moyen âge. La paroisse de Réotier com- 
prenait au XIV* siècle les communes actuelles de Réo- 
tier et de Saint-Clément. Les ruines de Tancienne 
église paroissiale, sous le vocable de saint Pancrace, 
existent encore sur les limites de ces deux communes. 
II en subsiste les murs latéraux et ceux du chœur, qui 
était quadrangulaire. Les murs latéraux sont ornés, 
dans leur partie la plus rapprochée du chœur, de deux 
faux arcs à plein cintre. Le chœur est percé d'une pe- 
tite fenêtre également à plein cintre. Les deux com- 
munes de Réotier et de Saint-Clément se réunissent 
en procession le vendredi saint près de ces ruines, qui 
paraissent dater de la fin du xiii' ou du commence- 
ment du xit" siècle. — Au lieu dit Saint-Thomas ,resXe» 
d'une petite chapelle également du xiii* ou xiv' siècle. 
— L'église paqoissiale de Réotier est sous le vocable 
de saint Michel archange; elle est moderne, mais a 
remplacé un édifice du xv' siècle dont quelques cha- 
piteaux ont été utilisés dans les constructions voisines. 
A l'intérieur on remarque des fonts baptismaux et un 
bénitier monolithe ornés d'arcatures sur leur pourtour. 

RISOUL. Ep. gauloise. On a découvert à plusieurs 
reprises dans le territoire de cette commune des se- 
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pultares en pierres brutes coulenant des squelettes 
a\ant aux bras et aux jambes des anneaux semblables 
comme matière et comme forme à ceux que Ton trouve 
à Peyre- Haute {\o\r au mot GuiUestre); des fibules et 
des pendeloques oht été également trouvées au même 
endroit. || Moyen âge. Encastrée dans le mur d'une 
maison , on lit Tinscription suivante sculptée en creux 
dans un bloc de grés : 

Xu île t^tt xifx UiXxt itxim 
tarent tttU eeet" l qtte sott jte^e 
ifmXtX e xam i^ %9.^m^ Ui 
fe«on 9,%u%\ oatal* x^i-m. 

Au lidtneau de la Place s'élevaient dernièrement 
les ruines d'une ancienne tour; l'administration des 
forêts en a fait renverser la plus grande partie. Il 
existe toutefois encore quelques pans de murs qui pa- 
raiftout remonter au xiv* siècle. || Renai$tance. Avant 
d'atteindre le village de Risoul , on rencontre la cha- 
pelle de Samt-Sébattien, dûiàni de la fin du xv* ou du 
coninier.cenient du xvi' siècle. Elle a été mutilée; on 
a condamné la porte et ouveK une vaste baie dans 
l'un des nmrs latéraux. Cette chapelle était entière- 
inent décorée de peintures datant de l'époque de 
sa construction. A l'extérieur, de chaque côté de la 
porte aujourd'hui condamnée, était un ange volant te- 
nant u:ic banderole. Sur le côté où l'on a ouvert la 
porte étiiit le (Ihrist en croix entre saint Jea:i et la 
\ ierge ; le bas de ce tableau a disparu. A Tintérieur 
on remarquait les quatre ovangélistes dans des cadres 
ornés de Heurs de lis; l'un d'eux lient une bande- 
role sur laquelle on voit encore une inscription illi- 
sible en minuscules gothiques. Au-dessous, dans une 
série de cadres, étaient plusieurs scènes de la vie 
d'un saint , aujourd'hui très mutilées. Ces compositions , 
peintes a fresque , comme Tindique leur contour dessiné 
en creux, n'étaient pas sans mérite; elles sont l'œuvre 
d'un artiste italien. — L'église paroissiale de Risoul, dé- 
diée à saint Nicolas et à sainte Luce, datedu commence- 
ment ,du XVI* siècle. Sa forme est un parallélogramme 
avec cliœur rectangulaire. A droite est un porche en 
charpente et en maçonnerie soutenu par trois colonnes. 
Là s'ouvrait autrefois la porte, mais on l'a transférée, 
il y a quel({ues années, sur la façade principale; elle 
est à plein cintre avec deux coioruics en retraite; les 
chapiteaux sont ornés de cœurs, feuilles lancéolées, 
coquilles, etc. La nef est voûtée d'arête; la voûte 
a été probablement refaite. Des piliers divisent la nef 
en deux travées dans lesquelles s'ouvrent, par des 
arceaux à cintre brisé, trois chapelles voûtées sur 
croisées d'ogives. Le chœur est voûté de même. Le clo- 
cher est surmonté d'une flèclie octogonale avec pyra- 
midions et deux étages de lucarnes ogivales à crochets. 



SAINT-CLÉMENT. Ép.^ciiJci^. Vers 1860, M.Guil 
iaame, pn^riétaîre, en cultivant sa vigne, trouva 
une hache en bronxe. \\ Moyem âge. Saint-Clément est 
dominé par une haute tour quadrangulaire qui parait 
être de la fin du xiii* siècle ou du commencement du 
XIV*. Elle n'était pas voûtée, mats elle était divisée in- 
térieurement en trois étages par des retraites du mur. 
La porte et une fenêtre sont à plein cintre, et en outre 
les murs sont percés de quelques étroites meurtrières. 
— La maison la plus ancienne du village porte la 
date 1 558 sculptée sur le linteau de sa porte. — L'é- 
glise, dédiée à saint Clément , pape, est toute moderne. 

SAINT-CRÉPIN. Cette commune se subdivise en 
deux paroisses : Saint-Crépin et le Villard-Saint-Crépin. 
= S.UTr-Caépi]i. Ep. gaulotMe. En ]8{l6,~âu quartier 
de CkoHleioube, on découvrit une 8«»pulture contenant 
un squelette avec un bracelet de bronze passé à l'une 
de ses jambes ( Roman , L* Epoque préhiêîoriqve, p. ^6 :. 
Il Moyen âge. L'église paroissiale, placée sous le vo- 
cable du saint dont le village porte le nom, date du 
XT* siècle. La façade est bâtie en pierres de taille ap- 
pareillées avec soin ; la porte est à plein cintre et ac- 
compagnée de chaque côté de deux colonneUes eu 
retraite successive avec chapiteaux ornés de feuillages; 
des têtes monstrueuses onient les intervalles des cha- 
piteaux. Sur l'imposte, on lit : IliS * V • H * lii * 

M* CCCC* UI Die XVI AV0VSTI en 

majuscules gothiques. Le clocher est surmonté d'une 
flèche octogonale accostée de pyramidions triangulaires. 
La sacristie, où est percée une porte s'ouvraiit sttr 
l'extérieur, est datée de i5r>o; à coté est sculpté un 
écu à troie be$anU, placée deux et un^ turmoniéê de 
deux fatces jumelêee. L'intérieur a subi des remanie- 
ments. La voûte est sur croisées d'ogives. Un beau bé- 
nitier de pieiTe du xv' siècle, d'im style très tourmenté, 
a été placé dans cette église il y a peu d'années; il 
vient dp la chapelle de Saint- Hugues, dans l'église 
cathédrale de Grenoble. — On remarque dans les 
murs mêmes de l'église de Saint-Crépin et dans ceux 
de quatre maisons du village des fragments de frises 
d'un style beaucoup plus ancien que celui de l'église 
actuelle et qui paraissent remonter au moins au 
xii* siècle. Ces sculptures ornaient probablement l'église 
qui a précédé celle du xv* siècle. Au bord de la 
route, a peu de distance du village, on aperçoit sur 
un tertre les restes de cette ancienne église ; elle était 
dédiée à Notre-Dame et servait aux deux communes 
actuelles de Sainl-(irépin et d'Eygliers, qui furent di- 
visées en deux paroisses au xv* siècle seulement (Al- 
Iiert, Hietoire géographique, t. I, p. 176). Le chœur, 
quadrangulaire avec arceau à cintre brisé, est seul 
intact. Ij Renaiêsance. Une maison possède une porte 
ù plein cintre d'un assez beau style; de chaque côté 
est sculpté un écu armorié aujourd'hui mutilé, chargé 
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d*uii lion, — Deux autres maisons portent les dates 
de i56/î et 1670. Sur la porte de cette dernière est 
sculptée une main tenant un rouleau déployé sur le- 
quel on lit textudlement : 

1670 
VIVE lESV 
CHRIST LA 
PAIX DE DIEV 
SOIT SEANS 

= VaLiM>-Siiin^BépiH (Le). Uégiise paroissiale du 
Villard-Saint-Crépin est dédiée à saint Michel ar- 
change; elle est moderne et la paroisse elle-même a 
été créée par décret du 6 août i856. 

\ARS. Cette conunune se subdivise en deux pa- 
roisses : Vars et Escreins. =» Escbiirs. Ép. gaubitê. 
De temps immémorial, les habitants de la commune 
de Vars vont en procession une fois Tan à une belle 
source située dans la vallée d'Escrms et nommée 
la Font-Sainte. Cet usage pacait dater de Tépoque 
gauloise. La paroisse d'Ëscreins a été créée en i84d; 
Téglise, dédiée à saint Jean-Baptiste, est toute mo- 
derne. =3 Vais. Êp. romaine. On a trouvé (pidques 
médailles romaines dans le territoire de cette com- 
mune. Il Afoy«i» âg$. Au hameau nommé U Château^ 
il existait un chAteau fort destiné à défendra le 
passage du col de Vars. U n'en reste plus que des 
vestiges insignifiants. Un dessin du xri' siède appar- 
tenant à M. Gbaper, de Grenoble , nous le montre sous 
la forme d'une tour ronde à pied très taluté, entou- 
rée d'une enceinte circulaire. || Bgnoùêoncê. Avant le 
xTii* siècle, Vars formait deux paroisses : Saint-Marcel- 
lin et Sainte-Marie. Les deux églises paroissiales ont été 
en partie détruites en 1 69 a par les troupes du duc de 
Savoie. Celle de Samt^Marcellm était précédée d'un 
porche soutenu par des lions qui existent encore. La 
porte est à plein cintre, ornée de chaque côté de 
deux colonnes en retraite successive, les chapiteaux 
accusés par de simples moulures. Sur le linteau sont 
tes lettres IHVS en monogramme. Le chœur est pen- 
tagonal, les nervures reposant sur des colonnettes. A 
droite est une chapelle voûtée sur croisée d'ogives. Le 
reste est moderne. L'église de Sainte-Marie, située 
dans le hameau de ce nom, a été remaniée. U n'y 
subsiste plus d'ancien que le chœur, quadrangulaire, 
voûté sur croisée d'ogives, et une porte latérale en 
accolade, surmontée du monogranmie du Christ et de 
la date 1539. ^ ^^"^ monuments sont de la pre- 
mière moitié du xti* siècle. 

CANTON D*ORCIÈRES. 
(Cbef-Kea: OkciIbbs.) 

CHAMPOLÉON. L'ég^ de Champoléon, dédiée 
Hautes-Alpes. 



à saint Vincent, est moderne. L^aiiden chAteau est 
une ferme sans caractère. 

ORCIERES. Cette commune se subdivise en tnns 
paroisses : Ordères, Prapic et Serre-Eyraud. «s Oa- 
Giàais. Benaiesanee et tempe modernee. L'église parois- 
siale d'Ordères, placée sons le voeaUe de saint Lau- 
rent, est moderne. Le clocher seul est du xvi* siède; 
à sa base est un reste de p<Nrte en accolade. U a été 
frappé de la foudre il y a peu d'années et ne tardera 
pas à être reconstruit — Au hameau des Uêclae , on voit 
encore une porte de style Louis XIII q>partenant à une 
andenne maison de campagne du collège d'Embrun, 
dirigé d'abord par les jésuites, puis par des prêtres 
sécutiers. La seigneurie d'Ordères lui appartenait s=s 
PxAPic. L'é^se paroisnale de Prapic, sous le vocable 
de sainte Anne, est toute moderne. Cette paroisse n'a 
été érigée qu'en iSao. &= Sbiki-Etbaih». La paroisse 
actuelle de Serre-Eyraud était autrefois une simple 
chapelle nommée en i5i6 Capella de MeUxino. Elle 
fut plus tard desservie par les j^nites du collège d'Em- 
brun. La paroisse actuelle a été établie en 1 8â 1 seu- 
lement; die est dédiée à saint Martin. 

SAINT-JEAN-SAINT-NICOUS. Commune compo- 
sée de la réunion des deux paroisses de Saintniean 
et SaintrNicolas-de-Montorder. sbs SairtsJbih. Ép. 
gauleiee^ Au quartier du hameau de /{oroncAes, on a 
trouvé, d'après Ladoucette (Tepoffraphie , p. Aâa), 
des fragments de plomb, de fer, des haches, des lames 
de couteau avec soie, des monndes frustes. Les des- 
criptions de cet auteur étant en générai peu précises, 
je serais porté à croire qu'il s'agit id d'une trouvaille 
de l'époque gauloise dans laquelle des boutons plats 
auraient été pris pour des monnaies. — En i8â3, au 
même quartier, on dégagea un dolmen composé d'une 
dalle de grès de 9 mètres de longueur environ sur une 
épaisseur de o'",3o. Elle reposait sur quatre blocs de 
rocher de o'',8o de hauteur. Au-dessous on découvrit 
des dents d'aninud mêlées à des charbons; au milieu de 
ces débris, on a trouvé une superbe hache en bronze 
à manche étroit, à tranchant très aplati et très évasé. 
Cet objet, recouvert d'une belle patine verte et ressem- 
blant aux haches nommées haekee à mam par les collec- 
tionneurs, est le seul spédmen de ce genre qu'on ait 
trouvé dans les Alpes. — Vers la même époque et à 
peu de distance de ce dolmen, on a découvert dans 
les champs deux haches en pierre polie (serpentine), 
dont l'une brisée. — En 186 3, au même quartier 
encore, on exhuma une tombe en pierres brutes con- 
tenant un squelette ayant de minces bracelets de bronze 
aux bras et aux jambes ( Roman, L' Epoque préhutorique, 
p. a 7 ). — En 1 8 9 5 , dans un éboulement provoqué par 
le torrent de Brudovr, au-dessus du hameau de Mon- 
toreier, un berger trouva un certain nombre de feuilles 
d'or ayant la forme de feuilles de laurier et percées 
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d^un Irou dans leur partie la plus large. Ces bijoux» 
provenant probablement d'un collier et pesant chacun 
plus de 10 grammes, furent vendus par ce berger à 
un orfèvre qui les fondit. || Moyen âge. Les ruines du 
château de Montorcier (aujourd'hui nommé je ne sais 
pourquoi FruêUUê) se dressent sur un mamelon , près 
du petit hameau du même nom. On y reconnaît encore 
les restes d'une chapelle à abside circulaire et de deux 
tour» carrées qui paraissent remonter au xin* siècle. 
Cependant une fouille , faite dernièrement au pied d'une 
de ces tours pour rechercher un trésor, a mis à décou- 
vert une muraille beaucoup plus ancienne, composée 
de petits moellons cubiques très bien appareillés et 
paraissant avoir subi les atteintes du feu. Cette mu- 
raille ncf peut pas être postérieure au xii* siècle. Tout 
autour du monticule, on voit les restes d'un rempart 
dont il subsiste quelques épais fragments. On a trouvé 
dans ces ruines, d'après Ladoucette {Topographie, 
p. 6a6), une statuette représentant un guerrier, cou- 
ronne en tête , et enveloppé d'une sorte de chlamyde. 
Cette statuette de bronie avait o",!» de hauteur. 
Ladoucette prétend, j'ignore sur quels indices, que 
c'était une représentation du dauphin Humbert II ; il 
est bien plutôt probable que c'était un bronze antique. 
Du reste , le nom de Humbert II est très populaire dans 
la contrée; on lui attribue tous les monuments anciens 
du haut Champsaur et l'on raconte même, mais è 
tort, que son fils unique André mourut au château de 
Montorcier. Ce château était le chef-lieu d'un man- 
dément fort considérable qui correspondait au canton 
actuel d'Orcières. — Près du village de Saint-Jean, 
on voit également deux restes de tours rondes qui pa- 
raissent remonter au xiy' siècle. — L'église paroissiale 
de SaintJean, dédiée à saint Jean-Baptiste, est toute 
moderne. = Sairt-Nicolas. Ep. g<udoî»ê. Il existe dans 
cette paroisse une grotte profonde nommée GroUe de 
Cotinèr»; l'entrée est très étroite, mais va en s'élar» 
gissant , et conduit à une salle d'assez vastes proportions. 
Cette grotte, qui n'a pas encore été fouillée, présente 
tous les caractères des grottes sépulcrales. || Moyen âge. 
Le château du Rwail remonte au xiv* siècle; il est 
extrêmement mutilé. C'était autrefois un quadrilatère 
avec une tour ronde à chaque angle; sur la porte, on 
voit encore l'écu martelé aux armes de la famille 
du Serre, qui posséda ce château pendant plusieurs 
siècles. A l'intérieur, une grande cheminée du xv* siècle 
est tout ce qu'il y a à signaler. || Rênaiuanee. Tout à 
côté du village du PùnPdik-Foêté existe presque intact 
un charmant manoir du commencement du xvi* siècle 
qui porte le nom de Prégentil {Pré noble). De cette 
habitation dépendait un petit fief créé en 1 889 par le 
dauphin en faveur d'Etienne de Roux, son maître d'hôtel. 
Le manoir, dans l'état actuel, a la forme d'u» parallé- 
logramme cantonné d'une seule tour ronde, aujour- 



d'hui découronnée. Une porte ornée de moulures élé- 
gantes et surmontée d'un écu aux armes de la famille 
Arnaud, qui succéda à celle de Roux dans cette sei- 
gneurie, en occupe le centre. Les ouvertures sont 
tantôt à croisillons, tantôt à simple meneau transver- 
sal. L'extérieur seul a conservé son caractère; l'inté- 
rieur est fort délabré. — L'église paroissiale de la 
commune, dédiée à saint Nicdas, est moderne. 

CANTON DE SAYINES. 
(Chef-Uea : Satiiis.) 

PUY-SAINT-EUSÈBE (LE). L'église paroisside du 
Pny-Saint-Eusèbe est dédiée au saint dont la paroisse 
porte le nom. Le Puy-Saint-Eusèbe et le Puy-Sanières 
ne formaient au moyen âge qu'une seule paroisse, 
qui fut dédoublée seulement au xvi* siècle. L'élise 
actuelle, très remaniée, date du milieu du xvi* siède. 
La porte est quadrangulaire, le linteau supporté par 
des sommiers; elle était surmontée d'une niche au- 
jourd'hui condamnée. Le clocher, dont la flèche est 
moderne, est percé d'ouvertures géminées; des gar- 
gouilles d'un travail grossier, figurant des lions â-mi- 
corps , font saillie sur ses angles. L'intérieur est moderne , 
sauf le chœur, quadrangulaire et voûté sur croisée 
d'ogives. Dans la fenêtre de droite du chœur est en- 
castré un petit ritndl de la fin du xvi* siècle, repré- 
sentant une Pietà. 

PUY-SANIÈRES (LE). La commune du Puy-Sa- 
nières a été érigée en paroisse par décret du 1 1 dé- 
cembre i858 seulement. L'église paroissiale, phicée 
sous le vocable de saint Pieire-aux-Liens, est toute 
moderne. — Il existe dans cette conunune une tra- 
dition relative à un village assez important appelé h 
ViUette, entraîné dans la Durance par une trombe 
qui aurait formé en même temps les grands ravins 
nommés le$ Cmnbee nairee. La chapelle, aujourd'hui 
ruinée, de SanU-Peyle, nom qui doit être une ooiTup- 
tion de celui de saint Pierre, passe pour avoir été 
l'ancienne église de la VtUetiê, commune aux deux 
paroisses du Puy-Saint-Eusèbe et du Puy-Sanières. 
— La ferme de Chadenoê était autrefois une posses- 
sion de l'abbaye de Boscodon, à laquelle elle apparte- 
nait depuis le xn* siècle. Elle a été adjugée A l'hospice 
d'Embrun après la suppression de Tabbaye, et aliénée 
par cet hospice en laveur de simples particuliers. Il y 
a dans cette ferme de beaux celliers, une petite cha* 
pelle et une tourelle. 

RÉALON. Ep, gauhiee. En 1870, on a trouvé dans 
cette commune un trésor considérable de l'époque du 
bronze. Un orage, ayant fait ébouler la berge d'un 
torrent, découvrit une cachette contenant A 10 pièces 
diverses, dont voici la nomenclature : 6 faucilles, 
1 épingle â longue tige, 3 lances, 3 viroles ornées 



85 



ARRONDISSEMENT D'EMBRUN. 



86 



de parties saillantes en forme de télés de doua, i cou* 
tean à douille, h rouelles à plusieurs rayons avec an- 
neaux de suspension, 8 pendelocpies triangulaires, 
67 anneaux de diverses grandeurs, 187 petits anneaux 
plats d^un côté, 93 ressorts à boudin, 16 tubes an- 
nelés, 1 anneau en jadéite servant de bague ou de 
grain de collier, si agrafes, 1 agrafe plus petite i 
bords rabattus, 1 large agrafe de ceinturon avec gra- 
vure au trait, 1 1 anneaux également avec gravures, 
I anneau brisé, 1 applique circulaire ornée de traits 
concentriques, 3 grands boutons plats, 6a boutons 
mamelonnés, i3 boutons bombés, i anneau jumelé, 
1 bracelet fermé, ao bracelets semblables ornés de 
gravures au trait, 3 bagues, 1 bouton avec gravures 
concentriques, des fragments de peries d^ambre et de 
grains de verre blanc et bleu. Ce tréaor est tout entier 
au musée de Saint-Germain. Eq 1876, un deuxième 
éboulement fit apparaître encore un certain nombre 
d^objets de bronze : des anneaux, des fibules et une 
sorte de marmite percée au fond d'un trou circulaire. 
Ce deuxième trésor est au musée de Lyon (Chantre, 
Découverte éPnn trésor de l'âge du bronze à Béakn), — 
Au hameau des Roueeee, on a découvert en 1876 une 
sépulture en pierres brutes contenant un squelette 
ayant à chaque membre une vingtaine de minces an- 
neaux de bronze (Roman, L'Époque préhietorique , 
p. 9 G). Il Moyen âge. Sur une élévation derrière le 
village se trouve une construction ancienne nommée 
le Château, C'est une tour carrée dont les trois étages 
sont accusés par des retraites, avec une unique fe- 
nêtre au premier étage. De cette tour part une en- 
ceinte quadrangulaire qui lui est un peu postérieure , 
car aucune liaison n'existe à la jonction des deux 
murs. Sur le milieu de Tun des côtés de cette en* 
ceinte se dresse une tourelle demi-circulaire avec deux 
étages de meurtrières. Ce monument, du même plan 
et du même mode de construction que le fort de 
Saint 'Firmm qui sera décrit plus loin, date du 
XIV* siècle. D existait déjà en 1871 et portait le nom 
de Portalicium (Areh. de Vîeere^ De facto Sabwê), 
Il Renaieeance, L'église paroissiale de Réalon, sous le 
vocable de saint Pelade, évéque d'Embrun, date du 
XVI* siècle; elle parait de la même main que celle du 
Puy-Saint-Eusèbe. Sur la façade se dresse le clocher 
percé de fenêtres à plein cintre, géminées, et surmonté 
d'une flèche octogonale ornée sur ses angles de pyra» 
midions triangulaires avec gargouilles figurant des 
lions à mi-corps. On entre dans l'église par une vaste 
baie à arc brisé percée dans le clocher et conduisant 
dans une sorte de narthex voûté de même. Au fond 
est la porte de l'égtise, quadrangulaire, le linteau sup- 
porté par des sommiers, surmontée d'une niche à 
plein cintre. L'inscription suivante est peinte sur le 
linteau : 



A droite est une peinture représentant le Christ en 
croix; à gauche est un personne^ debout et priant; 
cinq rayons partant de sa bouche vont atteindre les 
cinq plaies du Christ; à droite est un autre person- 
nage agenouillé; de sa bouche partent cinq rayons qui 
se dirigent vers une fenune, un troupeau, une mai- 
son, une cassette pleine d'argent et un champ. Cette 
représentation de la bonne et de la mauvaise prière 
date du xvi* siècle. L'intérieur du monument est mo- 
derne. 

SAINT-APOLLINAIRE.L'é8^iseparoissialede Saint- 
Apollinaire, dédiée au saint dont la commune porte le 
nom , est moderne. 

SAUZE (LE). L'église paroissiale du Sause, dédiée 
à saint Martin de Tours, est moderne. 

SAVINES. Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : Savines et Chérines. «s CHiairas. L'é^se 
paroissiale de Chérines est sous le vocable de sainte 
Anne; elle est moderne. s= Sivuns. Ep, gaubiee. Au 
hameau à^Eygoire, en 1860, M. Béraud, proprié- 
taire, trouva une tombe dans laquelle était un sque- 
lette ayant aux bras et aux jambes deux cent vingt 
anneaux de bronze, les uns pleins, les autres formés 
d'une feuille de métal repliée et vide i l'intérieur. Ib 
étaient ornés de stries formant un ornement géomé- 
trique. — Quelques années plus tard, une autre dé- 
couverte presque semblable fut faite, À quelques mè- 
tres de l'endroit où avait eu lieu la première, par 
M. Masse, propriétaire; seulement le nombre des an- 
neaux était moindre. || Moyen âge. Le bourg de Sa- 
vines ne date que du xiii* siècle; il a porté d'abord 
les noms de Logie, de Cognet, puis enfin de la 
Charrihe; le nom actuel date de notre époque seule- 
ment. L'ancien Savines était bAti à l'endroit qu'on 
nomme actuellement la VieHU-Paroieee; là se trou- 
vaient l'église et le château seigneurial. Il y a un petit 
nombre d'années seulement que l'église paroissiale a 
été transférée où die est aujourd'hui L'ancienne 
église, à présent en ruine, parait remonter à la fin du 
XII* siècle; le chœur, circulaire, est orné à sa partie 
supérieure d'une série d'arcatures qui retombent alter- 
nativement sur des consoles et sur des pilastres. Les 
ouvertures sont à plein cintre. Cet édifice avait été 
l'objet de réparations à plusieurs rq>ri8es, car, bAti 
en mauvais matériaux, il ne dut pas tarder A mena- 
cer ruine; les murs latéraux ayant perdu leur aplomb, 
on fut obligé de les soutenir en les doublant. — A 
côté de •l'ancienne église, on voit encore la maison 
curiale, la maison vicariale et la maison de la dlme. 
Ces deux dernières ont des ouvertures qui paraissent 
du XIV* siècle; l'autre date du xv* siède. Les unes et 

6. 
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les autres ont été l'objet de nombreux remaniements. 
— Uancien château seigneurial, situé sur une hau- 
teur au-dessus du hameau de la VieUU-Paraine, n'est 
plus qu'un monceau de mines; on y distingue un 
rempart ciixniiaire et au centre les restes d'un vaste 
bétimeot avec lou» rondes. Ces constructions panas- 
sent dater du xiv* siècle. — On a découvert à 2a 
Vieili0'Paroi$te , dans un vieux mur, un petit trésor 
d*uue centaine de pièces, qui présentait cette particu- 
larité qu'aucune d'elles n'était française. C'étaient des 
gros et des iiards de Saluces, des liards de Savoie, de 
Modène et de Mantoue de la fin du xv* siède. || Renaiê- 
êonee. Au hameau de la Ckapdle est une ancienne cha- 
pelle placée sur le parcours de la vieille route qui a 
succédé à la voie romaine de Briançon à Gap. Là se 
trouvait au moyen âge un hôpital pour les voyageurs, 
dédié à sainte Madeleine et appartenant à l'ordre de 



SaintrJean de Jérusalem. La chapelle actueUe ne date 
pas de cette époque, elle est du xvii* siècle; mais une 
porte dont le linteau est supporté par de robustes som- 
miers parait être du xvi' siècle. — Au hameau de Saint- 
Julien existent les restes d'une maison forte aujourd'hui 
convertie en ferme. Il ne subsiste f^us de la construc- 
tion primitive qu'une fenêtre à plein cintre et une 
tour carrée percée d'une voûte sous laquelle passait 
jadis la route (xvi* siècle). || Ep. modamê. Le seigneur 
de Savines fit construire, à la fin du siècle dernier, 
au quartier de la Gardé, un château nouveau avec 
mansardes et pavillons légèrement saillants. Ce châ- 
teau renfermait, il y a peu d'années encore, un fort 
beau mobilier Louis XV et de remarquables tentures 
aujourd'hui vendues. — L'église nouvelle de Savines 
est sous le vocaUe de saint Florent ; elle n'offre rien qui 
mérite d'être signalé.. 



ARRONDISSEMENT DE GAP. 



CANTON D*ASPBE8.LES-VBYNES. 
(Ghef-iieu : Atriu-us-Vnus. ) 

AGNIELLËS. Ep. gauloiêe. En 1877, dans une 
petite caverne située sur les bords de la rivière du 
Buëch, on a trouvé dans le sol, mêlé de débris car- 
bonisés, une mâchoire d'ours des cavernes (Roman, 
L'Époque préhûtorifue, p. 8). | Moyen âgo, A l'en- 
trée d'une autre caverne , nommée vulgairement la Tune 
(la grotte), mais connue au moyen âge sous le nom 
de la Beanme-Noin, existent les ruines d'un édifice 
d'époque indéterminée qui fut le siège d'une seigneurie. 
Il ne reste plus aujourd'hui que qudques angles et 
quelques pans de murs qui paraissent remonter au 
XII* ou au XIII* siède. — A peu de distance se trouve 
le pont la Dame, nouvellement reconstruit, mais qui 
a remplacé un ancien pont élevé grâce aux libéralités 
de la dame d'une seigneurie voisine. — Uéffise pa- 
roissiale d'Agnielles est moderne; die est dédiée â 
saint Jacques et à saint Philippe; l'ancien vocable était 
saint Michel. 

ASPREMONT. Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : Aspremont et Tuoux. «= Aspiehort. Ep. 
romaine. Aspremont se trouve sur le parcours d'une 
voie romaine non signalée par les itinéraires, qui, de 



Sisteron , allait â Aspres-les-Veynes et peut-être même 
è Grenoble. On y a découvert â plusieurs reprises des 
restes de l'époque romaine. Je signalerai entre autres 
un tombeau trouvé en 1860 qui contenait deux ai- 
guières et une petite coupe ronde en verre violet, polies 
â la meule et ornées sur leur pourtour extérieur 
de gouttelettes de verre blanc opaque, très saillantes. 
— En 1879, on y a trouvé une très bdle monnaie 
d'or de Magnence et quelques années auparavant une 
monnaie , égdement parfaitement conservée, de Con- 
stance II, du même métel. || Moyen ége. Il existe sur 
une hauteur qui domine le village un vieux château 
en ruine qui parait dater du xiv* siècle. Il en subsiste 
qudques fragments de tours rondes, reposant sur un 
terre-plein soutenu par une muraille épaisse , et reliées 
entre elles par des restes de murailles presque dé- 
truites. Il Ép. moderne. Sur les limites dcâ commîmes 
de Senes et d' Aspremont on voit le pont la Barfee, 
construit en i6i5par ordre de Lesdiguières pour rem- 
placer un bac qui existait de temps immémorial sur 
la rivière du Buëch. — L'Oise paroissiale d'Aspr»- 
mont, dédiée â saint Pierre -aux -Liens, date du 
XVII* siècle et n'offre rien de remarqoaUe. =» Tooux. 
Lli paroisse de Tuoux a été créée par ordonnance royale 
du 16 août \%kk ; die eft sous le vocable de la Visi- 
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UtîoQ. Tuoux, autrefois Suane, était le siège d'un 
prieuré important appartenant à l*abbaye de Saint- 
Géraud d'Aurillac. La chapelle de Notre-Dame de Suane 
eiist 3 encore sur une hauteur voisine ; c'est un édifice 
remanié et sans caractère, but dej)èlerinage pour les 
ptqpulations environnantes. 

ASPRES-LES-VËYNES. Ép, gauUnêe. En 1877, en 
creusant une profonde tranchée pour le passage du 
chemin de fer de Grenoble à Gap, on a trouvé dans 
le territoire d^Aspres, près du lieu dit la BMum9tt»f 
des ossements humains dans iesqueb étaient enfilés 
quarante minces anneaux de bronze, dont deux ovales 
et ouverts, une spatule du même métal de o'°,io de 
longueur avec manche triangulaire, des ossements et 
des bois de cerf, d'élan et d'un autre animal non dé- 
terminé. Ces ossements, inunergés -dans une argile 
Ueue presque liquide , étaient situé sous une couche de 
0^,50 de tuf ou de pouddingue. On a signalé également 
à peu de distance des trous drcuiaires remplis de 
pierres, mais qui ont été englobés dans la voie du che- 
min de fer sans avoir été fouillés. — Sur le sommet 
d'une colline voisine mmanéeUSerre-la'Crmx, il existe 
un camp romain d'une conservation remarquable et 
auquel sa situation merveilleuse permet de dominer 
toutes les vallées environnantes. Il est probable qu'il 
a dû succéder a un oppidum gaulois. — Au pied du 
Senr94a-Croix, M. Jourdan, propriétaire, a trouvé au 
milieu de ruines romaines , 'dont il sera parié plus 
loin , deux monnaies gauloises en bronze, la première 
des CarwUêê avec ia légende : CALLIASCIIS; la 
seconde des Vobqwi Aréconùqun avec la légende : 

VOL (Roman, L'Epoquê pr^Mtoriqw , p. 9). 

Il Ep. romaine, La voie romaine de Gap à Die passait 
dans cette commune; c'est au lieu dit la Beattmette 
que s'opérait la jonction de cette voie et de celle qui, 
partant du Monéûer-'Allemont, passait par le col de 
Paye et par la Bâttê-MotuSaléon. La direction des 
restes de voie trouvés dans les fouilles faites à la Bétie- 
Mont-Saléon confirme cette opinion, qui est en outre 
justifiée par le tracé de deux vieilles routes encore 
existantes et le nom de Vieux chemin royal que porte 
l'une d'elles. La voie même de Gap à Die ne passait 
donc pas à la Bâtie-Mont-Saléon; elle eût été obligée 
de faire un crochet inutile de plusieurs kilomètres 
pour atteindre ce village. La route directe entre Veynes 
(Damamnn) et la Heaume {Cambonum) traverse le coi 
de la Beaumelte; c'est \èt qu'était la station de Mom 
SoUuei (/im. Anton., n. 367; lUn. Burdig., n. 555); 
c'est là qu'était tracée la route du moyen âge qui a 
snceédé à la voie antique; c'est siir le col même 
qu existent des restes de r^M>que romaine et qu'au 
moyen Age fut établi un hôpital du Samt^putcro pour 
les voyageurs. — Deux monuments importants se voient 
dans ia quartier de la Beaumette. Le premier est un 



camp romain d'une conservation exceptionnelle exis- 
tant sur la colline des Egaux. Ce camp dessine un 
parallélogramme de 195 mètres de longueur sur 
io5 mètres de largeur; il est entouré sur tout son 
pourtour d'un vailum et d'un agger en terre de b mè- 
tres de hauteur environ (mesure prise du fond du 
fossé). Aux quatre angles sont des restes de retran- 
chements circulaires en terre et maçonnerie. L'aire du 
camp, parfaitement aplanie, est à 1 mètre environ au- 
dessous du sommet de Vagger. Ge curieux monument 
n'a jamais été l'objet d'aucune fouille. De ce camp 
on domine les vallées du Petit-Buêch , du GrandrBuéch, 
de Gbauranne, de Maraise, d'Agnielles et de Savour- 
non (Roman, L'Epoque prehvtiOTique , p. 9). Au Serre- 
la-Croix, dans la propriété de M. Jourdan , il existe de 
très importantes substnictions romaines. La maison 
d^habitatîon elle-même est construite sur des fonda- 
tions antiques dont les murs épais et en petit appareil 
se voient dans les caves et dans les écuries. Les prairies 
voisines sont également semées de restes de murailles 
antiques. Cette partie des substructions appartenait 
probablement à des bains, car de belles sources jail- 
lissent tout autour. Un peu au-dessus et dans un endroit 
sec et aéré, on voit au niveau du sol trois murs paral- 
lèles de 95o mètres de longueur au moins, séparés l'im 
de l'autre par une distance de 3 ou 6 mètres. A l'une 
des extrémités, on a trouvé les -substructions d'une 
tour ronde; à côté, on a exhumé en 1875 un bassin 
pavé en mosaïque composée de pierres de diverses 
couleurs. A peu de distance , on a découvert deux aque- 
ducs recouverts de grandes dalles en schiste de la car- 
rière du Pont de Lggrand et aboutissant à une salle de 
bains contenant six baignoires en ciment de dimen- 
sions diverses. M. Jourdan a fait déblayer la partie 
des substructions les plus rapprochées de son habita- 
tion. Trois portes ouvraient dans ia façade exté- 
rieure et conduisaient dans deux petites salles carrées; 
l'une d'elles était divisée en deux parties par un mur 
transversal à hauteur d'appui , dans lequel était làénagé 
un passage. Au milieu de ce mur se dressait une co- 
lonne ronde en briques; chaque assise se composait 
de quatre briques d'un quart de cerde chacune. Les 
murs étaient recouverts d'un enduit peint de larges 
bandes verticales de couleurs vives, mêlées de guir- 
landes. Le sol n'a pas été dégagé. L'appareil de cette 
construction est d'une basse époque et peu soigné; ce 
sont de petits moellons cubiques formant des assises 
régulières. On a trouvé dans cette fouille un buste de 
Mercure en bronze, probablement du iv* siècle, car le 
travail en est grossier; une lampe représentant Arion 
sur un dauphin; une foule de fragments de poteriee 
sur lesquds on remarquait les sceaux de potiers sui- 
vants : C- SENTI —FELIX -FEC — HÊRO — CF* 
CO CI — - COC • F — PL/VTI — OF • RVSTI — CN - 
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AF — L- GELLI • QVADR — ATI- — VIBI- 
DIOME — AE ^ffT EVHOD — A • DECIVS AL- 
PIN VS sur de la terre rouge ; DOMITI AN sur une 
amphore en terre blanche; des fragments de verres; 
quelques monnaies d^or et une très grande quantité de 
monnaies de bronze , la plupart du Bas-Empire et toutes 
eonununes; les Gallien et les Constantin surtout y 
abondent (BvU. an antiq., i88d, p. 98). On avait 
trouvé à la Beaumette, au commencement de notre 
siècle, une auge sépulcrale en pierre, un autel, trois 
piédestaux, des fragments de corniche, un doigt en 
marbre et de nombreuses médailles (Héricart de 
Thury, Archéologie de Mone Seleueuê, p. 11). || Moyen 
âge, Aspres-ies-Veynes était le siège d*un prieuré très 
important, fondé probablement au xi* siècle et dépen- 
dant de Tabbaye de Saint-Géraud d'Aurillac. Saint 
Géraud est le patron de la paroisse; il a remplacé saint 
Jean-Baptiste, patron primitif. Une inscription très 
mutilée, que Ton voit encastrée À gauche de la porte 
d^entrée de Téglise paroissiale et qui est du xi* siècle, 
relatait probablement les circonstances de la fondation 
du prieuré ; on n^y distingue plus que les mots suivants : 

/r 

LT^EqViTD [O] 

[p] ;i'l>vq iE<?.D 

J^7Dg.BEREP CrVERIT^ 

Cprior]Xvsehvolv[it] 
o .oT?r 

.VR 

PPS... 



Des fragments d'un édifice, également du xi* siècle, se 
voient encastrés dans plusieurs maisons du village; 
ce sont : un fragment de frise, deux chapiteaux et une 
colonnette dont le fdt est échiqueté de petits carrés al- 
ternativement en creux et en relief. Uéglise actuelle est 
du xiT* siècle; elle a été restaurée et agrandie il y a 
quelques années avec intelligence; on s*est contenté de 
démolir le mur du fond du chœur, qui était quadran- 
gulaire, et d'y souder un chœur nouveau, tandis que 
l'ancien était rattaché à la nef. La façade, en pierres 
de taille bien appareillées, se termine en pignon sur- 
monté d'une arcade-clocher. La porte, à plein cintre, 
est accompagnée de chaque c6té de deux colonnettes 
en retraite successive avec chapiteaux à feuillages à 
crochets. Les sommiers qui soutiennent le linteau sont 
ornés de personnages accroupis. Sur le tympan sont 
sculptées trois figures d'un travail grossier et d^une 
disproportion barbare ; au centre , Jésus-Christ couronné 
tenant un livre sur lequel on lit AHhÛ; au-dessus de 
lui est écrit DNS IHS. A gauche, la Vierge couronnée 
assise; au-dessus on lit : SCA MARIA. A droite. 



saint Jean-Baptisie ayant au-dessus de loi son agneau 
et rinscription : lOHS B ABTISTA (ate). Au-dessus de 
la porte est une longue fenêtre et sur le côté gauche de 
régiise une petite porte à plein cintre; le linteau est sou- 
tenu par des sommiers ornés dVn feuiHagede rosier et 
d'un bouquet de marguerites. Sur le cèté droit est une 
autre porte â arc brisé aujourd'hui condamnée. L'in- 
térieur est divisé en trois travées par des piliers ornés 
de chapiteaux A crochets et voûté sur croisées d'ogives. 
L'autel principal est accompagné d'un asseï beau re- 
table à colonnes torses du xvii* siède. Il provient de 
la chartreuse de Durbon , où il a été acquis A la vente 
du mobilier des chartreux di^>ersés par la Révolution. 
— Aspres était autrefms entouré de murailles; on 
voit encore dans la rue principale les restes d'une 
porte qui y donnait accès; sur une console qui en 
faisait partie est sculpté un écusson au dtmron oeeom- 
pagné de (rota heemUe, Le même écusson se retrouve 
sur une porte du xv* siècle située tout â côté. — En face 
de l'église est une maison dont le premier étage re- 
pose sur un bel arceau i plein dntre du xiii* siède; 
le haut, avec plusieurs fenêtres à croisillons, parait 
du XV*. Sur un écusson qui y est sculpté on lit les 
lettres P * R. A c6té on a encastré dans le mur un 
fragment de frise qui parait du xi* siède. — B existe 
encore dans le village plusieurs maisons avec portes en 
accolade du xv* et du xvi* siède. Le diàteau, mainte- 
nant simple maison bourgeoise sans caractère, pos- 
sède une belle cheminée en bois sur laqueBe sont 
sculptées les armoiries de la famille de Revillasc, qui 
possédait la seigneurie d' Aspres, et sa devise : SANS 
BRVIT. Il Ep, moderne. Hors du village, une pierre 
servant de piédestal à une croix est chai*gée d'une 
longue inscription du xvii* siède, dans laquelle un 
nommé Bermond, qui a procuré une mission de ca- 
pudns à la paroisse d'Aspres, demande un De projun- 
dû pour son Ame et un Pater et un Ave pour les 
prédicateurs. 

BEAUME (LA). Cette commune se subdivise en 
deux paroisses : la Beaume et le Villard-k-Beaume. 
= BBAt]MB(LA). Ép.romame. C'est A la Beaume qu'était 
la station de Cambonwn (/(m. Bwrdig. , n. 555), placée 
par les itinéraires entre Mone SeUuei {la Beaumetêe, 
Serre-lorCroix. — Voir AMpree4e9- Vepieê ) et Gawra mem» 
(keolde Cabre)» Le long du torrent de CAatiraiiM, qui 
baigne les maisons de la Beaume, on voit encore les 
restes d'un mur d'enceinte, dont la partie inférieure, 
construite en gros blocs taillés et apptireillés avec soin, 
parait remonter A l'époque romaine. On trouve quelque- 
fois des monnaies du même temps dans les environs. 
Il Moyen âge. Le village de la Beaume était entouré de 
murailles; une des portes qui y donnaient accès existe 
encore. Elle est A arc brisé et parait dater du xiv* siède; 
I postérieurement , probablement au xvi* siède , on a con- 
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Birail att-desfious du cintre supérieur un second arc à 
plein cintre. La partie supérieure du mur d^enceinte 
situé le long du ruisseau et dont j^ai déjà parlé est bâtie 
en pierres roulées et n^est pas antérieure au xiv' siècle. 
— Dans le village même est Tancien château sei- 
gneurial, nommé Château éPAgouU, parce qu'il a long- 
temps appartenu à cette famille. La partie la plus an- 
cienne est une tour carrée dont le bas, construit en gros 
blocs bien appareillés, orné sur les angles de pierres 
taillées en bossages et percé d'archières simples, est du 
iiii* siècle. Les étages supérieurs, plus modernes et 
percés de fenêtres à chanfrein, sont du xt* siècle. Le 
reste du corps de logis, également percé de fenêtres 
semblables soutenues par des tablettes, est de la même 
époque. — Le château d'un autre coseigneur de la terre 
de la Beaume existe tout à c6té du village; il a été 
complètement modernisé ; on y remarque cependant les 
traces d'une tour ronde. — Sur une montagne qui do- 
mine la Beaume, il existe encore les restes méconnais- 
sables et rasés au niveau du sol d'un château fort, 
probablement plus ancien que les deux précédents et 
que l'on nomme la TourneUe, — L'égl^ paroissiale 
de la Beaume est moderne; elle est sous le vocable de 
l'Assomption de la Vierge. =Villam>-li-Bsadhb (Lb). 
L'église paroissiale du Villard-la-Beaume est moderne; 
die est sous le vocable de saint Louis, évéque de Tou- 
louse. 

FAURIE (LA). Ep, gauloiêe. Le territoire de cette 
commune a fourni plusieurs haches en pierre polie 
trouvées isolément dans les champs. On n'en connaît 
pas moins d'une disaine conservées dans diverses col- 
lections. — Il existe également au bord des rives du 
Buéch diverses cavernes ou Beawnêt non encore fouil- 
lées et qui pourraient bien être des grottes sépulcrales 
( Roman , L'Époquêpréhiêtorique, p. 1 6 ). || Renaisêance, 
Au milieu du village on voit un grand corps de bâti- 
ment datant du xv* siècle, avec fenêtres à meneaux 
ou croisillons et porte en accolade. D'autres maisons 
ont également des portes semblables ou cantonnées 
de moulures figurant des colonneltes. — Au hameau 
de la Valette on remarque aussi une habitation avec 
fenêtres à meneaux. — Au hameau de Notre-Dame, 
ancienne paroisse supprimée au xvii* siède, il existe 
un bâtiment seigneurid du xv* ou du xti* siède avec 
fenêtres à croisillons et porte en accolade. Il sert au- 
jourd'hui d'habitation â des cultivateurs et a perdu 
à peu près tout cahictère architectural. — Près de 
la Faurie, sur le bord de la route, est debout une 
croix de pierre datant de la fin du xvi* ou du com- 
mencement du siède suivant. Les bras sont terminés 
par des boules, et à leur entre-croisement est une pe- 
tite niche creusée dans la pierre et vide aujourd'hui. 
-^ La parobse de la Faurie a absorbé les trois pa- 
roisses andennes de Saint-André, de la Rochette et 



de Notre-Dame-en-Bauchaine ; l'ég^ paroisdde est 
située dans le hameau de Saint-André; elle parait 
dater du xvii* siède et est dédiée à Notre-Dame, à saint 
André et a saint Ydentin. 

HAUTE-BËAUME (U). Ép. romaine. La voie de 
Gap à Die passait dans cette commune. Le col de 
Cabre, qui conduit de la vdlée du Buëch dans celle de 
la Drôme, est le Gawamcne{Cavramon$î) de V Itiné- 
raire de Bordeaux à Jérnealem (n. 555). Sur le col 
lui-même on a trouvé à plusieurs reprises des tom- 
beaux antiques, des fragments de poterie et des mon- 
nûes romaines de la colonie de Nimes, d'Auguste, de 
Néron, de Claude, etc. — La Haute-Beaume est unie 
à la Beaume au point de vue ecclésiastique. 

MONTBRAND.' Moyen âge. Les ruines du vieux 
château de Montbrand se voient encore sur le haut de 
la colline au pied de laquelle s'étend le village. Il 
n*en reste plus que quelques pans de murs sans ca- 
ractère et paraissant dater du xiii* ou du xiv* siècle. 

— La mairie occupe un édifice qui dépendait autre- 
fois du château; on y remarque des restes de fenêtres 
avec appui et croisillons paraissant dater du xv* siède 
ou du siède suivant. — A ^ Dreeq, ferme située 
entre Montbrand et Saint^ulien-en-Bauchaine, il y a 
également des fenêtres en accolade de la même époque. 

— L'église paroisside de Montbrand, dédiée à saint 
Georges, date probablement dans ses parties infé- 
rieures du moyen âge; mais elle parait, avoir été 
rebite au xvii* dècle pour la plus grande partie et 
n'offre aucun caractère arcliitectural. 

SAINT - JULIEN - EN - BAUCHAINE. Moyen âge. 
Saint^ulien possédait avant la Révolution la chartreuse 
de Durbon, fondée en 1 1 16 grâce à la libéralité de 
quelques sdgneurs du Bauchaine. Les bâtiments de ce 
monastère, encore intacts au commencement de notre 
dède, n'offrent plus actuellement qu'un monceau 
de ruines. Un plan manuscrit et qui pardt être fort 
exact, si on le compare à ce qui reste encore des bâti- 
ments du monastère, est conservé dans les arcliives 
de la Grande-Chartreuse, et il me parait utile d'en 
donner une description sommaire. Les bâtiments de 
la chartreuse étaient entourés d'une muraille haute 
et irrégulière, flanquée â quelques-uns de ses angles 
de petites tourelles rondes. La porte d'entrée s'ou- 
vrait au milieu du côté gauche; elle aboutissait à une 
voûte pereée dans un petit édifice qui servait proba- 
blement de logement au portier. Après l'avoir franchie , 
on entrait dans une cour carrée entourée de tousc6tés 
de hauts bâtiments, dont l'un était le logement du 
prieur et l'autre cdui des domestiques; â droite de 
cette première cour il en existait une seconde, carrée, 
formée par le logement des domestiques, les écuries 
et les greniers, le mur derrière lequel étdent les cel- 
lules et les jardins des moines et une quatrième mu- 
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raille percée d^une porte. De la première oour on 
passait dans Tintérieur du monastère par wie porte â 
mâchicoulis située à gauche de la porte d'entrée. La 
chapelle s'élevait è droite de cette porte; elle était flan- 
quée, sur le côté gauche, d'une petite chapelle latérale 
et surmontée sur le chœur d'un clocher à flèche aiguë 
accompagnée de pyramidions sur les angles. Sur son 
côté droit était le cimetière avec une croix au centre; 
il était entouré d'un cloître. A droite du cimetière 
s'élevait un corps de logis contenant cinq cellules de 
moines isolées l'une de l'autre, ayant chacune leur jar- 
din. Au-dessous de la chapelle et du cimetière étaient 
deux cours carrées entourées prohahlement d'un cloitre ; 
dans l'une d'eUes était un petit édifice surmonté d'une 
tour renfermant une horloge. Au-dessous de ces deux 
cours se développait une autre cour beaucoup plus 
vaste, autour de laquelle étaient neuf maisonnettes 
isolées avec leurs jardins, destinées à l'habitation des 
moines. De toutes ces constructions il n'existe plus 
aujourd'hui que le logement du prieur qui sert de 
ferme, les écuries et les greniers; le reste ne présente 
qu'un amas de décombres. La diap<^e est la mine 
la moins maltraitée; elle datait de la fin du xiii* siède 
et se composait d'une seule nef voûtée sur croisées 
d'ogives; sur la façade s'ouvrait la porte principale, 
aujourd'hui détruite, surmontée d'un œil -de -bœuf 
simple. L'intérieur formait trois travées accusées par 
des colonnes engagées supportant les arcs-doubleaox; 
chacune d'elles était semblable à celle qui lui faisait 
face comme forme et ornementation. Les deux plus 
rapprochées de la porte ne reposaient pas sur le sol, 
mais étaient aiguisées en pointe par le bas; le chapi- 
teau, très simple, était orné de chaque c6té d'un chan- 
frein. Les deux colonnes du milieu étaient également 
aiguisées par le bas; le chapiteau était orné sur chacun 
de ses angles d'une petite tête humaine. Les deux co- 
lonnes les plus rapprochées du chœur reposaient sur des 
bases et leurs chapiteaux étaient ornés de feuillages à 
crochets simples, mais d'un beau dessin. Une clef de 
voûte git sur le sol au milieu des décombres; elle re- 
présente une croix latine pattée à ses extrémités. Dans 
la deuxième travée de gauche s'ouvrait une petite 
porte qui conduisait dans la chapelle latérale; on lit 
sur rimposte D-E* i6i8-M*P. Ces lettres sont les 
initiales des mots Dont Ennemond Martin prieur. En- 
nemond Martin fut, en eflet, prieur de Durbon de 
161 s à 1690. En face de cette petite porte une antre 
semblable conduisait au cimetière. Le chœur, demi- 
circulaire, était ajouré par trois grandes fenêtres à 
plein cintre; entre chacune d'dles est une petite co- 
ionnette sur laquelle reposait une des nervures de la 
voûte. Le fût de deux de ces colonnes est en spirale, 
celui des deux autres est lisse. Les chapiteaux, presque 
cylindriques, sont ornés à leurs angles supérieurs de 



deux coquilles de Sain^acques, de deux bonqnelsde 
trois glands, de deux petites consoles. La fenêtre do 
milieu a été condamnée au xvii* siècle pour permettre 
de placer dans le chœur un tableau de Philippe de 
Ghampaigne encore existant dans l'église paroissiale 
de Saint-Julien-«n-Bauchaine. — Dans la belle forél 
de Durbon, aujounfhui domaniale, mais qui appar- 
tenait autrefois à la chartreuse, on voit les ruines 
méconnaissables d'un couvent ^ns lequel vinrent se 
réfugier, à la fin du xt* siècle, les chartreusines de la 
maison de Berthaud (commune de Rabou)^ dont le 
monastère avait été la proie des flammes. Elles y sé- 
journèrent jusqu'en 1601 et furent alors supprimées. 
Ce couvent, nommé la Matêon-Hatite par oppontion à 
celle qui était située dans le bas-fond , était dédiée à 
saint Jean-Baptiste et datait du xii* siècle. — Les 
archives des Hautes-Alpes contiennent la plus grande 
partie du chartrier de Durbon et de Berthaud, re- 
marquable par son état de conservation et les sceaux 
nombreux qui sont suspendus aux documents. M. Amat, 
conseiller général des Hautes-Alpes, possède le cap- 
tulaire original de Durbon encore inédit. Le retaUe 
de la chapelle du couvent est dans l'église d'Aspres- 
les-Veynes, le tableau de Philippe de Ghampaigne qui 
l'ornait dans celle de Saint-Julien-en-Baudiaîne et 
son horioge dans le bourg voisin de Veyaes. — Au 
hameau de la Rochette, qui est une ancienne paroisse 
supprimée au xrii* siède, on voit sur une lame de 
rocher extrêmement étroite les restes d'un château 
qui fut au moyen âge l'un des plus importants de la 
vallée du Buëch et dont les seigneurs étendaient leur 
juridiction sur la plus grande partie du Bauchaine.Il n'en 
reste plus que deux des côtés d'une tour carrée et un frag- 
ment de voûte en berceau à plein cintre. Ges restes de 
construction sont en pierres bien appareillées et leor 
épaisseur est grande; ils paraissent dater de la fin du 
xii' siècle ou du commencement du siède suivant. || Rh 
nai$$ance et ép. moderne. L'église paroissiale de Saint- 
Julien-en->Bauchaine,dédiéeà saint Biaise, parait dater 
du xTi' siècle, mais elle a été refaîte aux sièdes sui- 
vants. Elle est sans intérêt On y a transporté au mo- 
ment de la Révolution un tableau de Philippe de Gham- 
paigne commandé en 1671 par les chartreux de 
Durbon à ce peintre et payé 33o livres, ainsi qu'il 
résulte d'une quittance conservée dans les papiers de 
ce monastère aux archives des Hautes-Alpes. Dans le 
village même existe un anden corps de logis ayant 
appartenu jadis aux chartreux ; sur la porte on lit, avec 
la date 1 680 , la devise suivante gravée en creux aiH 
tour d'une croix : DVRA BONIS SED VTILIS. 
Gette devise fut adoptéepar les chartreux de Durbon à 
partir du xvii* siède; ils l'inscrivirent sur leurs sceaux 
et sur les produits d'une fonderie qu'ils établirent 
vers cette époque dans leur ferme de Rioufroid et 
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qa'ils alimentaieiit avecda mmerai extndt d'une mine 
de Men$ (bère). On rencontre esseï commnnément 
dans kB Alpes des plaques de cheminée en fonte qui 
en proviennent; elles portent une date et les inscrip- 
tions PER.RVM DVR.BONIS - INSIGNIA DOMVS 
DVRBONIS-DVRA BONIS SED VTIUS, etc., 
autour d'une croix. 

SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON. Ép. gaukiêê. Yen 
1 865 , on découvre sur une colline voisine trois haches 
en pierre polie. A peu de distance, on a trouvé éga- 
lement une tomhe en pierres brutes contenant un 
squelette avec des anneaux de bronte aux bras et aux 
jambes (Roman, L'Épcfuepr^itUfri^y p. a8). || 
Moffen ég9. Au malien même du village existe un corps 
de bAtiment paraissant dater du xv* siède et qui a 
été la demeure des de Flotte, seigneurs du mande- 
ment d'Argençon de temps immémorial. R ne reste 
plus qu'une faible partie de ce château qui était fort 
considérable. On y admire un bd escalier de pierre. Il 
existe encore dans le même corps de logis une jolie 
fenêtre à meneau central et avec double accolade; au- 
dessus est sculpté un écuason : ou ehevnm accompagné 
de (rotj roief. — Le château de la famille de Vitalis, 
qui possédait également une coseigneurie â Argençon , 
est à l'entrée du village. 11 parait un peu plus ancien 
que le précédent; on y remarque encore une tour 
ronde et des fenêtres en accolade. — La paroisse de 
Saint-Pierre-d'Argençon est formée des deux anciennes 
paroisses de SaintrPîerre et de Saint-Martin-d'ArgeiH 
çon. La chapelle de Saint-Martin , datant du xvn* siède , 
existe encore dans le hameau de ce nom. L'église pa- 
roisside, sous le vocable de saint Pierre, est moderne. 

CANTON DE BARGILLONNBTTB. 
{Chef-lien : BiicuLomiRTi. ) 

BARCIUONNETTE. Ép. franque. En 1871, en 
élargissant la route départementde, on a mis è jour, 
à peu de dislance de Bardllonnetle, un cimetière de 
l'époque franque. La route, passant en tranchée, a 
permis de se rendre compte de la manière dont les 
tombes étdent disposées. Hles oonsistdent en auges 
sépulcrdes en tuf d'une seule pièce, recouvertes d'un 
couvercle de même matière, ou bien dles étaient for- 
mées de grandes briques à rebord, au nombre de 
quatre sur chacun des côtés et d'une seule aux deux ex- 
ta!émités. Beaucoup de ces briques portaient pour mar- 
ques deux cerdes en creux accolés et ayant un point 
creux à leur centre. Quelques-unes de ces tombes en 
briques étaient tellement bien jointoyées , quoique sans 
apparence de mortier ni de dment, qu'aucune pareelie 
de terre n'était entrée dans le vide intérieur. Il exis- 
tait plusieurs étages de tombes superposées, ce qui in- 
dique des ensevettBsements soceemls. Dans les tombes, 
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on a trouvé des squdettes, mais rien qui permit de 
préciser la date exacte de ce cimetière. Du reste, un 
très petit nombre de sépultures, celles seulement qui 
ont été coupées pour l'agrandissement de la route, 
ont pu être examinées. La plus grande partie de ce 
cimetière est encore inexplorée. || Moyen âge. Derrière 
le village, sur un mamelon nommé U Eochauon, existe 
un reste de tour ronde qui parait dater du xiv* siède. 
— L'église pannssiale, dédiée à l'Assomption de la 
Vierge, est moderne; l'anden vocable de cette église 
était Notre-Dame de la Vd-Sainte. 

ESPARRON. L'église paroiaside d'Esparron, dé- 
diée â sdnt Paul apôtre, est moderne. La chapdle de 
SaintpPierre, ntnée entre les hameaux de la Vian et 
du Oos et aujourd'hui en ruine, date du xvii' siède; 
elle est sans intérêt. Eye était considérée par Ladou- 
cette (Topo^nipAtf , p. 999) comme du iv* siède. — 
Légende d'une ville qui aurait existé autrefois sur une 
montagne dite Psysfùrret qui aurait été détruite dans 
une guerre. Il est indubitable que Ptyêtier$, nommé 
en 1339 Coêtrum dêPoifuerm (AreK. dê$ Bouchêê-diê- 
RMnê, B, 1317), a été habité autrefois; on y voit 
encore quelques indices de vielles constructions. 

YITROLLES. Divisé en deux paroisses, celle de 
Yitrdles et celle du Plan-de-Vitrolles. a» Vitbollis, 
nommé ausd le Haut-VitroUes. Ép, romamo, La voie 
de Briançon à Aries passait dans cette commune; un 
vieux chemin, nommé le Chêmmfnré, en indique la 
direction. Elle ne suivdt pas les bords de la Durance, 
mais passait au contraire à une asses grande hauteur 
sur le flanc des montagnes. | Afoysn âge. Le vieux 
château seigneurid de Yitrolles se dresse à l'état de 
ruines sur un mamelon voisin; on le nomme le Ckd- 
telarî; il se compose de deux parties; la plus an- 
denne est une tour carrée qui est ntuée sur le point 
le plus culminant de la colline; die est construite 
de pierres cubiques bien appareillées. Ole pardt da- 
ter du XII* siède. Un peu plus bas existe une vaste 
construction dont le plan primitif pardt avoir été 
un parallélogramme allongé avec une tour ronde i 
chaque an^e (nv* nède). Postérieurement on y a 
ajouté un corps de bâtiment qui fait saOlie extérieu- 
rement sur la façade (xv* nède). Les parties an- 
dennes sont bien construites, en roche noire taillée 
avec soin, mais très friable, ce qui a accéléré la des- 
truction de ce château. On voit encore d'un côté un 
large fossé avec rejet de terre sur le bord extérieur. 
Le château de VilroUes existait encore intact au nède 
dernier; il fut pluneurs fois en peu d'années frappé 
de la foudre, et M. de l'CMivier de Bonne, qui en 
étdt dors propriétaire , l'abandonna pour se construire 
une nonvdle habitation dans la plaine. On a trouvé « 
il y a quelques années, dans ces ruines un gros en 
argent d'un pape d'Arignon du xiv' siède, — A peu 
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de distance, on voit quelques ruines informes des- 
quelles émarge un pilastre en pierre de taille; c*est 
tout ce qui reste du prieuré de Samt-Piêm-^iê-lhur 
zmrd {iê Dazardo), dépendant de Tabbaye de Gana- 
gobie.Ge prieuré existait encore en i65o. — L'église 
paroissiale de VitroUes , dédiée à saint Michel, est mo- 
derne. s= Plah-di- ViTaoLLis (Li). Moifem âgé. Au bord 
de la route nationale se dressent les ruines d'une com- 
raandeiie de Tordre de Saint-Antoine-en-Viennoîs noat- 
mée conamanderiede la Déoulle, du nom du torrent qui 
arrose la vallée de Yitrolles. Il ne reste plus debout 
qu'une partie de la chapelle qui était encore intacte 
en 16&8 et se nommait alors chaipdUiê Samli-AmUmiê- 
àa-VioaM. U n'existe plus de cet édifice que les deux 
murs latéraux; ils sont construits en moellons bien 
appareillés et plus gros près des fondations qu'au- 
dessus. Le haut du mur extérieur est orné de deux 
rangées de trous carrés. L'intérieur était voûté en 
berceau à plein cintre et reposait sur une lai^ cor- 
niche (xii* ou XIII* siècle). On avait surélevé ce mo- 
nument à l'extérieur à une époque assex récente avec 
une mauvaÎM maçonnerie, probablement pour modifier 
la toiture. || Èp, modemê. Le château de Yitrolles, avec 
un fronton et deux pavillons à la mode italienne, a 
été commencé dans la première moitié du siècle der- 
nier et restauré à notre époque. — Vé^fiae du IHan- 
de-VitroUes, dédiée à la Natirité, est moderne. Cette 
section de commune a été érigée en paroisse en 18a 3 
seulement. 

GANTOIf DE LA BÂT1B-IIET]VB. 
(GlMf-liea : La BlTU-Niim.) 

AVANÇON. Ep. gauioiêê. Lorsqu'on a transformé, 
il y a quelques années, la terrasse de l'ancien châ- 
teau seigneurial d'Avançon en cimetière, on y a dé- 
couvert une hache en pierre polie. || Afoym dgê. De 
l'ancien château seigneurial il reste quelques pans de 
murs seulement — 11 exista, du xiii* au xvi* siècle, 
dans cette commune un autre château nommé la Bdtiê- 
Samt-Rùmam et situé près des limites de MoiUgardin 
et de 2a Bdtiê-Ntuoê (Ard%. de Vltèn, B, 9997). Un 
smiple lieu dit en marque aujourd'hui la place. — 
L'église paroissiale, placée sous le vocable des sabts 
Gervais et Protab, n'offre rien de remarquaUe et 
date de i655. En refaisant récemment le pavé de 
l'église, on y a trouvé un buUe en plomb d'Othon 
de Grasse, évéque de Gap (laSi- laSa). 

BATIE-NEUVE (LA). Moyen âge. Le viUage de la 
Bâtie-Neuve était entouré de murailles dont on voit 
encore les restes à plusieurs endroits. Elles aboutis- 
saient â un château fort appartenant autrefois aux 
évéques de Gap et dont il subsiste des restes aaseï 
importants. Le plan primitif comportait probablement 



un quadrilatère caotonnéde quatre tours rondes, avec 
une dnquième tour plus haute que les autres faisant 
l'office de donjon et appuyée contre l'un des petits càtés 
du quadrilatère. Deux de ces tours ont été détruites 
de fond en comMe; â peine en aperçoit-on les ves- 
tiges. Le donjon est à peu près intact; surélevé à plu- 
sieurs reprises, conune l'indiquent les différents appu- 
reîb de la maçonnerie qui le compose, il parait dater 
du xui* siècle dans sa partie la plus ancienne. Deux 
autres tours avec le corps de bâtiment qui les relie 
existent encore, dies sont percées d'archières en forme 
de croix; dans l'une d'elles est un escalier â vis fort 
âégant; le corps de logis est percé de fenêtres des 
XIV*, XTi* et xvii* sièdes. Au-dessus de la porte sont les 
armoiries de la famille de Bonne, qui avait acheté 
cette seigneurie â la fin du xvi* siècle. — Près de la 
Bâtie-Neuve existait au xiu* siècle le château de Tmar- 
mfori appartenant â l'évéque de Gap. U fut rasé par 
les habitants de cette ville en vertu d'un traité condu 
le 93 juin laSS (BihL luU., m». IbL 10906, p. 93o). 
I Rnamamcê. L'église de la Bâtie-Neuve, dédiée â 
saint Pancrace, date du xfi* siède, comme l'indiquent 
une porte en accolade et des fenêtres à plein cintre 
de cette époque. Elle a été restaurée au xvii* siède, 
comme le prouvent la date i63a et les armoiries de 
Sdomon de Serre, évéque de Gap (1601-1637), que 
l'on voit sculptées au-dessus d'une porte percée après 
coup. Ces armoiries sont accompagnées de la devise 
de cet évéque : HING GOELVM INDE SOLVM. A 
l'intérieur, voûté en berceau â plein cintre, on n'a â 
signaler que les gradins et le retable de l'autel en bois 
sculpté et doré, avec des cdonnettes torses et plusieurs 
statuettes ( xvii* siède). — Une vieille chapdle de SoùA- 
Pancrace, sans aucun caractère ardûtecturd, est l'objet 
de la vénération de la population, qui la conâdère 
comme la plus andenne église de la contrée. || Ep. mo- 
derne. Dans les dernières années du xviii* siècle, un 
nommé Guiramand établit â la Bâtie-Neuve une fo- 
brique de faïences imitées de celles de Moustiers, pour 
laquelle il obtint même une subvention de l'adminis- 
tration. Cette industrie n'eut qu'une existence éphé- 
mère et les produits en sont fort rares. 

BATDS-VIEILLE (U). Ép. romaine. On a trouvé 
qudques monnaies romaines dans cette commune. 1 
Moyen âge. Il existe, sur une hauteur voisine du vil- 
lage, une andenne tour rectangulaire sur trois câtés 
et circulaire sur le quatrième; les étages inférieurs 
étaient séparés l'un de l'autre par un plancher. L'étage 
supérieur était voûté en berceau à plein cintre. Le 
rei-de^chaussée n'a aucune ouverture : la porte et deux 
petites fenêtres â plein dntre sont au premier étage. 
L'intérieur mesure k'^^So sur 3 mètres; les murs ont 
a mètres d'épaisseur et à mètres dans la partie dr- 
culaire. Qudques restes de murailles affleurent le sol 
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tout à l^entour. Cet édifice parait àaier du ui* siècle; 
il a été incendié au mois de juin 1617 par les troupes 
du maréchal de Saint-André allant en Italie (Roman, 
Noté êur lei montimante d'arehitecture militaire du if 
0t du zii* iiè^ danê 2m Hauteê^Alpeê). — L*église de 
la Bâtie-Vieille, {dacée sous le vocable de saint Martin 
de Tours, est moderne et n^o&e aucun intérêt. 

MONTGARDIN. Afoym âgé. L'ancien château de 
Montgardin, dont les ruines subsistent encore près du 
village, date du ziv* aiède. Il n'en reste plus que 
qudques pans de mur et les vestiges de trois tours 
rondes. En is35, il y avait dans cette commune un 
monastère ou prieuré oonventud de Saint-Géraud , dont 
on ne voit plus trace (Àreh. de Vliàre, B, 9999). — 
L'église paroissiale de Montgardin est moderne et sous 
le vocable de saint Géraud. 

RAMBAUD. L'église paroissiale de Rambaud, dé- 
diée à saint Marcel, est moderne. Une ancienne tour 
carrée, qui ne lui est pas contiguë, lui sert de clocher; 
die date au moins du zvi* siède, car, d'après la tradi- 
tion, elle aurait fait partie d'une église de Smntê' 
Croix, ruinée par les protestants. 

ROGHËTTE (LA). Ép. gauMoe. On a trouvé dans 
cette commune une sépulture contenant des objets de 
bronze. En 1878, une autre sépulture découverte 
contenait un squelette et une lame de poignard très 
oxydée. |{ Ép. romaine. Le hameau de Mame {Manwio) 
est l'ancienne mutatio romaine à^Ietodurum ou Icto- 
durut. C'est non loin de là que la voie de Briançon à 
Arles se bifurquait; tandis que la voie la plus impor- 
tante se dirigeait sur Gap, une autre voie plus petite 
traversait le Champsaur et allait rejoindre la voie de 
Briançon à Mens (Isère) par la Vallouiêe et le Vaïgau- 
demar. Un lieu dit le Vitux chemin indique encore 
la place où passait la voie. || Moyen âge. La ferme 
nommée Auriac était au moyen âge un château féodal 
appartenant aux seigneurs du mandement de la Ro- 
chette; il ne subsiste plus aucune trace aujourd'hui 
de sa destination primitive. — L'église paroissiale de 
la Rochette, placée sous le vocable de saint Jean- 
Baptiste, est moderne. 

SAINT-ÉTIENNE-D'AVANÇON. Cette commune se 
subdivise en deux paroisses : Saintr-Étienne et Notre- 
Dame-du-Laus. »=: Notbb-Dàhi-du-Làcs. Ép. gauloiee. 
On a trouvé dans un champ, tout à côté du village, 
une hache en pierre polie (serpentine). || Ép. modern»., 
Au commencement du xvii* siècle, il n'y avait au Laus 
qu'un oratoire dédié à Notre-Dame-de-Bon'Beneowhre 
et un petit hameau. Une bergère, nommée Benoite 
Rencurd, prétendit avoir eu de nombreuses visions 
minicnleuses et avoir reçu de la Vierge dle-méme 
l'ordre de faire élever à cet endroit une église. Con- 
struite en partie sous le pontificat de Georges d'Au- 
bosson de laFeuOlade, archevêque d'Embrun (16/18- 



1668), l'é^e actudle fut commencée en 1667. Les 
armoiries de M^ d'Aubusson se voient sur la porte 
principale, qui est surmontée d'un fronton accosté de 
deux boules. L'intérieur est voûté sur croisées d'ogives 
avec chœur et arrière-chœur. An milieu du chceur 
s'élève un édicule qui occupe la place de l'ancien ora- 
toire miraculeux. An milieu est le tombeau de Benoite 
Rencurel; sur l'autel est une statue de la Vierge en 
marbre, apportée de Gènes en 1716 et donnée par 
Honoré Pela, de Gap, ainsi que le constate nne in- 
scription encastrée dans le mur. Trois tableaux sont 
dignes de remarques : Le Christ enfant, de l'école Van 
Loo; le Christ et saint Joseph, de l'école de Jouvenet, et 
l'Assomption, de l'école de Lebrun. = SiiiiT-ÉTUiniB- 
d'Avânçoit. L'église de Saint-Étienne-d'Avançon, dé- 
diée à saint Etienne protomartyr, est moderne et 
n'offre rien de remarquable. 

VALSERRES. L'é^ de Vtdserres, dédiée à l'As- 
somption, est moderne. Elle contient un asseï bon ta- 
bleau de l'école de Philippe de Champaigue, repré- 
sentant saint François en prières. — Une ancienne 
église, dédiée à Notre-Dame du Puy-Servier, et l'ancien 
cimetière de la commune se voient à quelque distance 
du village. Cette église, très vénérée dans le pays, 
passe pour la première qui fut construite dans la vallée. 
Elle a été reconstruite il y a quelques années. — Sur 
le haut de la montagne de Saint-Martin est une petite 
chapelle sans caractère, qui faisait partie d'un très 
ancien prieuré dépendant de l'abbaye de Boeoodon. 
Les paroisses voisines y vont en pèlerinage. — L'ancien 
château seigneurial n'est plus qu'une ferme et n'a rien 
conservé de son ancienne destination. — Le château 
des Tance, dont le nom vient d'une famille qui l'a 
longtemps possédé, est une construction moderne. 

CANTON DE GAP. 
(Chef-lien : Gap.) 

CHAUDUN. L'église paroissiale de Chaudun a été 
reconstruite récemment. Cette paroisse est sous le 
vocable de Notre-Dame. 

FREISSINOUSE (LA). Ép. romaine. Dans une 
tombe découverte an cours des travaux du chemin 
de fer de Gap à Grenoble, en 1876 , on a trouvé une 
coupe en verre d'un brun clair, ornée de cAtes ren- 
flées sur son pourtour extérieur. || Moyen âge et Re- 
naieeance, La Freissinouse était divisé au moyen âge 
en deux paroisses dédiées à saint André et sainte 
Marie. Les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem pos- 
sédaient la seconde. L'éghse paroissiale actuelle, sous 
le vocable de saint AndiH^, est moderne. — Une cha> 
pelle isolée dans les champs, dédiée à sainte Anne, 
parait dater du xvi* siècle : die est en forme de paral- 
lélogramme et voûtée à plein cintre avec chœur cir- 
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eulaire. Une autre chapdle au quartier de Saiwetêrrê 
est peut-être de la même époque, mais elle a été re- 
maniée. 

GAP. Cette commune se divise en cinq paroisses, 
dont deux urbaines et trois suburbaines; ceiles-d 
sont dans les villages de Sainte-Marguerite, la Garde 
et Ghauvet «= Ghiuvr. Ép. gauioûe. Sur le ool de 
Bayard, où est situé le village de Gbanvet, on a 
trouvé une hache en pierre polie. || Moyen âge. Il y 
avait à Ghauvet au moyen âge un h<^iUd ou maison de 
refuge dédiée à sainte Madcdeine, à Tusage des voya- 
geurs qui traversaient le coi, très dangereux en hiver. 
U existait déjà en isaâ et encore en 1877. Il ^P* ""^ 
dtme, One inscription datée de 1787 et placée sur le 
bord de la route par les soins des frères de la Merci 
est ainsi conçue : 

lE VOVS PRIE 
AVNOMDEK 
DIEV DE FAIRE 
LA CHARITE P 
OVR LES AMES AB 
ANDONNEES ET PO 
VR RACHEPTER 
LES ESCLAVES 
1-1737 P- 

On voit encore la marque du tronc qui était enchâssé 
dans la pierre. — La paroisse de Ghauvet a été érigée 
en 18&1 et Téglise, dédiée à sainte Madeleine, date 
de cette époque. «^ Gap. Ép. goMUntê, En 1866, en 
creusant les fondations au quartier de Camarguee, les 
ouvriers mirent au jour un dolmen composé d^une 
table de a mètres environ de longueur, supportée par 
des blocs de moindre dimension. Au-dessous on re- 
marquait des traces de charbon et des ossements calr 
cinés. — Un lieu dit ad Péiram Fiduan dans une 
charte de Durbon de 1 976 indique l'existence aux en- 
virons de Gap d'un autre monument mégalithique. 
Le monument et même le nom do lieu dit ont dis- 
paru. — Un bloc erratique nommé Peyre-Oieel (pierre- 
oiseau) donne son nom à un quartier de la commune 
de Gap. Rien n'indique qu'il ait été transporté par la 
main de l'homme. •— Le haut de la colline de Samt^ 
Manu a été évidemment nivelé avec beaucoup de soin 
à une époque ancienne; il présente tout l'aspect d'un 
camp romain, qui peut-être a succédé lui-même à un 
appiâmm gaulois. Sur la pente de cette colline, on 
a trouvé, en 1876, un denier d'argent des Eduens à 
la légende : DIVISACOS ou DIASVLOS. — En 
i85o, sur les pentes de la colline Pnymaure, on a 
trouvé un autre denier en argent au type ordinaire 
des Âliobroges ( Roman , L'Époque prUwttorique 9 p. 1 7 ). 
Il Ép, Totamne, Gap, nommé Vappincvm sur les vases 
Ap(rflinaires, était une station de la voie romaine de 



Briançon à Arles. A Gap prenait naissance une voie 
de moindre importance qui se dirigeait sur Die par le 
col de 2fi FreieeuwuMê et la vallée du Buêch. — Il est 
de tradition qu'une éj^îse nommée Saint-Jean-le- 
Rond, et détruite en i568 par les protestants, était 
un ancien temple romain de forme circulaire; ce pré- 
tendu tem|Je romain n'était probablement autre chose 
qu'un ancien baptistère. — En faisant, en 1866- 
1867, des fouâks aases profondes pour construire la 
nouvelle cathédrale, on a mis à jour plusieurs curieux 
débris de l'époque romaine. Ge sont d'abord un pi- 
lastre cannelé et un chapiteau corinthien d'un aases 
beau st^^e qui devait le surmonter; puis des blocs de 
grand appareil ayant £ût partie, conmie l'indique la 
nature de la pierre, du même monument que les restes 
précédents. Ges blocs étaient noyés dans la fondation 
de l'ancienne cathédrale et devaient avoir appartenu 
à un monument circulaire, car l'une de leurs faces 
était plane et l'autre arquée. On voyait encore les cram- 
pons de bronxe qui avaient servi à les consolider. Au 
même endroit, on a trouvé une inscription gravée par 
une fille à la mémoire de sa mère sur un bloc non 
taillé. Ce monument a été détruit presque immédiate- 
ment sans que l'inscription ait pu être relevée. — Un 
cube de marbre rouge trouvé tout à côté portait l'in- 
scription suivante très firuste; sur quinze lignes qui 
la composaient, trois seulement sont actuellement li- 
sibles : 



VICT 



1 h DICO • IT A • TESTOR • ITA • CONSE 
i5 HOSTIAS-IMMOLAVIT-E 

Marbre rouge, o"',75 de hauteur, o'",85 de largeur 
(Yallentin, Fttite au miuée de Gap, p. ig). 

1.0. m. 

«VMMO 

N-H-S 

aarVOTO- 

Fragment d'autel, o",6o de hauteur, o'fSgde lar- 
geur (Yallentin, Ftitlé au mueie de Gap, p. ï). Dans 
les mêmes fouilles, on a trouvé un petit bronze unique 
de ConeUsniia, femme de Lieinitts et soeur de Con- 
stantin, aujourd'hui au Gabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationde, et d'autres petits bronzes de 
Gallien, Glande II, Constantin, Constance, etc. — 
Vers 18&0, dans la propriété dite le Verger, en foce 
du cimetière, on a découvert un assez grand nombre 
de (ragments de tuiles à rebords , des lampes en terre, 
dont l'une avec une queue en pointe et reoouriiiéei et 
une belle patère en bronze. D y a peu d'années, on 
trouva sur le bord de la route de Gap à Veynes un 
fragment d'hermès en marbre blanc de petite dimen- 



105 



ARRONDISSEMENT DE GAP. 



106 



non, %anuii les télés de Mercure et de Baechus 
accolées. Cette sculpture, qin ne parait pas antérieure 
au III* siède , est maintenant déposée au musée de Gap. 
— La colline de Sami-Mami, près de Gap, a été 
évidemment nivdée sur son sommet; elle présente 
tout Taspect d^un camp romain. La partie qoi regarde 
la vallée de Tretehdtil est éboulée; k partie qoi re- 
garde Gap est en parfidt état de conservation. Ce 
camp est séparé à droite et à gaucbe du reste de la 
ccdline, qu'il domine, par de profondes coupures pa- 
raissant avoir été pratiquées de main d'homme. La 
chapelle actuelle de Saint-Mains est construite sur un 
petit relèvement de terrain situé au milieu du camp 
et qui peut être antique (R<»nan, L'Epoque j/rêmUn 
riqwê, p. 16). y Ép. tÊnetrUûnê, Le propriétaire du chA- 
teau de Chanmce, en biaant fiure un chemin d'exploi- 
tation pour ses bois, trouva A peu de profondeur plus 
de soixante squelettes. Us n'étaient pas placés dans des 
tombes et n'avaient auprès d'eux aucun objet qui per- 
mit de déterminer l'époque de leur ensevelissement. 
Il Èp.frwMfm. Lors de la démdition de l'ancienne ca- 
thédrale, qui a eu lieu en 1866-1867, on a découvert 
A k mètres environ de profondeur, sous l'ancienne nef 
de gauche , les restes d'une petite chapelle de 6 mètres 
environ de longueur sur 3 de largeur avec une abside 
drcuiaire; les murailles étaient en petit appareil assez 
soigné; elles étaient trop peu élevées pour qu'on pût 
se rendre compte de la forme des ouvertures. Cet édi- 
cule, probablement carolingien, était orienté le chceor 
tourné vo^ le sud-est. — Presque en face, sous la 
nef latérale de droite de l'ancienne cathédrale, on a 
mis à jour un atdier complet de potier mérovingien. D 
consistait en une aire en terre battue et on petit four 
dans lequel se trouvaient plusieurs vases en terre noire 
de grandeurs différentes, les uns sans anses, les autres 



avec deux anses ou une seule. Hs avaient des carac- 
tères communs : tous étaient manjués sur leur pour- 
tour extérieur de stries horizontales et tous avaient 
une panse renflée surmontée d'un goulot plus étroit 
Il iHoytfti dgv. L'évéché de Gap a été fondé dans la se- 
conde moitié du iv* siède par saint Démétrius, pro- 
bablement disdpie de saint Marcdlin. L'ancienne 
cathédrde, placée sous le vocable de Notre-Dame et 
de saint Arnoui, évéque de Gap, a été démolie il y 
a peu d'années (1866-1867) pour &ire place à un 
nouvd édifice. Construite, ainsi que le démontrent des 
textes assez nombreux, de 1971 A i3oo, sous les épi- 
soopats d'Otbon de Grasse, Raymond de Mévouillon 
et Geoffroy de Lincd (Roman, Docuinsnto jExotil \a 
date àt la eon$Uruetitm du eatMdrahê d'Embnm $t de 
Gap)^ et en partie détruite A deux reprises différentes , 
une première fois en 1&68 par les protestants, une 
seconde fois en 169 a par le duc de Savoie. Le peu 
qui subsistait de l'ancien édifice, quelques piliers et 
quelques cluqnteaux , était d'un pur style du xiii* siède. 
Je dois ajouter cependant qu'on a trouvé dans les 
ibuifles les substructions arasées au niveau du sol et 
qudques fragments de peu d'importance, assez gros- 
siers, d'un édifice |^us anden, du xi* dède probable- 
ment. Sur le mur latéral de droite de l'andenne ca- 
thédrale , construit , au moins dans sa partie inférieure , 
en pierres de taille bien appareillées, on remarquait 
trois écusBons mutilés et penchés. C'était la place du 
tombeau de Gaucher de Forcalquier, évéque de Gap 
{tUhi'ihSh). — Parmi les objets découverts dans les 
fouilles, je dois signder l'épitaphe de Robert, évéque 
de Gap (i935-ia5i), composée de dix vers rimes et 
gravée en creux; en Yoid la transcription évidemment 
erronée et dont nous laissons la responsabilité A ses 
premiers éditeurs : 



VE: . . . .VDAT:611Â:F0SSA 

EC : DHI : ROBTI : PRES V'i: ! OSSA 

T i MEDIC : HIHRV : VE» : AMICVS 

TITIE : MEDIC i SOBRl' : CHST : (U : PVDICVS 

VIRTVTIS : BACVLO : RBVOCHTOR : OVIS : MORIBVDE 
GOMISSO : POP-iK) : DAT : VERBA : S ALVTIS : H ABVDE 
FECIT : aiy : DOCVI : PAVCI : LICET ! IHVEHIÂTVR 
aVA : SACER : IPSB ; PVIT : MIRAC*!^ : TESTIFICÂT 
VAPTCV: TEHVIT il : PAGE i * : OGTO : BIS : ANNOS 
ET i GELV i MERVI[T : AJÎE : SVJRAHDO : TIRAHNOS 



(Mougins de Roquefort et Gazan, Notice rar unepierrê 
tumulmn, etc.). On a également nus A jour dans ces 
fouilles les restes du tombeau d'un évéque: le person- 
nage mitre, tenant une crosse et vêtu de ses habits 
pontificaux, est couché sur la partie gauche de la 



fiice de l'auge s^ulcrale; A côté de lui est le Christ 
assis de foce dans un nimbe elliptique et bénissant, 
puis viennent deux figures debout, l'une représentant 
probablement le Christ assb levant la main* droite, 
l'autre un évéque debout en face de luL Ce monument 
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est da XIII* siéde. On a trouvé dans riniérieur un cœur 
dans une enveloppe de plomb; ii avait été placé là 
très postérieurement au ziii* siècle. — Un autre frag- 
ment de tombe ne se compose que du buste d'un 
évéque reposant sur un coussin; sur le côté droit on 
voit la volute de sa crosse. On a trouvé également un 
écusson chargé des aimoiries de la famille de Richière 
{d'or à lafatee ondée d'azur) qui a donné plusieurs 
dignitaires au chapitre, et un autre brisé, sur lequel 
sont sculptés les trois châteaux à trois tours de la fa- 
mille de Mootauban d'où sont sortis deux évéques et 
plusieurs doyens du chapitre de Téglise de Gap ( Abbé 
Templier, Mémoim tur la eaikédrale de Gap, ddmoUê 
mî8€6 et i86j). — Outre la cathédrale, les anciens 
actes font mention de plusieurs autres églises, entre 
autres celles de Saint-Martin, de Sainte-Colombe, de 
Saint-André, de Saint-Etienne et de Saint-Arey. La 
dernière fut détruite d'assez bonne heure; la plupart 
des autres furent démolies pendant les guerres reli* 
gieuses; celle de Saint-Étienne a donné son nom à une 
place publique. Celle de Saint-André seule existe en- 
core et l'édifice actuel est tout moderne; il a pris le 
vocable d'un prieuré de l'ordre de Cluny, fondé en 
loag. — La ville de Gap était ceinte d'une muraille 
dont les restes se voient encore, surtout dans la rue 
Neuve, qui occupe la place des fossés de la ville. Vers 
i5io, des murailles datant au moins de loAÀ, et 
qui divisaient la ville de Gap en deux dtés, la dté 
épiscopale et la cité deiphinale , ont été démolies par les 
habitants (Areh. de l'iièrê, B, 3s&8. Arch, det Bour 
ehea^u-Rhâne , B , 1 87 3 ). Six portes y donnaient accès : 
la porte Colombe, dont le nom vient d'une chapelle de 
Sidnte- Colombe existant dès le commencement du 
XII* aiède; la porte Saint-Arey, la porte Jautsaudê, la 
porte Çarcine, la porte BoreUe et la porte LignoUe. 
Cette aérnière , massive construction du xiv* ou xv* siède, 
avec ouverture à arc brisé et mâchicoulis, a été détruite 
il y a peu d'années. — Dans les fouilles de la cathé- 
drale, on a mis à jour les restes d'une solide construc- 
tion du xiii* siècle, composée de deux tours rondes 
reliées par un mur. C'était probablement le palais 
épiscopd ou la maison du chapitre. Il ne subsiste plus 
rien des autres monuments anciens de la ville de Gap. 
— Au hameau nommé la Tour ronde, à côté de l'an- 
den lieu dit de Montalquier, siège de la châtdlenie 
deiphinale de Gap jusqu'au x?i* siècle, on remarque 
une curieuse tour de guette encore intacte. Elle est déjà 
dtéeen 1 38 1; dans un acte de 1^71, elle est nommée: 
Turriê que est infoiibuê MonUealqumii que vocatur tur- 
rie roiunda. En t/iSo, die était encore inachevée 
{Arck, de l'hère, B, 3996). E^e se compose de deux 
étages; l'étage inférieur a pour toute ouverture une 
très étroite fenéti*e; il n'était pas voûté; on aperçoit 
encore au centre les restes d'un pilier sur iequd ve- 



naient reposer toutes les poutres du plancher, dont les 
trous d'appui se voient dans le mur. Cet étage avait 
en outre une cheminée. L'étage supérieur était pereé 
de deux portes-fenétres placées en face Tune de l'autre. 
Dans l'épaiBseur du mur de l'une d'elles, un petit 
escalier est ménagé et conduit au sommet de la todr. 
A une époque plus récente, on avait âevé sur Fun 
des côtés de cette eonstraetion un petit bâtiment qua- 
drangidaire contenant peut-être un escdier; il n'en 
reste plus que les fondations. — Sur une porte d'une 
maison de la rue de TOdéon, à Gap, on voit «koore 
un écusson à la crolz vuidée, décbée et pommelée des 
comtes de Provence; iï est de fonne andenne et pro- 
baUement antérieur à laSa, époque où la ville de 
Gap passa des comtes d^ Provence aux dauphins. Dans 
les fouilles fûtes pour construira le couvent de la Pro- 
vidence, on a découvert un fragment de devant d'antd 
en pierre représentant les rois mages et datant prc^Mt- 
blement du xiv* aîède. En 1 807, on découvrit au quar- 
tier de Saint-Martin , on était l'andenàe commanderie 
de Saint-Jean de Jérusidem, un petit trésor renfer- 
mant des deniers tournois de France et des deniers 
de Provence , Vienne et Lyon ( Rochas « Nouvoaiu pas ntr 
ke eentiêre de la nature, p. 956). Parmi les monnaies 
trouvées dans les démolitions delà cathédrale, je dterai 
des gros -et des deniers de Charies V, Charies VII, des 
comtes de Toulouse , des comtes de Provence , de Louis , 
comte de Savoie, etc. Au quartier de Toum^he, on 
a recueilli dans un champ un sceau avec la légende : 
« « • VILICLIRI • OBOni (oie) et pour type 
un paon ( Roman , SigiUograpkiê éP Embrun , p. 1 69). Au 
quartier de Puifmaure, on a trouvé un carlin du pape 
Grégoire XI (1371-1378). || Renaiêêanee. Le monu- 
ment le plus anden de cette époque est une maison 
de la rue du Mazd, avec fenêtres à croisillons, portes 
en accolade et premier étage en saillie sur la rue. — 
Les tombeaux du connétable de Lesdiguières et de sa 
femme, Claudine de Bérenger, conservés dans la salle 
des séances du conseil général des Hautes Alpes, 
quoique du commencement du xni* siècle, appartien- 
nent encore par leur style à la Renaissance. Le sculp- 
teur qui les a conçus et exécutés est Jacob Richier, 
de Saint-Mibid, en Lorraine; ils étaient placés dans 
la chapelie du château des Diguières, en Champsaùr, 
et y sont demeurés jusqu'en 1798. A cette époque, 
ils furent offerts au département par M"* de Veynes, 
déposés d'abord dans la cathédrale, puis transportés 
en i836 à leur place actudle. Le tombeau de Lesdi- 
guières représente ce penonnage étendu et aecoudé 
sur un cercueil de marbre noir. Le cercueil Im-méme 
est porté sur un soubassement en marbre de la même 
couleur, incrusté de basnrdiefs en marbre Uanc qui 
représentent la priée de 6rmo62a on i5go,la 6afat0t 
de Pontdutrra, i5gi,la rencontre dee Moulêttêi, i5g'j. 
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et lapri$$ du fort BarrauXt i5g8, évéaements les plus 
notables de la vie de Lesdiguières. Derrière la statue, 
entre deux pilastres, sont deux anges tenant des dra- 
peries et entre eux une plaque de marbre noir sur 
laquelle Tancienne inscription en Thonneur de Les- 
diguières a été remplacée par une inscription en 
rbonneur de Tadministration départementale qui a fait 
transporter ce monument à Gap. Au-dessus sont les 
armoiries de la famille de Bonne, soutenues par deux 
lions, entourées d'un manteau ducal et de faisceaux 
d'armes. Ce monument n'est pas sans défaut, mais il 
est d'un bd effet On y travaillait en 161 3 (Douglas 
et Roman, Correspondance de Leedigwàreê, lU, 
p. 39/î ). — En face est encastré dans le mur le cé- 
notapbe de Claudine de Bérenger; il se compose d'une 
plaque de marbre noir soutenue au bas par une tête 
de mort et de chaque côté par deux anges en marbre 
blanc. Au sommet, dans un fronton demi-circulaire, 
sont les armoiries accolées de Bonne et de Bérenger. 
Sur la plaque centrale est une longue inscription 
en l'honneur de Claudine de Bérenger, morte en 
1619. — Sur une butte à peu de dislance du cime- 
tière, un petit manoir nommé les Maiagole (les Dia- 
blotins) existait il y a peu d'années encore; il était 
accosté d'une petite tourelle ronde et a été récemment 
démoli. — Dans la Grande-Rue, on a fait, en 1870, 
en creusant une cave, la découverte de soixante-douze, 
écus d'or contenus dans un pot en terre vernissée; ces 
écus étaient de Charies VIII, Louis XII, François I*', 
Charies III, duc de Savoie, Paul III, pape, Alphonse 
et Hercule, ducs de Ferrare, Cosme çt Alexandre de 
Médicis, ducs de Toscane, Galéas, seigneur de la 
Mirandole, Griti, doge de Venise, et Charies-Quint, 
roi d'Espagne; d'autres, frappés à Gènes, Lucques et 
Milan, portaient les dates de i55], t55s et i553. 
Il Ép. moderne. Au hameau de CSutranee est l'ancien 
d^teau des évéques de Gap; il date du siècle dernier 
et a été restauré à notre époque. L'ancien château, 
qui était grand et fort, avait été démoli au commen- 
cement du XTX* siècle par l'évoque Gabriel de Sclaf- 
fanatis {Arch. de l'Ieàre, B, 3s/i8). — Le cliâteau 
moderne de Fontreine a également remplacé une 
construction déjà existante au xvi' siècle. — Sur la 
colline de Puynuture, qui domine Gap , le connétaUe 
de Lesdiguières avait fait construire un fort par les 
ingéoieurs Esprit- Sflichei de Beauregard, Laurent 
Arabin et Jean Sarrazin. Commencée le 10 août iSSo, 
interrompue au mois de juin i58i, reprise le 4 mars 
i588 et terminée la même année, cette forteresse fut 
détruite par ordre de Richelieu en i633. fl n'en reste 
plus trace. Un très beau plan manuscrit, conservé au 
département des estampes de la Bibliothèque natio- 
nale et plus complet que ceux de Tassin et Mérian , 
nous montre qu'il se composait de trois formidables 



bastions dirigés tous trois contre la ville de Gap : le 
bastion du nord , séparé du corps de la place par un 
rempart et un fossé, renfermait le donjon et les ma- 
gasins. Un temple, le logement du gouverneur, de 
vastes casernes et un arsenal, ainsi qu'un puits et une 
citerne, trouvaient place dans les deux autres bastions. 
— L'h6pital actuel est coostruit hors de la ville, sur 
l'emplacement d'un ancien couvent de capucins fondé 
en 161Â; la chapdle, qui est moderne, renferme un 
bon tableau de Sasso-Ferrato. Les anciens bâtiments 
del'hdpital situés dans l'intérieur de la ville portent la 
date de 1789. Dans une r^aration qu^on y a faite il 
y a peu d'années, on a découvert un manche de cou- 
teau en ivoire, du xvi* siècle, représentant deux per- 
sonnages dans une attitude obscène. — Le tribunal 
occupe l'emplacement d'un ancien couvent de domi- 
nicains fondé en 1 3a ; les prisons sont sur cdui d'un 
couvent d'ursulines datant de 1699; la préfecture a 
remplacé l'ancienne maison du gouvernement, qui 
occupait elle-même depuis 17/17 la place d'une an- 
cienne commanderie de Malte. — La mairie de Gap 
renfermait un commencement de musée actuellement 
transporté à la préfecture : on peut y voir une série 
numismatique assez curieuse, qudques spécimens de 
l'époque préhistorique et des objets romains provenant 
en grande partie de la Bâtie-Mont-Saléon. M. Long, 
ancien archiviste, avait réuni à la préfecture un cer- 
tain nombre d'inscriptions romaines provenant de la 
Bâtie-Mont-Saléon et celles qui, depuis le premier 
empire, étaient encastrées dans les murs du jardin de 
l'évéché. — Les ardiives de la ville de Gap sont assez 
importantes, mais sans aucun classement ss Gaiisb 
{Lk). Moyen ége.Eat 8 7 9, sous un monceau de pierres, 
on découvrit, dans deux sonnettes de bélier renversées 
et recouvertes d'une ardoise, un trésor d'environ mille 
gros ou demi -gros d'argent et cinq pièces d'or. Ces 
dernières pièces étaient des sequins d'or des doges de 
Venise. Les pièces d'argent appartenaient aux princes 
suivants : Charies V, dauphin, Charies VI, dauphin 
et roi-dauphin, Louis P, dauphin, Urbain V, pape, 
Raymond IV, prince d'Orange, Amédée VIII, duc de 
Savoie, Louis de Savoie, prince d'Achaie, Guillaume 
de Challans, évoque de Lausanne. Plusieurs des mon- 
naies de ce trésor, enfoui avant l'année iâi5, sont 
d'une extrême rareté, et Tune d'elles de Louis T', dau- 
phin, avec l'écu de France et Dauphiné penehé et 
timbré d'un heaume, est unique (Roman, Monnaiee 
de Louiê i^, dauphin), — La paroisse de la Garde ne 
date que de Tannée i856; l'église est moderne. D 
existait cependant fort anciennement une é^jUae dans 
ce hameau; an xi' siède, elle était dédiée à saint Bon- 
net et fut donnée par Févéque de Gap au prieuré de 
SaintrAndré-lès^p, de l'ordre de Ciuny. «» Suirrs- 
MifiouiBiTi. Cette paroisse, érigée par ordonnance 
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royale du s 3 janvier i8â5, était un fief appartenant, 
au moyen âge, au chapitre de Gap. L^ëglise actuelle, 
placée sous le vocable de la sainte dont le village 
porte le nom, est moderne. 

MANTEYER. Ép. gauloiM, En i866, un paysan 
trouva dans son champ une hache de bronze munie 
d*un anneau latéral et de deux ailettes dans lesquelles 
était passé un ciseau , également en brome , muni d'une 
douille avec renflement circulaire (Roman, L'Époque 
préhiêtonque , p. fti.) H Mcytn âge. Le chAteau de 
Manteyer date du iiv* siècle. Il se compose d'un bâti- 
ment rectangulaire avec deux tours rondes , rattaché à 
un bâtiment semblable, mais plus petit, par une gale- 
rie reposant sur de grandes arcades à plein cintre. 
L'escalier est dans une tourelle placée dans un ang^e 
rentrant; sur la porte en accolade on voit Técusson 
maintenant martelé de la famille Auger, qui posséda 
cette terre à partir de la fin du xiii* siècle jusqu'au 
milieu du xv*. Les fenêtres, autrefois â croisillons, ont 
été modernisées; les tours ont été découronnées. — 
Sur le haut d'une colline voisine où, d'après la tra* 
dition, se trouvait un château plus ancien, un culti- 
vateur a exhumé il y a un certain nombre d'années 
une énorme def en bronxe. — L'église, placée sous 
le vocable de saint Roch, est moderne. 

PELLEAUTIER. Moifm âge. Les ruines d une tour 
carrée se voient au sommet de la montagne sur la- 
quelle est bâti Pelleautier (Podium ou MonM Leauterii), 
Cette construction date du xii* siècle. — L'église pa- 
roissiale de Pelleautier, dédiée â saint Julien , martyr, 
est moderne. L'ancien vocable de cette église était 
Notre-Dame-de-Beauvoir. 

RABOU. Afoym agi. Dans la commune de Rabou , 
au hameau de Bertkaud, existait un couvent de char- 
treusines fondé en 1 1 88 par les largesses de quelques 
seigneurs des environs. Ce monastère fut brûlé entiè- 
rement en lUàS et les religieuses allèrent se réfugier 
â Diir6on 4 commune de Saint-Julien-en-Bauchaine, où 
exbtait un couvent de chartreux. Il ne reste plus des 
anciens bâtiments de la chartreuse de Bertbaud que 
la voûte de l'ancienne chapelle nommée la Crotte et 
transformée en ferme. Elle est â plein cintre , en beaux 
matériaux bien appareillés, avec arta-doubleaux sou- 
tenus par des consoles. .Tout autour on voit des traces 
de murailles et sur la rivière de Buëeh les restes d'un 
pont Tous ees monunoents datent du xiii* siècle. La 
chartreuse de Berthand a porté le nom de Saneta Ma- 
ria de iluroia, emprunté â la montagne d'Aurouse qui 
la dominait Les archives de cette oommnnauté sont 
conservées en grande partie dans celles des Hautes- 
Alpes; elles y ont été transférées en même temps que 
celles de Durbon auxquelles elles avaient été réunies au 
XTi* siède. — L'église paroissiale, placée sous le vo« 
cable de saint Sébastien, saint Gervais et saint Pro- 



tais, date du un* siècle, mais a été remaniée â plu- 
sieurs reprises; le docfaer seul, percé sur chaque fine 
d'une ouverture â plein cintre, surmontée d^ine autre 
ouverture géminée â cintre brisé et divisée par une 
colonnette avec chapiteau â crochet, est â peu près 
intact. Il est couronné par une flèche quadranguiaire 
en pierre, percée de lucarnes ogivales. La base de ce 
docher est du xiii* siède; le haut du xiv*. — Le vil- 
lage, ancien fief du chapitre de Gap, était entouré de 
murs dont il reste encore des vestiges, ainsi que d'une 
porte probablement du xn* siède. 

LA ROCHB-DES-ARNAUDS. Ép. romane. La sta- 
tion romaine inscrite sur Tltinéraire hiérosolymitain 
sous le nom de Pine$, et placée entre Gap et Veynes, se 
trouvait certainement â la Roche-des-Arnauds ou â peu 
de distance. Les limites entre les peuplades gauloises 
des Vocontu et des Caturigoi étaient sans doute tout près 
de cette station de Ftiiet, probablement au col ife la 
Freitêinouie qui forme la limite naturelle entre les 
vallées de la Durance et du Baêch. || Moffên âge. L'é- 
glise paroissiale de la Roche-des-Amauds est sous le vo- 
cable de saint Pierre ; eUe a été remaniée â plusieurs re- 
prises; on lit cependant encore l'inscription suivante 
gravée en relief et en deux lignes sur l'imposte d*mie 
petite porte latérale : m S ANNO : DNI : M" : 

CCCC": II-: ET ; DIE : IV : MÊSIS : I VHII : 
FVIT : ICEPTHŒCCLÎR : BTI : PETRI : 
— ilPOSTOLI : FER : MAG^ISTRVM : 
lOHANEM : BAVONIB : LAPICIDÂ : 

ROG'ATE * D* Au-dessus est sculptée une croix 
engrélée, accompagnée â gauche d'un dauphin, â 
droite d'un vase de fleurs; puis, â droite et â gauche, 
de deux fleurs de lis et de deux rameaux de vigne. 
Dans le mur du docher est encastré un buste de saint 
Pierre de face, bas-relief sculpté dans une pierre sem- 
blable â celle de l'inscription précédente et de la même 
époque; le travail en est rude, mais ne manque pas 
de caractère ( De Lasteyrie, Revue det Soeiétéi eawmtee, 
i88o, p. 995). La paroisse de la Roche-des-Amauds 
comprend les deux andennes paroisses de la Rodie et 
des Beaux. Les Templiers, puis les Hospitaliers, ont 
eu de grandes possessions dans cette commune. — Sur 
une colline voisine, on voit encore les restes du châ- 
teau seigneurial : ils consistent en un soubassement 
de tour nmde et qudqnes restes de muraiUes pa- 
raissant dater du xni* siède. Un ade est passé en 
1 9s6 , à la Roche , infortaUeio in caméra depicta {Arék, 
de$ Bautei^Alpee , ekartreuêe de Bertkaud). La terre 
de la Roche-des-Amauds a appartenu sans interrup- 
tion, depuis l'an 1080 au moins {Carlulaire de Saka- 
Victor, II, p. 557, L 18) jusqu'à 1789, â la famille 
de Flotte. Les membres de cette famille ont souvent 
porté le prénom d'Arnaud et l'ont donné è ce village. 
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ROMETTE. Remette possédait autrefois un prieuré 
conventuel important; il dépendait de Tabbaye de 
Saint- Victor de Marseille et avait été fondé probable- 
ment vers le milieu du i* siècle. Le bourg de Remette 
était au zvi* siècle entouré de murailles aujourdliui 
détruites. L'église paroissiale, dédiée à saint Pierre, 
est moderne; cependant die parait construite sur 
remplacement dW édifice plus ancien. On y conserve 
un beau dais brodé du xvi* siècle. 

GAMTON DE LARAGNB. 
(GheMiea : Laimsi.) 

EYGlIlA^'S. L'élise paroissiale d'Eyguians est sous 
le vocable de sainte Marie-Madeleine; elle est moderne. 
L Wcien château seigneurial est une simple ferme ; sur 
la porte on voit un écusson aux armes de M. de Laget, 
seigneur d'Eyguians en 1789. 

LARAGNE, commune divisée eo deux paroisses, 
Laragne et Arzeliers. ^ Aiiuiias. Ép. gauUnêe, En 
1870, M. Michelon, propriétaire, en défrichant un 
bois taillis, a mis à jour un grand nombre de sépul- 
tures de Tépoque gauloise. Les squelettes, placés dans 
des tombes de pierre brute, au milieu de cendres et 
de charbons, portaient pour la plupart des anneaux 
de bronze aux jambes et aux bras. On y a découvert 
égdement des fibules et des boudes de ceinturon. || 
âfoym Age. Arzeliers était au moyen âge le chef-tieu 
d'une baronnic et d'un vaste mandement. Il possédait 
un château , forteresse très importante , dont les ruines, 
nonunées les town d'ArzeUen, dominent toute la eon- 
trée. Ce château était, en effet, entouré d'une en- 
ceinte flanquée de tours rondes dont plusieurs existent 
encore. Dans l'intérieur, où se sont groupées les 
cabanes de quelques pauvres cultivateurs, on recon- 
naît encore la chapelle avec voûte en berceau à 
plein cintre et fenêtres romanes. Au-dessus, tout au 
sommet de la colline, est un vaste corps de logis dont 
l'étage inférieur, voûté en berceau , est encore debout. 
Le reste n'est plus qu'un amas de décombres méoon» 
naissables. Le château d' Arzeliers datait de la fin du 
xii* siède ou du commencement du xui* au plus tard; 
au xf* siècle, il était encore habité, un acte est passé 
en iUih in magna aula cattri de ArzilUriê (Areh, 
de Vlière^ B, aôSo). — L'élise paroissiale d'Arze- 
iiers, placée sous le vocable de saint Marcdlin, pape, 
est moderne. ^=i Labagri. Moyen âgg» Le bourg de 
Laragne est toat moderne; son nom ne parait pas 
avant le xv* siècle. A cette époque, il n'y avait i cet 
endroit qu'une ferme appartenant au seigneur d'Ar- 
zeliers et une auberge ayant pour enseigne une arai- 
gnée (aragna, langue vulgaire); de là est venu le 
nom du village. Cette andenne maison existe en- 
core; elle est remarquable par une porte en acodade 
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et des fenêtres à meneaux et à croisillons. || Ép» 
moderne. Au commencement du xvii* siède, le sei- 
gneur d' Arzeliers, abandonnant son vieux diâteau, en 
fit construire un nouveau â Laragne. Ce château, 
commencé en 161 A, comme nous l'apprend l'in- 
scription suivante encastrée dans un de ses murs : 
GVILLAVME • LEMO YNE • M" • M ASSON • A • 
PARIS • A • PLANTE • CE • BATIMENT -L'AN- 
1614 , ne fut jamais terminé. D se compose d'un vaste 
corps de logis flanqué de deux pavillons en potence à 
ses extrémités. Il est du style le plus lourd et le plus 
disgradeux et tombe en ruines. A l'intérieur, les che- 
minées et les corniches ne sont que des moulages en 
plâtre, n était précédé par une vaste cour avec porte 
monumentde. — L'ég^ paroissiale de Laragne, sous 
le vocable de saint Martin de Tours , est du xvn* siècle ; 
eUe a été agrandie et restaurée en 1789 par un ar- 
chitecte de Sisieron nonamé Carrelet {Arch* de La- 
rogne), et n]ofire rien de remarquable. 

LAZEB. Ep.gaulnee, On a trouvé â pluneurs reprises 
dans le territoire de cette commune des haches en pierre 
polie. — Vers 1890 , au haut d'une colline nommée la 
PUtrière, on mit â jour des sépultures dans lesqudles 
étaient des squdettes -ayant aux jambes et aux bras 
des bracelets de bronze. Au milieu de ces ossements 
on trouva également des peries d'ambre ayant appar- 
tenu â un collier. On découvre assez fréquemment des 
squdettes avec des braodets de Iwonze aux environs 
du village de lîazer ; ils sont ensevdis dans des tombes 
de pi^re brute (Roman, UÉpo^m prMetorique, 
p. 90). Il Ep, rcmame. On trouve qudquefois des mon- 
naies romaines dans le territoire de cette commune. 
J'ai eu entre les mains qudques pièces de l'époque 
des Anttmins qui en provenaient. || Ép.Jranque. Un 
denier de Louis le Débonnaire avec la légende XPIS* 
TIANA RELIGIO a été découvert dans le terroir de 
Lazer. || Moyen âge, L'andenne église sous le vocable 
de saint Geoi|^ et l'ancien dmetière sont dtués 
sur une colline â qudque distance du viUage actud. 
L'église n'est qu'un monceau de ruines; le mur 
lat^d de gauche, qui existait encore récemment, 
s'est écroulé. En cherchant un trésor qu'on y prétend 
caché, on a mis â jour un e^cdier avec marches en 
pierre de taille qui, partant du chœur, fait deux ré- 
volutions sur lui-même. Il conduit vraisemblablement 
à un caveau qui n'a pas été fouillé. On a trouvé dans 
les décombres la moitié d'une imposte sur laquelle 
est sculptée au centre une croix inscrite dans un 
cerde entre deux dépressions en forme depldn cintre. 
Cette sculpture, comme le monument lui-même, 
pardt dater du xii* nède. A peu de distance existe 
une ferme d'une construction andenne qui appartenait , 
dit-on, à un prieuré de Saint-Georges. Véfj^ actuelle 
de Lazer, Clément sous le vocable de saint Georges, 
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date du xfii* liède; od voyait eneora il y a qualqneB 
années, anr la porte, une plaque d^aibAtre avec les ar- 
moiries gravées an CndI de M*' Salonoa da Serre, 
évéqne de Gap (1601-1637); eBe a été brisée dans 
des réparations fidtes récemment — Les nnoes de 
randen ehâtean seigneiiriai qni appartenait aux évéqnes 
de Gap domîiient de leor faautenr tout le pays envi- 
ronnant; on les nomme b Vién. On y voit encore les 
traces d^one large enceinte dreolaîre, une voûte en 
pierres de taille Inen appareillées et les raines de 
deux grandes tours. Tune ronde et Taotre carrée, 
(^ette dernière parait être du xii* âéde; le reste est 
probablement du iiu' on du xir*. Ge château est 
tombé en ruine faute de réparations sous Tépiscopat 
de Gabriel de Sdafianatis, vers i5io (i4rcà. de f lien, 
B,3a&8). 

MONÊTUSR-ALLEMONT (LE)« Ép. rmnmn$. Le 
Monétier-AUemont, nommé ilÛnu à Tépoque romaine 
(/fin. n. 3&9 , Pmtmgir, Vëiêê Apuilm.), était une sta- 
tion de la voie de Briançon à Aries. Un fragment de 
pont en petit appareil , paraissanl remonter à Tépoqne 
romaÎBe et pouvant servir à préciser remplacement de 
cette voie, eristait encore II y a environ trente ans 
dans le torrent de Bramaian, entre le Monétier-Alie- 
mont et Ventavon. De nombreuses découvertes d'ob- 
jets antiques ont été Mtes dans cette commune. — 
Vers i85o, on a exbumé des substradions avec les 
restes d'une série de petites voètes appartenant soit à 
des bains, soit 4 des cuisines. Dans ces décombres, on 
a trouvé une tête de lion d*un beau style, fragment 
d*nn «ntéfixe. — On a déeonvert au Monétier-AllemoRt 
les trois inscriptions suivantes : 

DlSMANIBVS 

Q:,CAETRONI-Q:F 

VOLT • TIT VLLI • V ETER 

COH • VI • PR • LOCO • II VIR • PON 

TIFCOL-AVG-ARIM-PRAEF 

PAQ • EPOT ' FL AM • A VG • ET 

M VNER • PVBLICI • CVR AT 

AD • DEAM • A VG • VOC 

HERED-EX-TEST 

Aujourd*hui au château de Vcntavou; haut i",70, 
larg. o^^yo, ép. o",65 (Valbonnais, Observaiiom tur 
une itucription antique appelée le monument de Ventawm). 

FORTVNAE 
HEDONE'M« 

RINAE'LIB 

VS-L-M- 

Également au château de Ventaven; haut. i%io, 
larg. oVo, ép. o-,3o (P. Guilkrume, BuUetin épi^ 
graphique de k Gcds^iBBi, p. 81). 



SILVANO 
SEX-MARIVS 
MONTANVS 

V-S-LM- 

Petit antel trouvé en 1677. Aujoard'hui an château de 
Ventavon; haut o",8o, larg. o",i8, ép. o",i6. On 
second autd qui a été longtemps placé sur le sommet 
d*une petite colline, dans la plaine, ne porte au- 
cune inscription. — Autres fragments d'inscriptions 
provenant du Monétier : 

. ..IVNIO. . . — ...CI. ..II. . . 

. . l^\ • • « Ix V . ■ . • 

En i366, on trouva an Monètier-Aflemont nn trésor 
considérable de pièces d*or, et Arnaud Flotte, baiUî 
delphinal du Gapençais, exerça do nombreuses vio- 
lences contre les babitents du lieu pour se les Cure 
livrer {ÀrcL de l'Ieke, B, lôiB). — En i665, on 
exhoma, dans un champ, un doHmn de a mètres 
environ de hauteur; il contenait un gril en fer sur 
lequel rq>osait une bouteille carrée de verre protégée 
par un revêtement de plomb (Ladoucette, Tepogrù- 
pkie, p. 3o6). — On découvre encore tous les jours, 
en labourant, des substructions, des fragments de po- 
teries ronges ou blanches et des médailles || Moyen 
dge. Il existe encore dans le village quelques restes de 
murailles et un fragment de tour ronde appartenant è 
un château du xiv" siéde, englobés dans une habitation 
aioderne. — L'ancienne église a été démolie tout ré- 
cemment pour céder la place à une nouvelle; elle est 
sous le vocable de saint Martin de Tours. L*inscrip- 
tion suivante était encastrée dans le mur de Téglise 
démolie : 

t ANNÏ AB INCARNAT<I>NE XHI 
M XXXVI INDI ÏIIIJIP XX CONR IIII 
UL MRL XXVIII F H IVD FVNDM 
CEEEP ICB RCH MON PR HVIVS LOCÎ 

Elle donnait peut-être la date de la fondation de cette 
église (Ladoucette, Topographie, p. 3o5). Cette in- 
scription, dont plusieurs parties ont été évidemment 
mal lues, a été détruite lors de la construction du 
nouvd édifice. Le prieuré du Monétier-Allemont avait 
été fondé vers 965 par la reine Bertfae, sœur de Tem- 
pereur Conrad, et donné aux moines de Montmajour. 

MONTÉGLIN. L*église paroissirie de Mont^lin est 
moderne; elle est dédiée à sainte Marguerite. On pré- 
tend qu^ii existait jadis un château seigneurial sur un 
monticule voisin; il n'y en a plus trace anjourdlrai. 

POËT (LE). Meiyen âge. Il existe dans la partie 
la [4us élevée du village du Poët nn reste de tour 
carrée du xn* siècle. — L'église actudle, dédiée à 
saint Pierre, a été â plusieurs reprises l'objet de ré- 
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parttîons ; le moattittenl primitif paratt avoir élé du 
iTi* àède. Le docker date de eelte époque. — Vêa- 
cienBe iDaîflOii aetgneuririe eti en iaee de T^^ise; une 
petite tonreUe ia distingue teulement dea hafaitatîoDa 



UPAIX. op. romnmê. On a trouvé aaaei aoavenl 
des monnaies romaines snr le territoire de cette 
wwnmnne. P Mof/m égt. Véffiee paroissiale d^paix, 
soos le vocaUfi de k Natirité, a été Tobjet de nom- 
breux remaniements. Qudqnes-nnes de ses parties 
sont dn xrr* siède : ce sont le docfaer, dont k base 
présente on talus énorme, et le cliceur. Le reste est, 
pour k i^us grande portion , du zvu* siède. On y re- 
marque un retabk asseï riche sur lequd sont peintes 
è deux endroits les armoiries de If de Garitat de Cou- 
dortet, évéqne de Gap (176 1-1 754); on y voit aussi un 
tableau représentant probablement André et Jacques 
Amat, seignenrB d*Upaix (1637), en prière an pied 
de k Vierge, de saint Joseph et de saint Antoine. — 
Le bourg d'Upaix, aiijourd*hui è peu près désert, était 
autrefo» (de lada à 1998) le chef4ieu jndicisire et 
administratif du Gapençais; k bailli de^hittal y ré- 
sidsit, ainsi que k cour de justice. Il était entouré 
de murailles dont on voit encore quelques restes, 
entre autres ceux d*une tour ronde. Une belk porte 
à arc brisé , datant du xiv' sièck, donnait entrée dans 
k bourg; die est encore intacte. — Tout à cété de 
cette porte on remarque une maison dont quelques 
parties sont dn xvi* siède. La cage d'escalier est or- 
née de sculptures en plâtre, an centre desqudks est 
placé récusson de k famille Amat qui posséia la sei- 
gneuiie d'Upaix de 1637 à 1710. — Sur k |daee 
publique 8*ouvre Torifioe d'une profonde citerne dont 
la fOÊFgâke parait andenne. 

VfiMAVON. Ép. rmmmt. Vers iS7i,on 
à Venkvon un pied chaussé, avec le bas de k 
reste d'une statue de bronse. Cette antique a été ae- 
quiie par le musée du Louvre. H Moym ég9. L'é^j^, 
sous le vocabk de saint Laurent, date de la fin du 
zu* ou eu commencement du xm* siède. Le mur k* 
térd de droite, construit en moellons quadrangukires, 
était percé d'une porte à plein cintre du xin* siède; 
dk a été condamnée à cause de l'abaissement qu'a 
subi le niveau du sol tout autour de fé^^iae* A k fin 
du XIV* siède ou au commencement du zv*, on a ou- 
vert à cété une porte nouvelle. L'intérieur a été très 
refait; cependant k voàto en berceau légèrement 
brisé est encore intecte. — Le château seigneurid a 
été très mutilé; il se compose de deux tours rondes 
en façade , Jointes par un bâtiment légèrement courbe, 
et paraft dsAer du xiv* siède. Les tours ont été déoon- 
ronnées, les ouvertures privées de leurs meneaux. Des 
réparations entreprises avec inidiigence depuis qnd- 
qnes années rendront à cette habitation son ancHn 



caractère. A l'intérieur, on remarqua des tableaux an- 
ciens, quelques meubks des xv% xvi* et xvii* dèdes 
et de beiks tapisseries de haute lice. Un portail 
Louis XIU à fironton donne accès dans k cour. — 
Une enceinte de murailles et de tours enfermait le 
village; on voit encore un reste de tour ronde et 
quelques puas de murs en|^kbés dans ks maisons 
actuelles. Une porte du xit' siède, â arc brisé avec 
mâchicoulis , est intacte. 

GARTOIf D'ORPIBRRE. 

(Chef'UcQ : Oman.) 

ÉTOILE. L'ordre de 8aintrAntoîtte«n-Viennois pos- 
sédait autrefois une partk de cette commune. L'élise 
paroîmde, dédiée À saint Antoine, est moderne. 

LA6RAND. Ép. nmmmê. Au pied de k colline sur 
laqudk est construit k village actud, il existe de 
nombreuses substmctions romaines; qudqnes fouilles 
y ont été opérées en 1 8al^ et on y a trouvé des tuiles 
è rebord, des fragmenta de poterie rouge, des kmpes, 
des verres, des monnaies, parmi ksqudtes qndques- 
unes étdent d'Auguste, d'Antoine, de Néron, de 
Trojan, de Vespanen, de Pertinax, de Sévère, de 
Sévère Alexandre, ds Genstantin, etc., des lampes et 
des patères en bronae et ks deux fragmenta d'inscrip> 
tion soivsnte: 

..SETV.. ..TEIFV.. 
..PUS. . 

Dans k pUine, on a découvert à phnieurs reprises 
des puita à erifioea étroite bouchés d'une dalk; dans 
l'empierrement qui leur servait de revêtement inté- 
rieur, on avdt ménagé des pisms ssiyantes pour 
permettre d'y descendre CsdlemenL Ce sont pcôba- 
bkment des puita funéraires; ik n'ont pas été fouil- 
lés. On e trouvé en 1889 à Lagrand une inscription 
sur kqodle on lit, ^Iron : VSO? CVRATOR. || 
Ép./itmqm. On a découvert au milieu des substruc^ 
tiens de l'époque romaine fdudeurs tombes de l'épo- 
que franque. C'étaient de grandes auges de pierre 
dure avec un couvercle â rebord fennant hermétir- 
quement; l'intérieur contenait des squdettes, mais, 
à nui connaissance, aucun bqou ou autre objet qui 
permit d'en déterminer l'époque. Sur k oouverde de 
l'une de ces tombes étnt même gravée une inscription 
funéraire; après être restée longtemps an bord d'un 
diemin, ^e a éte brisée en deux pûlies; l'une a été 
détruite et l'anAre, enfbnk â a mètres de profon- 
deur, sert â eenvrir un eand souterrain. £Ue n'a pas 
été rde¥ée. | Mopmégt. Lagrand {Arêagrmtdû,9mieUi 
àimia Grmdû) fut au moyen âge k siège d'un priooré 
conventud qui iq>partint d'abord aa Saint^Sépulcra, 
puisa l'ordre de Glony; le piienrétaitscignear tempo* 

8. 
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rel du lien. L^é^ise paroisBiAle, sous ie vocaMe de k 
Nativité de Notre-Dame, est Tandenne chapelle da 
prieuré; elle est classée parmi les monuments hislo- 
riques et date dn zii* siècle. A Tépocpie des guerres de 
religion, elle a subi de nombreuses mutilations. La 
forme générale extérieure est un parallélogramme 
avec abside quadrangidaire et en retraite. La façade 
est presque entièrement moderne; la porte, Tarcade- 
docher et deux disgracieuses ouvertores placées à 
droite et à gauche datent de peu d*années; Toeil- 
de-bœuf, d'un dessin très simple, ouvert au^es- 
sus de la porte, est anden. La façade latérale de 
gauche ne présente rien de remarquable; on peut y 
constater les mutilations subies par Tédifice au mo- 
ment des guerres de rdigion; les contreforts ont 
été démoUs jusqu*au niveau du sol et les murailles 
elies-mém^ ont été rebouchées avec des matériaux 
vulgaires, au lieu des moellons réguliers qui compo- 
saient le revêtement de Téglise. La façade latérale de 
droite est divisée en trois parties par des contreforts 
simples et sans ressauts. La première partie , qui parait 
une adjonction postérieure au reste de l'édifice , est 
percée d^une petite fenêtre à arc brisé. La seconde 
partie offre à sa base une douMe arcature géminée à 
dntre brisé ayant senri À abriter des tombes. Au-dessus 
est une fenêtre géminée, à meneau central, refaite 
d'une manière probablement inexacte il y a qudques 
années. La troisième partie est percée d'une porte à 
plein dntre avec linteau soutenu par des sommiers 
simples; elle était accompagnée de chaque c6té de 
deux colonnettes en retraite dont on voit encore les 
chapiteaux en pierre blanche mutilés; Tun représente 
deux étages de feuillages lancéolés, fautre des figures 
humaines; on y distingue encore un homme bari)u. 
Au-dessus de la porte est une petite fenêtre à plein 
cintre cantonnée de deux colonnettes : Tune est oc- 
togone; la section du fût de l'autre représenterait un 
rectangle accompagné sur chaque angle d'un cy- 
lindre. A côté de la porte il existe encore une arca- 
ture qui surmontait autrefois une tombe. A la suite 
était le docher aujourd'hui démoli. L'intérieur se 
compose d'une nef unique voûtée en berceau à arc 
légèrement brisé, divisée en trois travées par des 
doubleaux doubles soutenus par des consoles. l)ans la 
deuxième travée de gauche est une arcature à dntre 
brisé, soutenue par des colonnettes à base octogone, 
et destinée probablement à surmonter un autel ou une 
tombe (xvi* siècle}. Le chœur, demi-drculaire et en 
retraite sur la nef, était divisé en sept pans par six co- 
lonnettes dont chacune supportait une des nervures de 
la voûte; ces colonnettes ont disparu aujourd'hui, les 
chapiteaux seuls subsbtent et se rapportent à trois 
types différents; deux présentent trois feuilles lancéo- 
lées légèrement recourbées à leur sommet; deux 



autres, deux feuiHes droites recourbées avec un boutoii 
large et peu ouvert entre dles; les deux dernières se 
rapportent au type précédent, seulement les feuifles 
sont plus renflées sur le côté, les crochets qu'elles 
forment plus recourbés et plus ornés, et le bouton qui 
les sépare plus épanoui. Au milieu du chœur s'ouvrait 
une grande baie aujourd'hui condamnée, ornée de 
colonnettes à fût lisse et cylindrique à ses deux angles 
intérieurs. Leurs chapiteaux se rapportent aux types 
précédents. Au-dessus du chœur s'ouvre une autre pe* 
tite fenêtre de forme carrée. A gauche du chœur est 
une sacristie , ajourée par une petite fenêtre à plein 
cintre, et à droite sont les restes du clocher auquel 
on montait par un escalier à vis; il est édaûré par une 
petite fenêtre semblable â la précédente. — Une an- 
cienne chapelle, sous le vocable de tamt Crigne, 
existe dans le territoire de Lagrand et est l'objet de 
la vénération des habitants. L'édifice acbid est mo- 
derne. — On a trouvé en 1889 dans la ririère de 
Céans une imposte , probablement du xvi* siède , ornée 
au centre d'un écusson chargé d'un simple écartdé. 

NOSSAGE-ET-BÉNÉVENT. Cette commune £ût 
partie de la paroisse de Lagrand et le prieur de La- 
grand en était seigneur. Une ferme qui lui apparte- 
nait porte encore le nom de Prieuré; une salle basse 
et voûtée servait de chapelle aux religieux; on y voit 
les restes d'un autd. Cette construction n'est pas an- 
denne. 

ORPIERRE. Ep. romaine. Le 16 juin 161 5, on 
trouva, dans l'étable d'un propriétaire nommé Michel 
Abel, un grand trésor de pièces d'or probablement 
romaines. L'inventeur était un maçon occupé à faire 
des travaux pour le compte du propriétaire de l'im- 
meuble. Cette découverte donna lieu à un procès cri- 
minel. On a trouvé à plusieurs reprises des monnaies 
et des fragments de poteries romaines sur le ter- 
ritoire d'Orpierre. — Une petite stèle antique, mais 
sans inscription, sert de support au bénitier dans 
l'élise. Il Ep. franque. En 1876, un denier de Louis 
le Débonnaire, à la légende XPISTIANA RELIGIO, 
a été trouvé près d'Orpierre. || Moyen âgé. Orpierre, 
qui a successivement appartenu aux princes d'Orange, 
puis au roi d'An^eterre, leur héritier, était au moyen 
ige un bourg fermé et entouré de solides remparts. 
Pluneurs tours rondes, qui en faisaient partie, sont 
transformées maintenant en habitations privées. Deux 
murailles fortifiées de demi-tours partent du bourg et 
se dirigent jusque sur le sommet de la montagne qui 
le domine^ Là se trouvait, d'après une tradition qui 
paraît exacte, un château fort dont U ne reste plus au- 
jourd'hui comme vestiges que quelques décombres, et 
dont la démolition a été commencée en i633. Les 
murailles dont je viens de parier sont peu épaisses, 
mal construites, et ne paraissent pas devoir remonter 
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plus haut que la fin du xi?* ùède ou le commencement 
du siècle suivant. Plusieurs maisons d*Orpierre datent 
du XT* et du XVI* siède; dles sont reconnaissables à 
leurs portes en accolade et à leurs fenêtres soutenues 
par des tablettes et ornées de meneaux transversaux. 
— Véfj^ paroissiale d*Orpierre, dédiée à saint Ju- 
lien , martyr, est moderne aussi bien que le temple pro- 
testant qui Tavoisine. 

SÂINTE-GOLOMBE. Cette commune se subdivise 
en deux paroisses : Sainte-Golombe et les Bégûes. «» 
Bieûis (Lis). Cette paroisse a été créée par ordon- 
nance du 16 août 18/î/t; révise paroissiale, dédiée à 
saint Barthâemy, est moderne. = Sâiiiti-Colomu. D 
ne reste rien de Tanden château seigneurial de Sainte- 
Colombe; celui du Ckevakt n*est qu'une habitation 
sans caractère. La paroisse de Sainte-Colombe est sous 
le vocable de la sainte dont elle porte le nom; son 
église paroissiale est moderne. 

SAINT-CYRICE. Moyen âge. Vé^ paroissiale de 
Saint-Cyrice date du xii* siècle; elle est placée sous le 
vocable de saint Cyr et de sainte Julitte. Il y a peu 
d'années, elle était deux fois plus longue qu'aujour- 
d'hui; on en a converti toute la partie antérieure en 
une maison curiale et scolaire et on l'a réduite à la 
dimension d'une petite chapelle, suffisante, du reste, 
pour la population très restreinte de la commune. Elle 
est construite en moellons bien appareillés et sur les- 
queb on voit les marques suivantes de tâcherons : M * 
I ' B * P * C * X* L'intérieur se compose d'une seule nef 
voûtée en berceau à plein cintre et divisée en deux 
travées par des doubleaux doubles. Le chœur, voûté en 
' cul-de-four et demi-drculaire , est ajouré par une petite 
fenêtre à plein cintre d'un travail asses soigné et 
munie d'un fort ébrasement extérieur. — Saint-Cyrioe 
appartenait à l'ordre de SaintrAntoine et dépendait 
de la commanderie de Veynes. 

SALÉON. Moyen âge. Le château de Saléon existait 
encore intact à la fin du siècle dernier. U n'en reste 
plus maintenant que l'emplacement et quelques pans de 
murs. — Dans le mur d'une maison du village, on a 
encastré un écusson d'une forme andenne, probable- 
ment du xiu* siècle, représentant une fasce échiquetée 
de deux traits, surmontée d'un croissant. Il provient, 
dit-on, du château. L'église est moderne et sous le 
vocable de saint Antoine. 

TRESCLÉOUX. Ép. goahiee. Vers 1 860 , on trouva 
dans le territoire de cette commune une hadie en 
pierre polie (Roman, L'Époque préhittorique, p. 99). 
Il Ép.Jranque, Vers la même époque, on trouve dans 
un anden cimetière, au quartier des TuiUéres, un 
vase en terre noire de l'époque mérovingienne. Ce 
vase à panse renflée, à col plus étroit, avec une anse, 
était orné sur sa surface extérieure de stries horizon* 
taies. Il Moyen âge. Trescléoux était le siège d'un 



prieuré dépendant de l'abbaye de Saint-Victor de Mar- 
seille, fondé le ai août 1075 par Ripert, évêque de 
Gap, le prêtre Pons Adalbert et Ripert Geraldi, sei- 
gneur de Tresdéoiu ( Cart. de Samt^Vietor, II , p. 76 ) , 
mais il ne reste plus aujourd'hui aucun vestige de ce 
monastère. D'après une charte de Léger II, évêque de 
Gap , datée de 1 1 1 5 ( Cart. de SamU-Vieior, II , p. 77 ) , 
îl y avait â cette époque trois églises dans le territoire 
de Trésdéoux , dédiées à sainte Marie, saint Michel et 
saint Clément On a élevé une croix sur un monticule 
près du village, à un endroit où la tradition place la 
plus andenne église du pays. — L'é^se paroissiale 
actuelle est moderne et sous le vocable de sdnte 
Agathe; l'anden vocable était Notre-Dame de Bellevue. 

CANTON DE RIBIERS. 
(Chef-lieu : Rnint.) 

ANTONAVES. L'église d'Antonaves est moderne: 
elle est sous le vocable de saint Pierre-aux-Iiens. L'an- 
den vocable est Sainte-Marie. — A l'entrée du vil- 
lage se trouve la chapelle de Saint-Eutrope qui passe 
pour très andenne; elle a été refiaite il y a quelques 
années. — Le prieuré d'Antonaves avait été fondé vers 
960 par la reine Berthe, sceur de l'empereur Conrad , 
qui le donna aux moines de Montmajour. 

BARRET-LE-BAS. Ép. romaine. Au milieu des 
mines de Véfjlîae de Saint-Laurent, qui date du moyen 
âge, on a trouvé un certain nombre de monnaies ro- 
maines , entre autres un grand bronse de Gordien III et 
un tiers de sol de Justinien (Ladoucette, Topographie, 
p. &oi-âo9). Un vieux chemin portant encore le nom 
de Ckemin ferré donnerait â penser qu'une voie non 
signalée par les itinéraires passdt à Barret-le-Bas. 
Il Moyen âge. L'ancienne église de Saint-Laurent, 
entourée d'un rieux cimetière, est l'objet de la vénéra- 
tion des populations qui la regardent comme la pre- 
mière église construite dans la vallée. E31e est main- 
tenant en ruine; autant qu'on en peut juger par les 
qudiques pans de murs qui subsistent, die doit être 
du XII* dède. — La chapelle de Saint-Jean , à c6té du 
nouveau cimetière, est du xvi* dède, mais extrême- 
ment remaniée. Ces deux églises existaient dès le 
XII* dècie; elles appartenaient à l'abbaye bénédictine 
de Saint-André-lès-Avignon. La première élmt le dège 
d'un prieuré conventud. — L'église paroisdde de 
Barret-ie-Bas, sous le vocable de saint Michel, date 
du xvii* nède. L'anden vocable est Saint-Laurent 

BARRET-LE-HAUT. Ép. gauUnêe. Dans cette com- 
mune, on a trouvé au milieu des champs deux haches 
polies en serpentine (Roman, L'Époque pr^Ustorique , 
p. 9). Il Moyen âge. On montre encore la place où était 
le château, dont il ne reste plus que quelques décom- 
bres insignifiants. Barret-le-Haut étdt, au moyen 
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âge, k ehe^^a du ikiandaaieiit de h Fid-d^-BanvC 
qui ooED^renait toute ia vatiét de k Métugê, — 
Ûëgiise, du siècle dernier, eal ious ie vocable de aiiat 
Biaise* 

GHÂTEAUNËUF-DB-GHABRE. Ép. gmdoisê. Trois 
hadies polies en serpentine ont élé trouvées à dîtenes 
époques dans le territoire de cette conmrane (Roman, 
UhpeqwB prékiâiori^^ p. la). || Moysn ég$. L'ancien 
diâicBHL qui domine le village était on grand donjon 
quadrangulaire; bAti avec soin en pieirea bien appa- 
reillées, il parait remonter an %iif siècle, peutrétre au 
commencement du ht*. On y Toit encore une fenêtre 
rectangulaire. Des fessés dont en aperçoit les traces 
rentoufiient sur trms de ses cMés; le quatrième était 
bordé d^un terre-plein soutenu par un large con- 
trefort à fort talus de la même ^>oque que le chAteau. 
— Dans la plaine , au-dessous du village , se trouve 
Tandenne égh'sc de Saint-Martin , entourée d*un cime- 
tière; die parait dusTi* siècie;elle est sans caractère. 
L'église paroissiale actuelle, sooa le vocable de sainte 
Maddsine , est du xvii* sièeie. On y remerqoe «n asseï 
bon taliieau de sunta Maddeîne, de Técole française 
du eiède dernier* 

EOURRBS. Cette eomnmiie ae sabdivise en deux 
paroisseB : Eourres et Rougnènse. s» Eouum. Ép, 
gauîoiie. Il existe dm» Cette commune ptosieurs ca- 
vernes non encore feoillées. L'une d'elles, nom- 
mée ia Vmôhê-d'Or, passe pov renfermer un trésor 
immense. H Ep. rm/utim. Vers i8âo, an milieu de 
ruines d'une époque pins moderne, on a trouvé des 
fragments de poterie, des lampes, des laarymateires 
et des monnaies romaines (Ladooeette, Topographie, 
p. 899). — L'église paroissiale d'Eomres est sons le 
vocable de saint Etienne , protomartyr ; elle est moderne. 
= RavMOQsi. Hoyem âge. Les diartes dn xii' siècle 
et des siècles suivants font menticm d'un emtnun 
Crmwmtiê dont le territoire oerrespondsit i pen près 
exactement è cehd de Rou^gnouse. R y avait m^ne là, 
d'après une cbarte de 1 1 78 (BîW. «at., «m. laL 1 9,6&9 , 
p. 196}, mie église dédiée à Notre-Dame. Koa loin 
dn village de Rougnonse, ii existe des restes de mu- 
railles et des substHKtioos asses importantes qui peu- 
vent avoir appartenu à un château et è mn cliapeHe; 
ia tradition les représente, maïs sans prcnves, comme 
les ruines d'un couvent de deminicaiaB ; elles sont 
Tobjet d'un pèlerinage annuel. Il est plus probable 
que c'est tout ce qui reste de Notre-Dame de Crôs- 
sent et de son cimetière. Rien ne pennet de leur as- 
signer une daie. L'église paroissiale de Reagnonse est 
moderne; elle est sous le vocable des SS. Gervais et 
ProtaÎB. C«lte section de commune a été érigée en 
paroisse en 18/17 ^eià^neoi, 

POMET. Véf^ paroisnale de Pomet, sous le 
voeaUe de saitft At^oine, parait être dn xni* ou dn 






tnn* siècle. Un mamelon voiân, pre«{ua enteuré de 
tous c6tés par las eaux de h rivière de ÈtémgB, est 
couroané par un ancien dmetièn), aa miliea duquel 
la tradition rapporte qu'il s'élevait jadis vn« éffim 
dont il ne reste tien aujourd'hui. 

RIBIERS. Cette commune sa ndidiviae en deux 
paroisam : Ribiers et Notre-Dame. «» Nerai-Din. 
Ép. romaine. Au quartier de Saiat-Élienne, pnMpse 
sur la limite des départements des Hautea-Alpcn et 
des Bames-AlpeS) au mâieu de ruines du moyen âge, 
dont je parlerai plus loin, «1 déooavrit en 180& des 
bagues portant le monogramme dn Ghiist, des fen de 
lances et de flèches, et, dansui petit abri voAté, quatre 
inscriptions, trois latines et une grecqne, relatives à 
ia victoire de Marins sur les Gimbres. Ces inscriptioBs, 
déclarées feusses par IfiRin et Visconti, ont paru à ces 
•avants remonter au xv* siècle; eHes sont beaucoup 
plus récentes et le nom du faussaire est anjonidlitti 
connu. Eues sont conservées actuellement dans la 
maisMi de campagne du Virail, commune de Ribiert 
(Mévolhott, /nter^tiaiM gr^equet êi Uitum t ro vs» é m s» 
^Ikârmidor an x/r). H Moysn égt. Sur un rocher Aevé 
tout à fait sur les limites des communes de Ribâen et 
de Sisteron sont les restes du château fort de Saint- 
Etienne {ha^tida saneti St^karU). On reconnaît sur la 
partie la plus élevée une vaste construdioii penta- 
gonale; au-dessous, au seul endroit où le rocher smt 
accessible, s'élevait un mur d'enceinte avec une porte 
à côté de laquelle était un corps de garde. Plus bas 
encore , sur une croupe de rocher, sont les restes d'une 
petite diapdle avec abside circulaire et en retraite, 
et portf latérale. On a trouvé dans ces raines, en 
thermidor an xii, une cave contenant les trois inscrip- 
tions grecque et latines fausses dont j'ai feit mention 
ci-dessus. Les ruines de la fortereme de Saint-Élienne 
paraissent du xiu* siède; ce monument a élé détroit 
en id68 par les halntants de Sisteron avec le con- 
sentement du seigneur de Ribiers (Lapkuae, Hùdmrt 
dêSiêtêron, I, p. 17s). Tout à fait au bas de l'escar- 
pement de la montagne, on voit encore les restes 
d'un corps de garde du même appareil que le château 
et composé de deux petites sidies. ==» Rtaisas. Ep. 
gmMu. Bn i834, â peu de distance de Ribiers, fet 
trouvé, on ignore dans quelles ciroeostences, un tré- 
sor de l'âge de bronze dont voici l'inventaire : six 
haches, dont quatre avec danille et virole, ornées de 
gravures au trait formant des dessins géométriques; 
huit couteaux à dodlle et â dos noovrbé; plusieurs 
fevàltes sans maawhe; tme lane d'épée cannelée ter^ 
minée par deux ereiiiettes et une doiiUe soie; un res- 
sort â boudin; un manche terminé par une léte d'ani- 
mal; une scie de o",ii de longneur, peraée d'un 
trou pour fixer un manche; plusieurs bracelete ouverts 
avec les extrémités recourbées; ^usienrs épingles 
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àepma o",07 jusqa^i o",io de loimueur; la léte de 
Tune d'eUee 6»t faite d'une turquoise; quatre {^quet 
circulaires oméea de stries coDCOutriques, les unes 
mameioniiées , les aufares ornées au centre d'une 
pendeloque triangulaire; de nooibreux petits an« 
neaux, restes d'une cbainetle; plusieurs bouAoBS, 
les uns circidaires, les autres en fisraie de doubles 
triangles unis par leur SMomat; une quantité de peo^ 
delocpies, les unes en fîarnie de roueMes è plasieuiB 
rayons, les autres en forme d'anneaux aimides, quel- 
ques-unes formées de trois anneaux concentriques 
maintenus par une barre transversale, d'autres en forme 
d'anneau surmonté d'un ovde, piaisieuro enfin en 
forme de triangles pleins; la plupart de ees pende- 
loques avaient un anneau de euspenaîon. La partie la 
plus importante de cette trouvaille est au musée de 
Saint^Omer (Laplane, Biêiêirê dé Sùitron, I, p. 35). 
— En 1875, 00 trouva dans «n champ une hache 
en pierre polie et un poingen de la même matière, 
percé d'un trou à son extrémité la plus épaisse. Vers 
la même époque , on a découvert également une tombe 
en pierres brutes renCermant «n s^pdette qui portait 
des anneaux de brome aux bras et aux jambes. || Ep, 
romame. Au quartier de Saint -Jean, on a mia à jour 
de nombreuses «ubstruotions romaines, mire autres 
une petite voûte d'un appareil très soigné et ayant 
l'apparence d'un four. Près de là étaient des frag- 
ments de tuiles â rebord, des poteries, un globe en 
cristal de roche et des monnaies. En 1880, on y a 
trouvé un tiers de sol de Libûis Sévère. || Moffen 
âge. L'église paroissiale de Ribiers, sous le vocable 
de l'Assomption, est de plusieurs époques. La porte 
principale, â plein cintre, est ornée de chaque cdté de 
deux colonnettes en retraite successive avec chapiteaux 
à feuillages â crochets; sur le linteau est sculpté en re- 
lief un Agnuê Dei; sur le tympan, un quatrefemUe en 
creux; l'intrados est orné de tètes de clou. Ce por- 
lail, en pierre blanche, parait ramonier au xii' siècle. 
U est de tradition que cette porte était cdlle de la cha- 
pelle de l'abbaye de Chirêcembe dont il sera question 
plus loin , et qu'elle aurut été importée à Ribiers à une 
époque indéterminée. €ela semUe difficile à admettre: 
ce qui reste de l'ahbaye de Cibtrscom6f est d'une pierre 
grise; les voûtes sont à cintre brisé et postérieures au 
xij* siècle. Le clocher de l'église, dont la base est 
probablement du xiu' siède, appartient au xiv* par le 
haut; ses loajrales ouvertures sont è arc brisé. Sur le 
cûté droit est une petite porte en accolade du xv* siècle. 
L'intérieur ne présente pas d'intérêt; la voûte de k 
nef est en berceau à plein ôntre; c^e du chesur à 
arc brisé. — Du vaste château seigneurial qui existait 
autrefois À Ribiers, il reste peu de chose d'intact : un 
pan de mur ayant fait partie, dit-on, de la ek^teile, 
avec un revêtement de pierres de taiUe bien apparey.- 



lées; des eomtrefSorts ma«&; un firogment de tour 
ronde du xjt* siècle. Le reete est modernisé et sert 
d'habitation â plusieurs familles de cultivateurs. — 
Ribiers ^ait auiare£9is enteuré de murafflas qvd ve^ 
naient se reUusr au château; il en reste quelques dé- 
bris et cenx d'une tour rimde qui flanquait un angle. 
Au quartier de Ssintnlean , rastes d'un hêpilal et d'une 
chapeUe appartenant aux chevaliers de SaintJean. La 
chapelle avait la forme d'une croix latine; il n'en sub- 
siste plus que qudques pans de murs et le tracé du 
reste sur le set. Elle parait être du xii* siède. — 
L'abbaye de Ciâirec^mbê, située sur les bords du tor- 
rent de ce nom, avait été fondée par les moines de 
Ghalais au xu* siède probablement; eUe fut unie â 
la oommandarie de 6«int-Pierre-Avei, de l'ordre de 
Saini4ean, vers lago. Ses ruines sont asses consi- 
dérables. La dbapelle avait la forme d'une croix la- 
tine; la façade et le Aamr sont détruits; deux dia- 
pellas, dont une encore intacte, s'ouvraient dans les 
bras du transept, orientées dans le même sens que 
l'autel prindpal. Dans le transept de droite, deux 
petites portes conduisaient à l'extérieur et dans les 
cloîtres. Cette chapelle, parfaitement construite en 
pierres de taille grises , appareillées avec soin , datait 
du xni* dède, comme le démontrent les voûtes à 
arc brisé qu snbdstent encore. Les ouvertures, dont 
une seule existe aujourd'hui, étaient à plein cintre. 
Des bâtiments de l'abbaye il reste peu de dioee: ses 
ruines couvrent un asses vaste espace de terrain. Une 
cave ou la base d'une tour carrée, rovêtue intérieure- 
ment de pierres de taille, en est la partie la mieux 
conservée. {| Bmakaana. Quelques maisons de Ribiers 
sont du XVI* siède; l'une a une porte en accolade ter- 
minée par une triple pointe aiguë; d'autres portent 
les dates de i5ô5 et iSya aur leurs iaqMwtes. — 
Derrière le château se trouve une petite inscrip- 
tion qui est encastrée daw un mur et curieuse par la 
forme des T, semlilables â des F sans tndt supérieur; 
elle parait du xvi* siède. En void la tranacri^tlion : 

PATIENTIB' : 
DABIT: i45 : (») 

— A peu de distance de Râûers, on voit un bâtiment 
moderne en ruine nonuné le Prieuré s on y reconnaît 
encore â l'intérieur les arceaux d'une chapdk anté- 
rieure â la Révolution. EUe a été depuis convertis 
en ferme et maintenant elle tombe en ruine. 

SAINT-PIERRE-AVEZ. Cette eonmmne aj^arte^ 
nnit en grande partie, depuis le xv* dède, â la com- 
manderie de Jouças, en Provence, de l'ordre de 
Saint-Jean; auparavant elle formait une commanderie 
particulière : die avait été donnée à l'ordre de Saintr 
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Jean par les barons de Mévouiilon au commencement 
du xir siècle; cette donation avait été confirmée en 
1 1 77. yé^ise , sous le vocable de saint Pierre , date du 
znr siècle. Sur le baut d^une montage voisine est une 
cbapelle de Samt^-Cyr (les habitants disent SainuSm) 
à laquelle on va en pèlerinage chaque année. Les an- 
ciens actes des xii* et ziii* sièdes font mention d^un 
coêtêUum ioncti Cyri qui se serait élevé dans les 
mêmes parages et dont il n'existe plus trace aujour- 
d'hui. 

SALÉRANS. Moyen dge. Une porte en accolade, 
probablement de la fin du xv* siècle, était ornée d'une 
imposte sculptée représentant un Agnui Dei et un 
dauphin d'une forme très bixarre. La porte a été dé- 
truite, mais la sculpture est conservée au musée de 
Gap. — L'é^se paroissiale, datée de 1790, est sans 
intérêt; elle est sous le vocable de saint André. Au- 
dessus de la porte, on a encastré deux chapiteaux : 
l'un du XII* siècle , à personnages, et l'autre du xui*, à 
feuillages à crochets. 

CANTON DE ROSANS. 
(Cbef-Uen : Rotais.) 

BRUIS. Ep.Jranque. L'inscription suivante, encas- 
trée dans le mur d'une maison voisine du château et 
gravée sur une tablette de marbre blanc, provient de 
l'ancien cimetière placé près de la tour de Bruis, sur 
la colline qui domine le village : 
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PAGE BONAE MEMORIA 
I ANNIS_qyiNOVAGINTA 
OH ANNE V-C-C-IND-SECVNDA 



C'est la plus ancienne des inscriptions chrétiennes des 
Hautes-Alpes; elle date de l'année 538 ap. J.-G. (larg. 
o'",^ 3, haut o",93, ép. o'",o5) (Bulletin deêAnti- 
qtudreê, 1881, p. 977). || Moyen âge. Sur le sommet 
de la colline qui domine le village s'élève le vieux 
donjon nommé la Tour de Bruit, D est quadranguiaire, 
construit en pierres plates posées sur leur lit le plus 
large, ce qui, joint à un^ grande épaisseur de mu- 
railles, donne à cette construction beaucoup de soli- 
dité. Le rez-de-chaussée n'avait probablement aucune 
ouverture; une porte s'ouvrait au premier étage; les 
deux étages inférieurs étaient séparés par des plan- 
chers; les trous destinés à recevoir les poutres se 
voient encore dans le mur. Le troisième était voûté 
en berceau à plein cintre dont un fragment existe 
encore. L'escalier du rez-de-chaussée au premier étage 
aboutissait à un réduit ménagé dans la muraiHe et 
voûté avec un appareil très soigné. Au fond de ce 
réduit s'ouvrait une archière. Le troisième étage était 
ajouré par une fenêtre dont l'encadrement a disparu 



aujourd'hui; il existe encore à cet étage, et suspendue 
dans le vide, une belle cheminée en marbre Uanc« 
intacte; elle se compose de deux colonnettes à fût cy- 
lindrique et à chapiteaux composés de trois feuilles 
arrondies, légèrement recourbées. Ces colonnettes sou- 
tiennent des consoles sur lesquelles s'appuyait une 
tablette. On a ménagé des cordons de pierres d'attente 
sur l'un des côtés de la tour comme si die avait dû être 
flanquée plus tard d'autres constructions. Ce monu- 
ment est du XII* siède ; la cheminée parait postérieure. 
Tout autour le rocher est taillé et marqué de sillons 
profonds qui ont dû servir à recevoir les fondations de 
lices ou de petites murailles de défense (Roman, Note 
Êur lee monumente d'arehiieeiwe nâUtaîre dane le$ 
Hauiet'Alpeê). On remarque égdement tout à côté 
un espace aplani qui, d'après la tradition, aurait été 
l'ancien cimetière, et des monceaux de ruines parmi 
lesquelles on reconnaît les vestiges d'une ancienne cha- 
pelle. Le village primitif de Bruis était autrefois con- 
struit en entier sur cette hauteur; on y voit encore 
trois ou quatre maisons inhabitées dont l'une a des ou* 
vertures en pierre de taille du xv* ou du xvi* siècle. — 
Un château plus moderne a été construit au xv* ou 
au XVI* siècle au bas de la colline; il n*a aucun carac- 
tère architectural; on y remarque cependant les restes 
d'une tour ronde. — On voit également dans le village 
deux maisons avec fenêtres à croisillons et portes en 
accolade du xt* ou du xvi* siècle. || Ep. moderne» L'é- 
glise paroissiale est sous le vocable de saint Michel; 
elle est datée de 168 3 et ne présente aucun caractère 
architectural. L'ancien vocable de cette paroisse est 
l'Assomption de Notre-Dame-du-Palais. — On doit si- 
gnaler également près du château une vasque de fon- 
taine monolithe, en forme de sarcophage antique, 
orné sur chacune de ses faces de deux têtes de lion 
tenant des anneaux dans leurs gueules. Ce monument 
semble dater du xvii* siècle. 

GHANOUSSE. L'église paroissiale de Ghanousse est 
moderne; elle est sous le vocable de saint Sébastien. 
L'ancien vocable est Notre-Pame-du-Serre. 

MONTJAY. Gette conunune se subdivise en deux 
paroisses : Montjay et Vauduse. = Monriir. Moyen 
âge, Ge village était ceint de murailles au moyen âge. 
D'après une description de iSgfi, une maison forte 
de deux étages et une tour joignaient ces murailles 
(Inventaire de la chambre dee comptée du Dauphiné, 
Gapençaie, U, p. 98). — L'ég^se paroissiale de Mont- 
jay, sous le focable de saint Martin de Tours, est 
moderne. = Vauglosb. Êp, moderne. Le château de 
Vaucluse consiste en un grand corps de bâtiment avec 
tour ronde renfermant la cage de l'escalier. Une par- 
tie de cette construction date peut-être du moyen âge, 
mais*elie a été entièrement remaniée au xvii* ou au 
xviii* siècle. Toutes les ouvertures sont de cette époque. 
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— > La paroiase de Vauduse , sous le vocable de Notre- 
Dame, a été créée par ordonnance royale du i5 sep* 
lembre i8à6. L'église est moderne. 

MOYDANS. Moyen âge» L'ancien village de Moydana 
occupait une hauteur située à un kilomètre environ du 
village actuel et qui porte le nom de VUU vieille. Au- 
cune fouille réguÛère n'y a été faite, mais on y voit 
des amas de décombres et des substnictions y ont été 
mises à jour sur plusieurs centaines de mètres de Ion- 
gueur. Du reste, l'abandon de l'ancien Moydans ne 
date pas de fort longtemps et a été déterminé par la 
trace d'une nouvelle route qui, au lieu de passer dans 
les hauteurs comme Tandenne, suit le bas de la vallée. 
Otte route, dont il reste encore des vestiges, traver- 
sait le hameau des Hoêtee, dont le nom vient d'une 
hôtellerie qui y existait. C'est au siècle dernier seule- 
ment que la route actuelle a été ouverte. — Les Tem- 
pliers avaient dans cette commune des possessions aux- 
quelles succédèrent les chevaliers de- SaintJean. — 
L'église paroissiale de Moydans, placée sous le vocable 
de l'Assomption de la sainte Vierge, est moderne. L'an- 
cien vocable de cette paroisse est Sainte-Florence. 

RIBEYRET. Ép. moderne. Le château de Ribeyret 
était un grand corps de logis situé dans le village 
même ; il a été en partie démoli pendant la Révolu- 
tion; ce qu'il en reste est habité par des cultivateurs 
et ne parait pas remonter au delà du xrii* siède. — 
L'église paroissiale, dédiée à saint Pierre apôtre, est 
moderne. 

ROSANS. Ep, gauJoite. Au commencement du 
siècle, en fouillant un tumulus dans la vallée de la 
CroMêey sur la limite des Hautes-Alpes et de la Drôme, 
on exhuma un squelette entouré d'ossements de cheval 
et ayant aux bras des bracelets d'or. On ignore ce que 
sont devenus ces curieux objets. En 1878, on trouva 
dans une sablière un couteau en silex taillé à grands 
éclats de o^fiô de longueur sur o'",o3 de largeur. 
C'est le seul objet en pierre taillée provenant du dé- 
partement; sa conservation est parfaite; il appartenait 
à feu M. Jaubert, ingénieur à Gap. — Rosans et ses 
environs sont l'endroit des Alpes où Ton découvre le 
plus de haches de pierre polie , presque toutes en ser- 
pentine. On ne les rencontre pas dans des sépultures, 
mais dans des sablières, dans les champs et sur les 
talus des routes. Les habitants y attachent une idée 
superstitieuse et les bergers les pendent à la toison 
de leurs béliers pour préserver leur troupeau des ma- 
ladies. Il existe des haches de pierre provenant de 
Rosans de toutes les dimensions, depuis o"',o4 jus- 
qu'à o", 1 5 et o~, 1 8 , et dans beaucoup de collections. 
PhisieurB ont été trouvées brisées (Roman, L'Époque 
prékkîorique , p. 9 5). || Ép. romaine. Eif 18^9, on 
trouva près de Rosans, dans le creux d'un rocher, 
un couteau dont le manche en bronse se terminait par 
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une tète de bélier. — Au lieu dit le Colbt, on a trouvé 
vers la même époque une statuette de Mercure en 
bronxe (Ladoucette, Topographie, p. A 99). — Vers 
1 8Â0 , près des remparts mêmes de Rosans, on exhuma 
un vase en brome rempli de monnaies romaines d'or 
et d'argent. Enfin, en 1879, on mit au jour, dans 
le territoire de cette commune, deux lampes en terre 
rouge dont l'une est ornée d'une croix cantonnée de 
quatre annelets. — Des substructions paraissant an- 
tiques existent sous la place principale du bourg et les 
champs environnants. || Moyen âge. Rosans était en- 
touré au moyen âge de remparts dont une grande 
partie existe encore. JQs sont d'une construction soi- 
gnée et d'un 1)on appareil et datent probablement du 
XIV* siède. Une porte de cette époque à arc brisé, avec 
mâchicouKs, est encore intacte. Ces remparts ont été 
postérieurement percés de fenêtres par les habitants, 
les unes à meneaux, les autres à croisillons (xv* et 
XVI* s.). Ils sont traversés par de nombreux passages 
voûtés. — Au milieu du bourg se dresse une tour carrée 
remarquable, de i5 mètres de hauteur (elle a été di- 
minuée de 6 mètres au siède dernier); les murs ont 
10 mètres de côté et 9 ",50 d'épaisseur. Construite 
en blocs de grès taillés en bossage et appareillés avec 
soin , elle offre un spécimen curieux de l'architecture mi- 
litaire dans les Alpes à la fin du xiii* siècle. Les assises 
inférieures sont composées de pierres énormes. Elle est 
percée d'une seule fenêtre quadrangulaire avec voûte 
intérieure très soignée; des conduits amenaient les 
eaux de la pluie dans une dteme intérieure. A côté 
s'élevait une seconde tour d'une construction et de di- 
mensions semblables; die a été presque entièrement 
démolie au siède dernier et ne dépasse pas aujour- 
d'hui le niveau des maisons voisines. — Le château , 
qui parait dater du xv* siècle, a été très retouché à la 
fin du XVI* par Lesdiguières et, au commencement du 
xvii*, par la famille d'Yse qui acquit de Lesdiguières la 
seigneurie de Rosans. On y accède par un portail mo- 
numental et d'un bel effet, de l'époque de Louis XHI. 
Au fond de la cour d'entrée, au-dessus d'une porte 
de la même époque, on lit : 

DEO DVCE'FERRO COMITE- 
M DCXII LE X AOVST- 
La masse du château est assez imposante, et, du côté 
de la place du village, il est percé de fenêtres petites 
et grandes, du xf* siècle, avec meneaux et croisillons. 
— On doit signaler sur cette même place, encastré 
dans la maison de Ravoux, un charmant écusson aux 
armes de la famille de Forbin, brisées d'une bordure 
engrélée. Ce sont celles de Palamède de Forbin, gou- 
verneur du Dauphiné en lii 8 1-1 689. On lit tout au- 
tour la devise suivante en caractères gothiques minu»- 

cuies : \^m» 4m m tfm\M («tt^tt* Il 
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RêfUMêoncê, Huâeurs maisons de Rosans datent du 
XVI* nèele et du eommencement du xni*; elles n*ont, 
du reste, aucun coraetère architectural. On y remarque 
les dates de 1679, 1696 et 1690. Sur les vantaux 
d*une porte datée de 1608, on a doué la patte d'un 
ours qui, au siède dernier, fut tué au milieu du bourg. 
Une autre porte sans date, mais évidemment de la 
fin du xvi' siède* ou du commencement du siècle sui- 
vant, est ornée sur ses pieds-droits et sur son linteau 
de sculptures curieuses. Le linteau représente au centre 
un vase auquel sont adossés un chien et un hou cou- 
rants , et â chaque extrémité un personnage en toge cueil- 
lant un rameau. — Lesdiguières s'était fait construire 
i la fin du xvi* siède de vastes écuries hors du bourg; 
on les nomme maintenant le Grang9ùn; c'est là que se 
trouvent la cure et les écoles. — Rosans, qui lut au 
X* siède le chef-lieu du Pagui Roêonemi» , et , au moyen 
âge , le siège d'un archiprétré important , l'un des quatre 
du diocèse de Gap, n'est plus qu'un chef-lieu de can- 
ton. La population est partie catholique^ partie protes- 
tante. — L'église paroissiale , aussi bien que le temple 
protestant, est moderne; elle est placée sous le vo- 
cable de saint Jacques le Majeur. L'anden vocable est 
Notre-Dame-k-Blanche. 

SAINT-ANDRÉ-DË-ROSANS. Cette commune se 
subdivise en deux paroisses : Saint-André et les Inières. 
s= LfièaBS (Lis). La paroisse des Lûères est créée 
depuis très peu d'années; elle est sous le vocable de 
saint Martin de Tours et l'élise paroissiale est ég»« 
lement moderne et sans intérêt s= SAiHT-AsBai-Di- 
Rosans. Ép, gauUnêe. Le territoire de Saint-André-de- 
Rosans est» comme celui de Rosans, fertile en haches 
en pierre polie. Gomme à Rosans, on les trouve un 
peu partout, dans les champs et dans les sablières, 
sans traces de sépulture. || Moyen âge. Saint-André-de- 
Rofiàns était le sié^ d'un prieuré conventuel dépen- 
dant de l'abbaye de Gluny et fondé en 988. L'^iise 
du monastère fut brûlée en 1679 par Montbrun , chef 
des protestants. Elle existait cependant à peu près 
intacte au commencement de notre siède et, quoi- 
qu'elle ne servit plus au culie, elle pouvait encore 
être sauvée^ Le vandalisme n'a pas tardé à en accélérer 
la destruction; l'église de Saint-André-de-Rosans est 
devenue une carrière à laquelle puisent les habitants 
du village quand ils veulent bâtir, comme l'attestent 
les débris encastrés dans la plupart des maisons 
environnantes. La voùle, le choeur et la façade ont 
été détruits; il n'existe plus aujourd'hui que les 
deux murs latéraux qui suffiront pour nous donner 
une idée de l'ensemble du monument et nous en faire 
regretter la mine. — L'église de Saint-André-de-Ro- 
sans était un spédmen à la fois très pur et très riche 
de l'architecture romane provençale du commence- 
ment du xii* siède. Elle se composait d'une nef cen- 



trale Yodlée en berceau â plein cintre et divisée en trois 
travées par des pilastres supportant des doubleaux 
doubles. Les pilastres sont cantonnés de colonnettes 
montées sur des piedsnlroils, comme à Saint-Tro- 
phime d'Aries; ces odonnettes, d'une extrême élé- 
gance, sont toutes variées; les unes rondes, les autres 
carrées, octogones, i fAt simple ou orné de mouiores 
perpendiculaires, croisées ou en écharpe. Leurs cha- 
piteaux sont. également tous différ»its l'un de l'antre. 
Les chapiteaux des pilastres sont sans relief aecusé 
et tous identiques; ils représentent des animaux, des 
serpents probablement, deux par deux, sortant du 
haut du chapiteau, et des rinceaux jaillissant de leur 
bouche. Un large bandeau, de la plus riche ornemen- 
tation, relie ces chapiteaux entre eux; il est composé 
de deux parties, d'une plate-bande étroite chargée 
d'une série d'oves, et d'une plate-bande plus large, 
qui lui est superposée et qui représente des fenilhiges 
réguliers. Les nefs latérdes sont, suivant l'usage de 
l'architecture provençale des xi* et xii* sièdes, divisées 
par des murs transversaux en autant de chapelles qu'il 
y a de travées. Ces chapelles s'ouvrent sur la nef prin- 
dpde par une arcature à plein dntre; les arceaux sont 
doubles et supportés par de douUes pilastres, dont les 
chapiteaux sont soutenus par un bandeau sculpté posé 
au-dessous d'eux. L'ornementation des chapiteaux , auasi 
bien que celle des bandeaux qui les soutiennent, se 
poursuit sur les murs latéraux des chapelles jusqu'au 
mur du fond; elle est d'une extrême variété. Les 
prindpaux ornements des chapiteaux sont : une corde 
supportant une série de feuilles de vigne dont la queue 
y est enroulée; une suite de têtes monstrueuses et 
cornues, vues de face : de leur bouche sortent alter- 
nativement àcB feuillages ou des raisins; un bucrane 
À cornes très horiiontales, portant deux larges feuilles 
dans sa gueule; ce bucrane alterne avec une feuille 
isolée; une tête monstrueuse et cornue avec deux 
feuilles de vigne sortant de sa bouche; elle alterne avec 
une seule feuille de vigne ; un aigle tenant des raisins 
dans ses serres; des têtes barbues; des têtes jeunes 
entourées de feuillages. Les principaux ornements des 
bandeaux sont : le rinceau ou feuille de refend vue de 
profil, très dégénérée et juxtaposée dans toutes les 
positions et avec toutes les combinaisons possiUes; 
une sorte de fleur de lis à feuilles latérales doubles 
et très dévdoppées; des cornes d'abondance char- 
gées de feuillages et placées de façon que la suivante 
sorte toujours de la précédente, mais dans des po- 
sitions alternées; de larges peries plates à moulures 
concentriques réunies par un ruban; des cercles 
avec un losange inscrit à l'intérieur, réunis par un 
ruban. Dans qudques^ms des arceaux des chapelles 
latérdes, les claveaux sont alternativement unis ou 
ornés d'un relief ayant la forme d'un écusson pointu 
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par le Las. Au fond de chaque chapelio est une étroite 
fenêtre à plein cintre ; une seule , la première du mur 
latéral de droite, est cantonnée de colonneltea; elle 
est le résultat d^une restauration de la fin du xii* siè- 
cle. On voit encore, au haut des murs, des consdes 
ornées sur lesquelles reposait la toiture; on aperçoit 
également les restes d'une ornementation qui courait 
au-dessus des fenêtres sur les façades latérales; elle 
se composait d'un cordon composé alternativement 
d'une pierre sculptée et d'une pierre sans scuiptiu'e; 
q^tte ornementation datait également du m* siècle. 
Les pierres de grès taillées avec infiniment de soin 
qui servaient de revêtement aux murs do cette église 
portent des marques d*appareilleurs; j'ai pu relever 
les suivantes: A*'F*PV-R.£ni88&,onadéMayé 
Tintérieur de ces ruines et on a découvert un chapi- 
teau représentant un personnage en vêtements ecclé- 
siastiques agenouillé «ux pieds de saint Pierre; un 
autre chapiteau représentant l^s trois saintes femmes 
devant le sépulcre du Christ que deux anges leur mon- 
trent vide; trois dalles de schiste noir hnsées, ornées 
de sculptures en creux , circulaires : la première repré- 
sente la partie postérieure d'un animal (chimère?) 
dans une bordure de pahnettes; la seconde, la partie 
siq>ériettre d'un roi couronné tenant un sceptre et en 
face de lui le buste d'un personnage couronné et ailé 
dans une bordure semblable; 1% troisième représente 
un griffon; au^essous, im lit GRJFO et tout autour 
le vers léonin suivant incomplet ... A SVB IS R. . • 
EMISSIME MORSIBVS A. . . On a découvert aussi 
quelques fragments de corniches et de moulures ornées 
de torsades et de rosaces. Ces objets ont été déposés 
au musée de Gap. — Il existe encore quelques restes 
du monastère de Saint-André-de-Rosans, mois très pos- 
térieurs à l'église; ce sont des pans de murs placés 
autour d'une cour intérieure dans laquelle on entre 
par un passage voûté , puis l'ancien réfectoire aujour- 
d'hui t[*an8formé en é^^ paroissiale. — Cette éghse, 
composée d'une seule nef voûtée en berceau à arc brisé t 
parait dater du xiv* siècle au plus tard. Elle est percée 
de portes dont l'une est surmontée de la date i64g. 
On a trouvé demièremeot à l'entrée du chœur un 
fragment de mosaïque grossière pouvant remonter ait 
X* siècle. — L'église paroissiale est sous le vocable de 
saint Laurent martyr, — Le bourg de Saint-André- 
de-Rosans était autrefois entouré de murailles au- 
jourd'hui détruites; il n'en subsiste plus qu'une porte 
à arc brisé qui semble du xiv* siècle. — Plusieurs 
maisons ont des portes en accolade et des fenêtres à 
croisillons et à meneaux des xv* et xvi* sièclea. — Au 
pied de la montagne de Biwn, voisine de SaintrAndré , 
existait au' moyen Age le chAleau féodal de la Beatune^ 
^Mn. Il n'en reste plus traces aujourd'hui. 

SAINTE-MA RIE. Moyen âge H Bmaiêêanee. L'anden 



château de Sainte-Marie consiste en un corps de logis 
autrefois cantonné de quatre tours, dont deux, une 
ronde et une carrée, existent encore. Cette construc- 
tion pouvait dater originairement du xiv* siècle, mais 
elle a été remaixiée au xn*. Avnlessus de la porte 
d'entrée, on lit la date 157g. L'intérieur a subi en- 
core plus de motiktions que l'extérieur; il sert de 
demeure maintenant à trois femiUee de cultivateurs. 
Une cheminée en pierres de taille porte gravée sur 
son linteau une guiriande de fleura ovale entremêlée 
de la légende : SVM GRATIA OEI ID QVOD 
SVM. Au mifi.eu, on voit un monogramme dont le 
sens n'a pu être encore expliqué ; il se compose des 
lettres C- B-D- R- L-M «N -A-V- — L'élise de 
Sainte-Marie est moderne; elle est sous le vocable de 
Notre-Dame. 

SORBIERS. Moysn dge. h existe dans cette com- 
mune les restée, consistant en quelques pans de murs, 
d*un château seigneurial du xiv* ou du xv* siède. -— 
L'église paroissiale, toute moderne, est sous le vocable 
de sainte Luce. 

CANTON DB SAÏNT-BONNET. 
(Chef-lien : Subt-Boriit. ) 

' ANCELLE. Cette commune comprend deux pa- 
roisses : Ancelle et le CfaAteau-d'Ancelle. >= Ahcbllb. 
Moyen dg9. Une tradition rapporte qu'un boui^ nommé 
Faudm existait jadis dans le territoire d' Ancelle, qu'il 
fut détruit et qu'Ancdle lui succéda conmie chef-lieu 
du mandement de Faudon, En effet, les paroisses 
d'AnceHe et Saint^Léger firent partie jusqu^en 1 789 
d'un mandement nommé Faudon, et nous voyons le 
pople, par tme bulle de 11 Sa, donner à l'abbaye de 
Brwut, diecèse de Pavie, Téglise de Saint-Félix de 
Faudon qui, probablement, était celle du bourg au- 
jourd'hui disparu (Monumenta hittoria patriœ, I, 
p. 797)* L'ancien château, aujourd'hui nommé château 
d'Hugua, du nom de ses derniers propriétaires, était 
situé à une certaine distance du village. Il n'en reste 
plus que des ruines qui paraissent dater du xiv* siède. 
Il avait été réparé à la fin du xvi* siède. Une partie des 
pierres de la poHe prindpale ont été utilisées pour 
construire une porte dans le riliage. On y reconnaît 
le style de l'époque de Henri IH. D était sunnonté 
par un écosson, encore existant, delafamille Rambaud, 
qui posséda la seigneurie d'Ancdle, et dont le dernier 
membre est mort vers 1690. — La cure est une con- 
struction du XV* siède avec deux portes en accolade et 
deux fenêtres géminées. La cage d'escalier est contenue 
dans une petite tourelle découronnée. — A la fin du 
XIV* siède» Ancelle était entouré de murailles dont il 
ne reste plus traces aujourd'hui (/nvsfil. de la Chambre 
dei comptée duDavphiné),-^ Véfj^ paroisaide d'An< 
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ceiie est moderne; elle est sous le vocable de saint 
Martin de Tours. =i La Gh1tbau-i>*Arcbllb. Ép. ^oie- 
loue. En i863, M. Lnlûa, ingénieur, fit oayrir un 
lumuios sitaé au quartier de Fattdon, A o'^So de la 
surface, sous quelques pierres, on découvrit les osse- 
ments de deux ou trois personnes, au milieu desquels 
étaient un bracelet de bronze divisé sur son pourtour 
en sections ornées alternativement de striea transver- 
sales et d*empreintes drcuiaires, un disque de o"*,o75 
orné d^un bord relevé, une fibule en fer formée de 
deux boules jointes par une tige, et une petite bacbe 
polie en calcaire nummulitique très commun sur place 
(Toumier, EâBoi d^un tmwntatr», p- 1 a ). Un bloc erra- 
tique situé au même quartier, nommé Pierre percée à 
cause d'une particularité de sa forme, est entouré d*un 
respect superstitieux par les habitants. Rien n^ndique 
qu'il ait été dressé de main d^homme. || Ép. romaine. 
Une voie dVcAK^ttruni ( Vieux Manu) à Genûme (Mené) 
passait sur le territoire de cette paroisse. Elle contour- 
nait la montagne nommée Aiy de Manie et allait re- 
joindre le torrent d'Ancelle qu'elle suivait jusqu^à son 
confluent avec le Drac. Un vieux chemin dit la route 
eoubeifrane (souveraine) en indiquait le passage; dans 
les livres terriers d'Ancelle de 1 691, il en est fait men- 
tion. Il Moyen âge. Une ancienne tour, nommée four de 
Saint-PhiUppe, existait au siède dernier à Tétat de 
ruine sur la montagne de Faudon; il n'en subsiste 
rien aujourd'hui — Sur une colline voisine du village 
était situé, dit^n , un ancien château aujourd'hui dis- 
paru et remplacé par le cimetière. Il est plus probable 
que les ruines qu^on y remarque sont celles d'une an- 
cienne église. — Les maisons Rostaing de Bataille, E»- 
pitailier et Gamier sont des constructions du xvi* siècle , 
avec fenêtres à croisillons et portes en accolade. Sur 
la porte de la maison Gamier, un écuason martelé. 
^ — L'église, sous le vocable de sainte Catherine, est 
moderne. 

BÉNÉVENT-ET-GHARBILLAG. Gommune formée 
des deux paroisses et universités de Bénévent et Ghar- 
biliac = BéitlfiviHT. Moyen âge. Sur une colline exis- 
tent encore les ruines méconnaissables d'un ancien 
château nonmié au moyen âge la tour de Bénévent. — 
L'église paroissiale, dédiée â saint Pancrace, est mo- 
derne. s=s Ghabbiixac. Ép. romaine. On a trouvé dans 
cette paroisse des tuiles à rebord, de nombreux frag- 
ments de poteries et d'auges sépulcrales en terre cuite 
(Ladoucette, Topogn^hie, p. 653). || Ep. indétermi- 
née. Au-dessous du village, autour d'une belle ferme 
nommée PÀmaude, on a découvert une grande quan- 
tité de substructions de toute sorte ; des murs très épais 
et parallèles; d'autres en forme de parallélogramme, et 
même une cave ou un souterrain de plus de 3o mètres 
de longueur, mais assez étroit, absolument vide et ne 
condMifiMi h rien. FTayant pu voir ces substructions, il 



m'est impossible de leur assigner une date; d'après 
les propriétaires du terrain, elles paraissaient da 
moyen âge et semblaient être les restes d'une maison 
forte. — L'élise paroissiale , sous le vocable de saint 
Gervais et saint Protais, est moderne; cette section de 
commune a été érigée en paroisse en 18&9 seulement. 
BUISSARD (LE). Moyen âge. Le Buissard était 
chef-lieu d'un mandement important au moyen âge, 
comprenant quatre paroisses. Une vieille tour carrée 
du XIV* siècle existait encore il y a peu d'années au 
sommet de la colline qui domine le viflage; on a pra- 
tiqué au-dessous une excavation pour en accélérer la 
chute, car on craignait qu'elle ne s'effondrât et ne 
causât de graves accidents. Elle est tombée d'un seul 
bloc sur le côté, mettant à nu des fondations en 
pierres énormes; puis elle s'est brisée en plusieurs 
fragments qui ont roulé au fond d'un torrent voisin. 

— L'église du Buissard , sous le vocable de saint Bar- 
thélémy, date de 1869. 

GH ABOTTES. Gette commune se subdivise en deux 
paroisses : Ghabottes et la Plaine. = Ghabottbs. 
L'église de Ghabottes est moderne et dédiée â l'As- 
somption de la Vierge. = Plaine (La). L'église de la 
Plaine est moderne et sous le vocable de la Nativité. 

GHABOrrONNES. L'église de Ghabottonnes est 
moderne et sous le vocable de saint Benoit. 

GOSTES (LES). Ép. moderne. Il y a quelques an- 
nées, près d'un ruisseau, un berger trouva dans cette 
commune un petit trésor de pièces d'or de Louis XIII. 

— L'église , sous le vocable de saint Jean-Baptiste, 
est moderne. 

FâRE (LA). Ép. gaulùin. Vers i8ào, près de la 
chapelle de Notre-Dame-de-Boisvert, un orage ayant 
fait ébouler les berges d'un ruisseau, on recueillit un 
trésor pesant 18 kilogrammes, composé exdusivement 
d'objets de bronze. G'étaientde larges bracelets renflés 
par le milieu , des torques ouverts avec les extrémités 
retournées, des couteaux, chaînettes, boutons, pende- 
loques, etc. Beaucoup de ces objets étaient ornés de 
stries figurant un ornement géométrique. Ge trésor a 
été fondu (Roman, L'Epoque préhietorique , p. i5). 

Il Ép.Jranque. On a trouvé en 1879 , dans un champ, 
le triens mérovingien suivant, de Mâcon : MATES- 
CONE FIT ; tête barbare de profil; lYSSE-FAOT 
DE SEGETAS; croix. Gette monnaie est unique. 

Il Moyen âge. Dans cette commune se trouve la cha- 
pelle de Notre-Dame-^e-Boieeert (Beou veire, BeUe 
vue), objet, autrefois surtout, d'un pèlerinage très 
fréquenté. Située sur une colline élevée, entourée 
d'un cimetière, elle présente tout l'aspect des églises 
primitives des Alpes. Les murs en sont très épais et 
tout autour existent des substructions. La chapelle ac- 
tuelle, très restreinte, ne serait, si l'on en croit la 
tradition , qu'une faible partie du monument ancien. 



137 



ARRONDISSEMENT DE GAP. 



138 



Elle a été reikile et badigeonnée de tdle sorte qu*on 
ne peut en indiquer la date, même approximative- 
ment. — Uéglise de la Fare, couverte en chaume, 
remonte probablement au xvii*8Îède; c*est Tune des 
plus misérables des Uaute»-Alpes. EUe est sous le vo- 
cable de TAssomption de la Vierge. — Un lieu dit U 
CKdulard démontre qu*il y avait dans cette commune 
un château dont il ne reste plus de traces aujour- 
d'hui. — La Fare, avec Poligny, le Noyer et le Glaixil, 
appartenait à Tévéque de Gap et Caisait partie d'un 
mandement ^i de la Terre d'églûe. 

FOREST-SAINT-JULIEN (LE). Ép. romaine. La 
voie qui , à^Ietodurum ( le Vieux Manee) , allait rejoindre 
en longeant les rives du Drac la voie de Briançon à 
Mens {Geminœ)f près de SainV-Firmin , passait au 
Forest-Saint- Julien. A Tan^e formé par le confluent 
de la rivière du Drac et du torrent d'Ancelle existent 
d'importantes substructions de Tépoque romaine dont 
chaque année la rivière, au moment des crues, em- 
porte une partie. Ces substructions, recouvertes par un 
mètre et demi environ d'alluvions, renferment une 
grande quantité de débris de poterie et de verre; 
des morceaux de fer, des clous et quelques beaux 
spécimens de Tari du bronxe y ont été trouvés. Je cite- 
rai entre autres un serpent, un paon, un buste de 
Jupiter et (1868) une patère ornée sur son pourtour 
extérieur d'un dessin géométrique en relief et portant 
sur son manche le nom BRICONIS gravé en creux, 
et, dans le fond, CER-F* en relief (BuUetin dee 
Antiquaires de France , 1889, p. i36). Aucune fouille 
n'a été entreprise au Forest-Saint-Julien. La quan- 
tité de charbons, de cendres et de terre brûlée qui 
recouvre toutes les ruines d'un lit profond et uni- 
forme démontre qu'un incendie a détruit ces habita- 
tions. L'incendie a peut-être été causé lui-même par 
une inondation subite du torrent d'Ancelle qui a 
recouvert toute la plaine de plus d'un mètre d'allu- 
vions. — Sur la place du village du Forest-Saint-Ju- 
lien se dresse un autel votif portant une inscription 
très fruste où l'on peut lire : 

MARTI 



V'SL-M- 

( Vallentin , Epigraphie gaUtHromaine dee Hautee-Àlpe» , 
p. 99). IHusieurs des poteries découvertes au Forest- 
Saint-Julien portent les estampilles suivantes : PA- 
TRICI — SEVVO FECL — L'église paroissiale du 
Forest-Saint-Julien est située dans un hameau tout 
moderne qui a pris le nom de Mante, que porte le 
col an pied duquel il est bâti; cette église, placée 
sous le vocable de saint Louis, roi de France, a été 
construite il y a peu d'années. 



INFOURNAS (LES). Moyen âge. Dans le territoire 
de cette commune se trouve la chapelle de l'Auberie 
( Loberia), dédiée à saint Grégoire. C'est un pèlerinage 
autrefois très fréquenté. La chapelle, élevée au siècle 
dernier sur les ruines d'une plus ancienne, est ornée 
de scùlptiu'es grossières représentant quelques-uns des 
apôtres et des têtes de mort. Ces sculptures sont de 
l'époque de la construction de l'édifice actud; le sculp- 
teur se nommait, dit-on, VaUeU — L'église des In- 
foumas est moderne; elle est dédiée à l'Assomption 
de la Vierge. 

LAYE. Ep. gauloiee. Vers 1 85o , on a trouvé dans 
le territoire de cette commune deux monnaies armo- 
ricaines, en potin, au type d'une tête et d'un cheval 
barbares (Roman, L'Epoque prékiitorique , p. ao). || 
Moyen âge. Un château aujourd'hui détruit existait 
dans la partie la plus élevée de ce village. — L'élise 
paroissiale, placée sous le vocable de saint Pierre, est 
moderne. 

MOLINES-EN-GHAMPSAUR. L'église paroissiale 
de Molines, placée sous le vocable de saint Barthé- 
lémy, est moderne. 

MOTTE (LA). L'ég^ de la Motte, placée sous 
le vocable de la Transfiguration, est moderne. Elle 
possède une assez bonne copie de la Transfiguration , 
de Raphaël. 

NOYER (LE). Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : le Noyer et Lacou. = Licou. Renaieeance. 
11 existe à Lacou une maison dont quelques parties 
sont du XVI* siècle. La porte est en accolade. — L'église 
est placée sous le vocable de saint Barthélémy; die est 
moderne; cette section de commune a été érigée en 
paroisse en 1860 seulement. = Notbb (Lb). Ep. ro- 
maine. En 188 a, on a fait dans la commune du Noyer 
une découverte de deniers de la république romaine. 
Cette trouvaille, qu'il eût été intéressant de décrire 
complètement, n'a pas été étudiée. Les deniers signalés 
appartenaient aux familles suivantes : Antonia, Bae- 
bia, Calpumia, Cassia, Claudia, Crepusia, Fannia, 
Flaminia, Fonteia, Fundania, Furia, Herennia, 
Julia, Licinia, Lutatia, Manlia, Marcia, Maria, 
Memmia, Minuda, Naevia, Papiria, Plautia, Porda, 
Postumia, Prodlia, Rubria,Rutilia, Saufeia, Sentia, 
Thoria, Titia, Veturia, Vibia, Volteia. || Moyen âge. 
En 1 867, on trouva dans le territoire de cette com- 
mune un florin d'or de Martin V, pape (iâi7-i/i3i), 
frappé â Avignon. Cette monnaie est très rare. |J 
Tempt modemeê. L'église du Noyer est placée sous le 
vocable de sainte Agathe; l'édifice est probablement 
ancien, car les murs ont une épaisseur extraordinaire 
de près de 3'°,5o. Il a été restauré au xvii* siècle; en 
effet, on voit sur une porte latérale l'écusson de Sa- 
lomon de Serre, évéque de Gap de 1601 à 1637. 
La voûte est en berceau à plein cintre; le chœur, voûté 
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sur eroiaée d*ogîves « n^est pas placé au milieu de la nef, 
mais est rapproché du mur latéral de droite. L^égiise 
du Noyer a été allongée d'une Iravée il y a peu d^an- 
nées. On y remarque un assez bon tableau de Técole 
française, malheureusement en manTais éiat; il repré- 
sente le Christ en croix entouré de la Vierge, saint 
Jean, sainte Madeleine et sainte Agathe (itii* siècle). 
Les archives sont dans la partie basse du clocher; on 
y remarque un cadastre de iSyd. — £n 1869, en 
démolissant une maison, on trouva, cachés dans un 
mur, des écus de 6 livres pour une somme de 800 fr. ; 
ils étaient entourés d^une enveloppe de plâtre. 

POLIGNY. Tempe modsrms. Léglise paroissiide do 
Poligny est sous le vocable de saint Martin de Tours. 
Quelques murs de Tédifice actuel paraissent anciens , 
entre autres le chceur, dont la base of&e un talus con- 
sidérable. 11 a été refait en 161 1, du moins cette date 
se lit sur la porte principale. L'intérieur est voûté en 
berceau à plein cintre et le chœur en cul-de-four. On 
remarque dans la sacristie une asses jolie croix pro- 
cessionnelie du xrii* siècle , en étain. — U existe dans le 
village les restes d'un manoir composé d'un bAtiment 
rectangulaire précédé d'une terrasse donnant sur un 
jardin entouré de murs avec des tours rondes ruinées 
aux angles. Quelques^mes des fenêtres sont en acco- 
lade, à meneau central ou à croisillons, c'est-à-dire du 
XT* ou du xvi' siècle. L'intérieur est divisé entre plusieurs 
propriétaires et fort délabré. On lit encore sur le haut 
d'une grande cheminée : W£* LA* PAROLE* DE* 
DI£V. Cette inscription protestante a été probable- 
ment peinte par ordre de Pierre d^ Poligny, zélé pro- 
testant et propriétaire de ce manoir (1601-16/11) 
qu'il fit agrandir et restaurer. — Au hameau de 
Villeneuve, restes d'un autre manoir actuellement dé- 
labré, construit à la fin du zvi* siècle par lin capi- 
taine protestant nommé Antoine Fulcon-SainL On y 
voyait encore au siècle dernier un bel escalier en 
marbre noir qui maintenant orne le château d'Aspres- 
les-Corps. (Voir cet artide.) 

SAIMT-BONNET. Moyen âge. Saint-Bonnet était au 
moyen âge le siège d'une importante châtdlenie del- 
phinaie; en 1899, c^était un bourg entouré de murs 
avec une forte tour appartenant au dauphin (Arch, de 
l'Isère, B, 9697). Il ne reste plus aucune trace de 
cette enceinte qui existait encore en i5&9. — Dans 
son territoire, on a trouvé une matrice de sceau ogi- 
vale du un* siècle représentant saint Pierre debout de 
facejst ayant pour légende : S • P • ARCHIPBR «D • 
CAPOSAVRO (Roman, Sigillographie de Gap, Ap- 
pendice), Il Asnotiiatic». Au-dessus de Saint^Bonnet, on 
voit la maison forte de Daillon, aujourd'hui trans- 
formée en ferme; elle se compose de deux corps de 
logis placés en équerre, avec une tour ronde et une 
tour carrée aux extrémités. On y remarque encore trois 



fenêtres à croiaiHons et quatre divisées en deux baies 
par un meneau central vertical. Sur le haut de la 
porte on lit': X MAY 1603 DLEV SOIT LOVE, 
et au centre, dans un écusson, W et un croissant; 
ce sont les initiales du nom de Vincent Viai, seigneur 
de Daillon en 160 3, et l'une des pièces de ses ar- 
moiries. -^ Au hameau de l'AuUagwier, un proprié- 
taire, en refaisant le daUage de son vestibule, trouva, 
i une profondeur de o",5o, un squelette d'enfant et 
une grande quantité de testons et de douzains de 
Henri II, Charies IX et Henri lU. jj Ép, moderne. Près 
du pont du Drac, sur un Idoc portant les traces d'un 
tronc en fer, on lit textuellement : 

TRONC 

POVR LES AMES 

ABANDONNEZ 

ET POVR LES ESCL 

AUES.1746 
j.p. 

Une inscriptbn moderne encastrée dans le mur de la 
maison d'école fait connaître que François de Bonne, 
duc et connétable de Lesdiguières, naquit dans ce 
bourg le 1" avril i5&3. Une habitation qui apparte- 
nait â sa famille se trouvait sur l'emplacement même 
de ces écoles. — Saint-Bonnet était le chef-lieu de 
l'important archiprétré du Champsaur; ii ne possède 
aucun monument ecclésiastique ancien. — Son église 
paroissiale, placée sous le vocable du saint dont le vil- 
lage porte le nom , date du xvii* siècle. 

SAINT-EUSÈBE. Ép. romaine. Sur le torrent de la 
Sévereieeeite existait il y a peu d'années un pont fort 
ancien nommé pont Bmnieu, D ne remontait certaine- 
ment pas à l'époque romaine, mais avait remplacé 
probablement un pont antique sur lequel passait la 
voie d'Ictodurum (le Vieux Matiee) à (yMiûu»(Mens), 
voie dont le tracé est fort reconnaissabie snr la 
plus grande partie de la rive droite du Drac, et qui 
porte actuellement le nom de chemin d'Humhert 
Dauphin, — L'é^e paroissiale de Saint- Eusèbe, 
placée sous le vocable de saint Pierre*aux-Liens, est 
moderne. 

SAINT-JULIEN-EN-CHAMPSAUR, autrefois nommé 
SaintrJulien-du-Buissard. Moyen âge. Il eriste dans 
l'intérieur du village une maison où l'on voit encore 
une fenêtre avec meneau central, probablement du 
XV* siècle. Non loin de là existe la maison forte de 
Beawegatd, aujourd'hui convertie en ferme. Les écu- 
ries, qui sont la partie la plus ancienne, offrent encore 
une fenêtre du xvi* siècle. Les bâtiments de maltro, 
fort délabrés aujourd'hui, ne sont pas antériran au 
XVII*. Un écusson sculpté, représentant les armoiries 
de la famille Michel, qai posséda de i&84 à 1789 
la terre de Beauregard, était placé autrefois au^ies- 
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sus de la porte; il a été transporté dans la maison de 
M. Robin, notaire à SaintnJulien. — Véf^isey pla- 
cée sons le vocable du saint dont le village p<Nrte le 
nom, est toute moderne. 

SAINT-LAURENT.DU-^ROS. L'église paroissiale 
de Saint-Laurent-du-Cros est moderne; elle est plaeée 
sous le vocable du saint qui a donné son nom à la 
commune. Les archives possèdent un cadastre de 
i536. 

SAINT-LÉGER. Moyen âge. Le château de Saint- 
Léger, qui parait dater originairement du xv* siècle, 
se compose d'un quadrilatère accosté sur Tune de ses 
faces d'une demi-tour ronde et sur Tantre d'une 
demi-tour carrée. Au xvii* siècle, Saiomon du Serre, 
évéque de Gap, fit restaurer et agrandir ce château 
qui appartenait à sa famille. Il l'entoura d'une en- 
ceinte de murailles de forme rectangulaire ayant à une 
extrémité deux corps de logis carrés; à Tantre, deux 
tour rondes entre lesquelles se dessine un perron 
demi-circulaire. Sur l'un des côtés s'ouvre une porte 
monumentale à l'extérieur de laquelle sont des armoi- 
ries effacées; à l'intérieur, on voit cdles de Saiomon 
du Serre, avec le chapeau épiscopal, la date 1619 
et la devise HINCCOELVM-INDESOLVM. Un 
autre écusson de la famille du Serre est détaché et 
appuyé contre le mur du jardin. Les fenêtres du bâ- 
timent principal sont à croisillons, — Dans le village, 
sur la porte en accolade de la maison Lombard, on 
Ut la date 1 569 avec les lettres M - 1 * L- B *N (Maitre 
Jean Lombard, baile, notaire). — Une autre maison 
du xf* siècle a aussi des fenêtres à croisillons. — L'é- 
glise de Saint-Léger est moderne et sous le vocable 
du saint dont la commune porte le nom. On a rejdacé 
dans le clocher une petite cloche qui appartenait à 
l'ancienne église et sur laquelle on lit l'inscription 

suivante : « %fS XtX VtUXl XU fàtt ttM 
OVXO faCÏttS es! {eccehimoyvXCCCChXXlX» 

SAINT-MIGHEL-DE-GHAILLOL. Gette commune se 
subdivise en deux paroisses : Saint-Michel et GhaiUol. 
= GniaLOL. Rentti$$aince. Sur la porte en accolade d'une 
maison de ce village, on lit: DOMVS* AVTOR* («c) 
HVIVS-ALEMANDVS'M V« XIII IHS. — L'é- 
glise, dédiée à saint Pierre, est toute moderne. || Ép. 
moderne. La cloche de la chapelle de Sainte-Brigitte 
à CkaiUolet a été fondue en 1760 à Stockholm; ache- 
tée en Espagne à un navire marchand par un nommé 
Gueydan, elle fut donnée par lui en 1778 à la cha- 
pelle de ce hameau où il était né. = Saiiit-Migui/- 
db-Ghâillol. Ep. gaulùUe. En 1867, non loin de ce 
village, on a exhumé sur le bord d'un sentier une 
série de tombes en pierres brutes juxtaposées. On y 
a trouvé des ossements, mais aucun objet permettant 
d'assigner une date à ces sépultures. Elles présentaient 



cependant tous les caractères des sépultures gauloises 
(Roman, L'Époque préhistorique , p. a 8). || Moyen âge. 
Le château de Saint-Michel, construit en 1 5^3 , ainsi 
que le démontre cette date gravée sur la porte, est 
transformé en ferme aujourd'hui. Il est percé de 
quelques fenêtres à meneau central et à l'intérieur on 
remarque quelques sculptures figurant deux bustes, 
une tête de taureau, des fleurs de lis, etc. — L'église 
de Saint-Michel-de-Ghaillol , placée sous le vocable du 
saint dont la commune porte le nom, est toute mo- 
derne. Gette paroisse a été érigée en i838. 

CANTON DE SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLDY. 
(Chef-lieu : SAiirr-ÉnxiiHK-n-DéTOLDT. ) 

AGNIÈRES. L'église paroissiale d'Agnières a été 
reconstruite depuis peu; elle est sous le vocable de 
l'Assomption de la Vierge qui a été substitué à ceux 
de Notre-Dame^e-Grâce et de Notre-Daroe-de-Nasa- 
retb. L'ancien édifice qu'elle a remplacé avait été con- 
sidéré, â tort certainement, par Ladoucette {Topogra- 
phie, p. 676) comme construit par lea Templiers qui 
n'avaient aucune possession dans cette paroisse. 

CLUSE (LA). Moyen âge. On voit à peu de distance 
de ce village, sur une colline, quelques pans de murs, 
restes d'un château du moyen -âge , dont l'existence est 
connue depuis l'année 19 00 {Arch. dee Hautee^Alpet , 
chartreuee de Berthaud). — L'église paroissiale de la 
Cluse est moderne et sous le vocable de saint Michel. 

SAINT-DISDIER. L'église paroissiale de SainUDis- 
dier, placée sou» la> vocable du saint dont la commune 
porte le nom , est moderne. Une croix plantée sur unp 
hauteur, en face du village, marque l'endroit où, sui- 
vant la tradition, étaient situés l'ancienne église , au- 
jourd'hui disparue, et le cimetière. 

SAINT-ÉTIENNE-EN-DÉVOLUY. Moyen âge. Au 
col du Noyer, sur la limite des deux communes du 
Noyer et de Saint-Étienne-en-Dévoluy, il existe une 
ancienne fortification composée de fossés, de relève- 
ments en terre et de murailles en pierres sèches. E31e 
devait barrer en entier le col et en interdire l'accès 
du côté de la vallée du Champsaur. Elle porte dans le 
pays le nom de Barri, fort commun dans toutes les 
Alpes pour désigner les anciens remparts. L'état de 
ce monument, rasé maintenant presque au niveau du 
sol, ne permet pas de préciser l'époque à iaqudie il 
a été construit. — An confluent des deux vallées d'A- 
gnières et de Saint-Etienne, i\ existe une ancienne 
tour ronde nommée la tour de la MaJemort ( Caetrum 
Mole tnorûe) et connue depuis 1907 P^ ^^ docu- 
ments existant dans les archives des Hantes -Alpes 
(Chartrier de Durhon). Ce n'est, â l^heure actuelle, 
qu'une ruine qui parait dater de la fin du xni* ou du 
xtv* siède. || Ép. moderne. En i85o, dans une maison 
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du village, on trouva un petit trésor composé de pièces 
de 9 4 livres et d^écos de 6 livres de Tépoque de 
Louis XrV. — L^église de Saint-Étienne-en-Dévoluy 
est placée sous le vocable du saint dont le village porte 
le nom ; elle est moderne. 

CANTON DB SÂINT-FIRMIN. 
(Chef-liea : Siinr-FnMii. ) 

ASPRES-LES^ORPS. Ép, gauknêe. En 1870, en 
opérant la rectification d'une route, on a exhumé tout 
près du village un squelette portant de minces anneaux 
de bronze aux bras et aux jambes. || fy, romaùie. En 
187g, en rectifiant une autre route, on a découvert 
une urne contenant des cendres et des ossements cal- 
cinés. Tout à Tentour étaient répandus beaucoup de 
cendres et de charbons. — En i85o, au lieu dit le 
Champ-la-Piacê, on a trouvé un moulin à bras, en 
pierre, de Tépoque romaine. || Moyen âgé. Le châ- 
teau parait dater du xiv* siècle , mais il a été forte- 
ment remanié aux époques suivantes. D se composait 
primitivement d*nn corps de logis rectangulaire avec 
quatre tours rondes aux an^es; il n^existe plus que 
deux tours aujourd'hui. On remarque dans l'intérieur 
un bel escalier en marbre noir provenant du château 
de Villeneuve. (Voir Poligny.) — Le seigneur d'Am- 
bel, village voisin appartenant au département de 
risère, possédait à Aspres-les-Coq)S une maison forte; 
elle a des ouvertures en pierre de taille , munies de 
fortes grilles; elle avait en outre sur Tun de ses angles 
une tour qui vient d'être démolie depuis peu. Elle 
parait dater ^u xv* siècle. Une autre maison située â peu 
de distance du village porte la date de 1578. — Au 
lieu dit la Citadelle existent des ruines que l'on prétend 
avoir appartenu â un ancien château. Un peu au-des- 
sous de cet endroit, la tradition désigne l'emplace- 
ment de l'église paroissiale primitive. On a trouvé, 
en effet, dans les environs, des tombes assez nom- 
breuses. — L'église qui a immédiatement précédé 
celle qui sert au culte aujourd'hui, et qui date de 
quelques années seulement , était située au-dessus du 
village et â l'extrémité opposée. On a trouvé tout à 
Tentour des tombes faites d'auges en pierre et de tuiles 
à rebord. Non loin de là, un nommé Payan a décou- 
vert, en 1 885 , sous un amas de pierres des ossements 
auprès desquels étaient un sabre avec un reste de garde, 
quatre ou cinq disques en argent percés au centre et 
ayant pu servir de boutons, sept ou huit pointes de 
viretons, une chaînette terminée par deux boules do- 
rées et une plaque de ceinturon. Cette sépulture pa- 
raissait être du moyen âge. — Le pont Bernard, }eiè 
très pittoresquement sur le Drac, entre les communes 
d'Aspres-les-Gorps et de Beaufaîn (Isère), existait 
déjà BOUS ce nom au xiv'siède. Ses parties inférieures 



datent de cette époque; le haut a été refait vers le 
XVII* siècle. — Les archives de la commune contiennent 
un cadastre de 1 696. — L'église paroissiale, dans la- 
quelle on voit un bel autel en marbre du siècle der- 
nier, provenant de Marseille, est sous le vocable de 
l'Assomption de la Viei^ge. 

AUBESSAGNE. Ép. romaine. La plaine de Amuim, 
près du hameau de Chauffayer, chef-lieu de la com- 
mune, est semée de débris de poterie romaine, de 
tuiles à rebord et de charbons. On a mis à jour égale- 
ment des fragments d'auges sépulcrales en terre cuite 
et de nombreuses substructions, sans cependant dé- 
couvrir un objet pouvant déterminer exactement une 
date (Ladoucette, Topographie, p. A 53). || Moyen âge. 
Une importante commanderie de religieux antonins, 
fondée en i3ii, existait dans cette commune; elle 
se nommait la commanderie de Bannee et avait son 
siège dans le hameau de l'Hôpital. U existe encore à 
cet endroit une maison qui parait dater en partie du 
XVI* siècle. — Au lieu dit h Ckdtelard, on voit encore 
quelques restes d'un ancien château qui parait dater 
du XIV* siède. Aucun vestige ne dépasse le niveau du 
sol. — Le château des Herbeyt, dont le nom vient de 
la famille des Uerbeys, originaire du Graisivaudan, 
qui le possédait au ziv* siède, est une construction 
entièrement remaniée. Rien n'y est antérieur au siède 
dernier. — L'andenne église a été remplacée il y a 
quelques années par un nouvel édifice bâti au ha- 
meau de Chauffayer. Ce qui reste de l'anden monu- 
ment , entre autres un fragment de voûte, parait dater 
du xvii* siècle. — La paroisse d'Aubessagne est sous 
le vocable de sainte Anne , qui a remplacé cdui de 
Notre-Dame-des-Grâces. 

GLÉMENGE-D'AMBEL. Cette commune, avec celle 
de Guillatttne-Pérouee , forme une seule paroisse dont 
le siège est au village de la Chapelle. Ces noms de 
Guillaume-Pérouee et Clémence-d'Ambel ne sont portés 
par aucune agglomération d'habitations; leur origine 
est la suivante : Raymond d'Ambel , seigneur au com- 
mencement du XT* siècle de tout le fond du Valgaude* 
mar, partagea ses biens entre Antoine, Clémence et 
Catherine, ses enfants; Clémence, mariée à Antoine 
de Montauban , eut le territoire qui porte encore son 
nom; Catherine fut mariée à Jean Pyer, dont la petite- 
fille vendit vers 1 53 o sa seigneurie à Guillaume Pé- 
rouse, qui donna son nom à cette terre. || Ép. ro- 
maine. La voie romaine de Briançon à Mens (Isère), 
par la Vallouise et le Valgaudemar, traversait cette 
commune. Elle entrait en Valgaudemar par le col de 
Bonooisin, aujourd'hui obstrué par les gladers; à 
l'époque romaine, de vastes forêts maintenant diu- 
rnes entretenaient probablement sur ces sommets une 
température assez élevée pour empêcher la formation 
des ndges étemelles. La ChapeUe occupe vraiscmbia- 
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blement la place de la staiion romaine nommée G«- 
mituB sur la carie de Peutinger. On a trouvé à plusieurs 
reprises des tombes de Tépoque romaine près de ce 
viÛage; elles contenaient des lacrymatoires, des vases 
en terre, des fibules de bronze et des monnaies en 
assez grand nombre; parmi ces dernières, je dois si- 
gnaler un beau médaillon de Carin au revers des trois 
monnaies. — L'église paroissiale de la Chap^Ue est 
moderne et sous le vocable de TAssomption de la 
Vierge. 

GLAIZIL (LE). Ep, romaine. Vers 18Â0, dans le 
-cimetière du Glaizil, on a trouvé à ime profondeur 
de 3 ou de 3 mètres des tombes romaines en ma- 
çonnerie renfermant des urnes pleines de cendres 
(Ladoucette, Topographie, p. Uhg), || Moyen âge. Au 
milieu du cimetière existent les ruines de Tancienne 
église, détruite il y a quelques années par un incendie. 
Elle parait dater environ du uv* siède; le docber, 
presque intact, est percé sur cbaque face de deux 
étages de fenêtres géminées et à plein cintre. A côté 
se trouve une petite chapelle obscure. Des soubasse- 
ments d^énormes contreforts se remarquent de chaque 
côté de la nef dont il ne subsiste plus aujourd'hui que 
le tracé. — Dans le cimetière qui entoure la vieille 
église est un tombeau composé d'une grande dalle sou- 
tenue par huit dalles plus petites placées perpendicu- 
lairement deux par deux à chacun des angles. Sur 
Tune d'elles on remarque une croix tréflée en relief. 
Les habitants du Glaizil attribuent ce tombeau , dont 
répoque ne peut pas être exactement déterminée, à 
un commandeur du Temple ou de Saint-Jean de Jé- 
rusalem. — Au-dessus de Téglise, sur un mamelon, se 
dressent les restes d'une tour ronde en bon appareil 
du XIII* siècle. Les étages intérieurs étaient voûtés sur 
croisées d'ogives et l'on voit encore les restes de deux 
fenêtres à plein cintre extérieurement , mais amorties 
à l'intérieur par une série de linteaux horizontaux. 
Vers le xv* siècle probablement, cette tour a été en- 
veloppée d'une enceinte plus étendue aujourd'hui ab- 
solument ruinée. On y a trouvé des monnaies des 
évéques de Valence. || Renaissance* Au hameau des 
Digtdèree, qui a donné son nom à François de Bonne, 
duc de Lesdiguières et connétable de France , on voit 
les ruines du château construit par ce personnage à la 
fin du XTi* siècle sur l'emplacement d'une modeste 
maison forte appartenant à ses ancêtres, notaires de 
père en fils à Saint-Bonnet. Les constructions sont 
contenues dans une enceinte rectangulaire dessinant 
im parallélogramme allongé. Sur l'un des côtés est une 
longue terrasse, avec portes monumentales à chaque 
extrémité , accostées de tours. Elle longeait un vivier et 
un verger dans lequel on descendait par un perron à 
rampe droite ; en face de ce perron s'ouvrait la porte prin- 
cipale du château, Qanquée à gauche de vastes écuries, 

Haules-Alpes. 



et à droite d'un fossé qui encourait trois côtés et demi 
de l'enceinte. La porte principale ouvrait sur une vaste 
cour à l'angle supérieur gauche de laquelle s'élevait 
une chapelle funéraire construite par Lesdiguières pour 
renfermer son tombeau et celui de sa famille. Elle est 
quadranguiaire , voûtée en berceau à arc brisé et for- 
mant quatre travées divisées par des piliers sans or- 
nements soutenant des nervures simples. La porte est 
petite, étroite, surmontée d'une fenêtre carrée; les 
autres fenêtres sont à arc brisé. Au fond, on remarque 
dans le mur la place où était scellé le tombeau de Les- 
diguières. A droite de ce tombeau, une petite porte 
conduit dans une tour ronde dont l'étage supàieur 
servait de colombier, et de laquelle on accède dans le 
caveau qui contenait les tombes des Créqui-Lesdi' 
guières, héritiers du connétable. Ces tombes, long- 
temps déhûssées, ont été soustraites en 1798 à une 
destruction imminente. Le tombeau du connétable et 
celui de Claudine de Bérenger, sa femme, ont été don- 
nés à. cette époque au département des Hautes-Alpes 
par M"" de Veynes, leur propriétaire, et ornent main- 
tenant une saUe de la préfecture de Gap. ( Voir Gap. ) 
Les ossements ont été transportés a Sassenage chez 
M. le marquis de Bérenger; le casque, les gantelets et 
la lance placés dans le tombeau ont été rendus sous la 
Restauration à M. le marquis de Bérenger; i'épée qui se 
trouvait avec eux appartient aujourd'hui à M. Ruelle, 
ingénieur en chef des chemins de fer P.-L.-M. La cha- 
pelle, dont la voûte est effondrée, était construite dans 
un style lourd et sans élégance. Du côté qui lui fait face 
est un bAtiment quadranguiaire , avec tours aux angles 
et cour intérieure, auquel on accède par un ancien 
pont-levis. A gauche se trouvaient les logements des 
domestiques et les communs; au fond , le logement desr 
maîtres. Une tour contenait une horioge; on voit en^ 
core la gaine , semblable a un tuyau de cheminée, dans 
laquelle manœuvraient les contrepoids; le chapelain, 
qui avait également la chaîne d'entretenir l'horloge, 
habita cette tour jusqu'en 1789. Des écussons qui or- 
naient les portes du château , l'un est encastré dans le 
mur d'une maison du hameau voisin de Pouillardenc , 
l'autre dans celui du château de Picomtal. (Voir Lee 
Crottée.) Le château des Diguières tombait en ruine 
avant la Révolution ; la chapelle seule et le logement du 
chapelain étaient intacts à cette époque. — Dans un 
dénombrement qu'il fournit le 3 novembre 1600, 
Lesdiguières déclare que son château a six tours, une 
chapelle, une terrasse, une cour, un pont-levis, une 
basse-cour pour la ménagerie, de vastes écuries, deux 
pigeonniers, des fontaines d'eau vive, un étang pois- 
sonneux, un jardin, un verger, un jeu de mail, et à 
l'intérieur de grandes dépendances avec d'autres écu- 
ries {Àrch. de l'ieère, Invent. de la Chambre dee 
comptée). Voici une autre description très sommaire de 
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ee ehâteau qae donnait, en i637, Yidel, historien de 
Lesdiguières ( HiJtotrv de hvk du coimétahk de Lndi' 
gMrm, p. 678 ) : «La éhapelle de ee mooament (le 
Mnbéau de Lesdiguières) e«t dans l*eheeinie dn châ- 
teau , composé de six grosses tours qui enferment deux 
grands corps de bgis, environné de larges fossés rev^ 
tiis à fonds de tuve, arec trois Irnsse^^ours fermées de 
pont-levis. Maison du reste qui, pour estrè en un pays 
stérBe comme ètie est et assez dépourvu de beautés et 
de richesses de la naAure, donne beaucoup de choses 
au plaisir et seAt la grandeur et la magnificence de 
celui qui Ta mise en Testât ou elle est.» -*- L'éj^ise 
paroissiale èa Glaitil est toiite récente et sctas le to* 
cable de saint Jacques et saint Ambroise , qui a rem- 
(lAacé ceini de saint Christophe. On y remarque nn ca* 
lice en ai*gent portant les armoiries d^Artus de Lyonne^ 
évèqne de Gap de 1687 à 1O61 ; un mauvais tablean 
répi^^entant saint Christophe, donné v«rs 1666, 
comme Tatyprennent les ardiives de la paroisse, et 
mie inscription peinte sur la toile par Nàêi Bntn, 
preglre et curé du Giaàitir. 

G€ILUUMEPÉR0USE. (Voir €Umène€-^AMM,) 
Ce nom de Guâiamne-Pérouae est porté par Ten- 
sendMe de la commune , maii n^est attriboé à aucune 
agglomération particnKère. || E^.^anMtM. Ladoacette, 
dans un récit inséré dans sa Topographie (p. 600), 
raconte que les habftâtats du hamean des Anèrieux 
ffitetot chaque -année le reftour dn soleU avec des céré- 
monies bnaiYiss qni seraient un reste des saperstilions 
gtruldsest Cet écrivain a été , dans cette CirConsUmce , la 
vibtime d\ine mystification dont Tauteur-est M. Maigre , 
de ISëint'TirEÉiin. Le récit de cette singulière aventure 
se trouve lotA an long dans les mémoires encore iné«- 
dits de M. Farnaud , secrétaire général sous M. le préfet 
'Lëdoucbtte. Il Ep\ ronuttHe. Au hameau dn C/o(, on a 
découvert >fl y a qudqnes années, j'ignore dans quelles 
-dricbnstaiices, ttne sorte de marmite en bronte très 
-chargé d'étain, ce qui lui avait donné une couleor 
krgetftée et f avait fait considérer c«Wm'e étant en 
argent. Ce récipient contenait, dit-on, des monnaies 
r(miaines. ^*- Guiflaumè-Pérouse (ait partie de ia pa- 
rdisse d'Aitibël. 

SAINT-PfRMIN. Cette commune se subdivise en 
dent paroisses : Sdnt-fiitmn et les Préoox. «^ Pa^irx 
(Les). La paraisse des Préaux a été érigée en 18^7; 
Téglise, toute moderne, est sous le vocable de saint 
Laurent. = S\iHT-FiaMm. Ép. gduloUê, On a décou^ 
YéH dans le territoire de celte commune des sépul- 
tUi^îs renfermant des squelettes avec de minces anneam[ 
de bronze aux bhw et aux jambes: || Ép. fnmqw, Bn 
1 d^Q , en fôuiHant sur remplacement de Tancienne 
église pour éUibiir les fondations dn nouvel édifice, 
on trouva au centre de Tabslde un tombeau d'une 
forme' tr^ remarquable. H était composé de pierres 



de o^.aB ou o**,3o de longueur, était exactement 
lai*ge pour contenir le corps d'un homme et avait la 
forme d'une 6roix. Le squdette y reposait Uk dent 
bras étendus; il portait dans chaque main un petit 
vase d'une poterie brune grossière; un vase semblable 
était placé entre ses jambes. Cette tombe était re^ 
couverte de petites dalles et fermée hennéttquement 
L'intérieur portait encore des traces d'une peintm^ 
composée de bandes jaunes, blanches et noires alter- 
nées. Ce curieux monument a été détruit. || Moyem dgt, 
A peu de distance du village se dressent, Sor un ro- 
cher, les restes d'une maison forte nommée b Fort 
et attribuée faussement aut Templiers. Ele fut cofn- 
slruite en 1377 par Pierre d'Ambel, coseigneur dtt 
Yalgaodemar, qui eut à cette occasion un procès 
avec le prieur de Saint^Pîrmin {Àrthite» de /'/ajrs, 
B, 3). Ces raines ae composent d'nne tour carrée de 
trois étages qui jadis étaient séparés l'un de f autre par 
des planchers en charpente; sur le haut se voient des 
restes de créneaux. A une époque un peu plna ré*- 
cenle , on a pris celte tour pour point de éêspÊsi d'une 
enceinte irrégvdière de murailles dans laquelle une 
porte è |ileitt cintre donne accès. La tour en occupe 
une des extrémités. Du cMé opposé se dresse nne pe> 
tite tom- ronde à cMé de laquelle «'ouvre nne polenie 
donçant sur un précipice. Vers i855, on découvrît 
près de là trois éinns de fausse monnaie espagnole an 
nom de Philippe IL — Dans le village, on remarque 
une maison dn xv* ou dn xvi* siède avec fenêtres à croi- 
sillons. Une maison , avec une p^îte fenêtre du xn* siè- 
cle, existe également dans le hameau des Kêen!a$. — 
Entre les communes de Saint-Firmin et de Saint- 
Jacques, on passe la petite ririèrc de la Severeisae sm* 
le pont du Chewier, monument du xr* siècle, avec 
voûte è arc brisé, voie très étroite et fionnant deux 
rampes très accentuées. — L'église* paroiastaie de 
Saint-Firmin, placée sous le vocable du saint qui a 
donné son nom au viliage, est moderne. 

SAINT-JAGQUES. Raimasom». Au liameau de la 
Chou est une maison avec ouvertures à croisSlef&s du 
xn* siècle. An Séckier, ancienne maison forte avec 
ouvertures de la même époque, à meneaux et è croiss- 
ions. — La paroisse de Saint-Jacques est sons le vo- 
cable de samt Jacques le Majeur; l'église est moderne. 

SAINT -MAURICE. Renmi$anc9, Andenne maison 
forte de la Tour, composée de deux corps de logis 
d'un aspect pittoresque , placés en équerre. La cage de 
l'escalier se trouvait dans une tour aujourd'hui en 
partie détruite; les fenêtres sont è meneaux et à cran 
sillons. Une enceinte de murailles , danslaqnelle donne 
accès une porte à plein cintre , ferme le reste dn pa- 
rallélogramme. Elle parait du xvi* siècle. — VéffiÊe 
paroissiale, qui est sous le vocable de saint Maurice, 
est couverte en chaume; elle porte, inacrîte sat la 
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clef de Yoùle de la porte, la date de 1668, accom- 
pagnée d'une craix. L'intérieur, divisé en trois nefs, 
est sans caractère. Le clocher est surmonté d*une 
flèche quadrangulaire avec doubles lucarnes superpo- 
sées. On ne remarque à Tintériear qu*une statue en 
Mb de saint Maurice, patron de la paroisse, «euvre 
barbare, mais non sans caractère, d'un sculpteur it«K 
lien du ivi* siècle. 

. VILLARD-LOUBIËRE. Uéglise paroissiale de Yil- 
lard-LouMère, placée sous le vocable de sainte Anne , 
est moderne. 

• 

GAfiTON DE SERBES. 
(Chef-tien :Snin.) 

BÀTIE-MONT-SALÉON (U). Ép. romaine. La 
Bâtie-MontrSaiéon, nommée MtmM Sêlmei dans les 
itinéraires d'Antonin (n. 367) et de Bordeaux à Jé- 
rusalem (n. 555), était située sur le parcours d'une 
petite voie romaine non mentionnée par les itinéraires 
et allant de Ventavon à la Beaumeile, commune d'As- 
pres>les-Veynes, par le col de Foffe, Savatinum et /• 
PiofMbft-AMif^f . JU ville aotiqiie s'étendait dans une 
plaine triangulaire, au confluent da terrant de Ma- 
raiiê et de la rivière du Buéek. Les premières fouilles 
furent entreprises à la Bâftie4lf onIrSaléon par Bon- 
naire, préfet des Hautes- Alpes, an commencement 
de ce siède. Aucun procès -verbal de ces fouilles et 
aucun inventaire de ce qui y fut découvert, ne sont 
venus jusqu'à nous. M. Ladoucettc , second préfet du 
département des Hautes-Alpes, fit faire pendant fhiver 
de Tannée 1 80/î-i 8o5 des fouilles plus régtdières, sous 
la direction de M. Duvivier et sous la surveillance de 
M. Héricart de Thury, ingénieur en chef du départe- 
ment. Une partie des objets trouvés fui remise à Millin 
pour la collection parlicidièae de l'impératrice José- 
phine, pour le Musée du Louvre et le Cabinet des 
médailles. Une autre partie fut réservée pour servir 
de premier fonds à un musée départemental des 
Hautes'Alpes : ancm des objets réunis dans ce but 
n'a été conservé, si l'an en excepte quelques-unes des 
inscriptions encastrées dans des murs ou trop vrioraî* 
neuses pour être facilement soustraites. &i i836, 
l'État fit faire encore quelques foivlles dont la direc- 
tion fut confiée à M. Mas, médecin; exécutées avec 
moins de méthode encore que les précédentes, leur 
résultat fut à peu près nd. Voici la liste, aussi com- 
plète que j'ai pu la dresser, d^a découvertes ftâtea 
dans ees diverses fouilles; j'y ai joint celle des «bjels 
trouvés par des particuliers et dont j'ai pu ne pro- 
curer la description. — Monuntentê et tubêiruetiimi. 
Édifice de 196 mètres de longueur et de 1 99 mètres 
de largeur, ayant sur l'une de ses (aces un péristyle 
dorique composé de 1 6 colonnes en calcaire dont la 



hauteur probable devait être 10 mètres. Les murs 
aïaient encore a mètres de hauteqr au-dessus du sqI 
primitif, qui était bétonné. On a prétendu avoir trouvé 
au centre l'emplacement d'un ai|t£l et à côté un cou- 
teau de sacrificateur. -^ Autre grand édifice ayant au 
centre une viste pièce à aire unie et encombrée de 
charbons et de cendres. A cèté se trouvaient des sub- 
structions que Ladoucette a prétendu être celles d'une 
usine ; elles étaient construites en molasses et en bri- 
ques; on y remarquait un bassin de U mètres de lar- 
geur et de h mètres de profondeur, creusé au milieu 
d'une plate-forme d*épaisse maçonnerie et enduit de 
o'",oo9 de chaux très fine; des fours, des cuves en 
maçonnerie enduits de trois couches de ciment. Dans 
les substruttions de cette prétendue usine , on a trouvé 
une grande quaqilité de fiwgments de poteries. On a 
également bus à je«r las restée d'un eohwAanam avec 
un champ de crémation reoonnaissable à des cendres 
et à du charbon accumulés, autour de ces grands édir 
fices étaient des bases d'babitatioiis dont quelques-unes 
étaient ornées de colonnes ^ de plaques de marbre, de 
granit et de porphyre. ^- £n face du péristyle du 
grand édifice que l'on présume avoir été un temple, 
il existait une longue avenue aboutissant à une large 
place. Une voie traversait la ville , où Teau était amenée 
par des aqueducs dont on a trouvé les. traces, ainsi-que 
celles de tuyaux de plomb et de fontaines. Un certain 
nombre de grands vases ou i2o(tMm juxtaposés dans de 
petites chambres carrées a fmt pi^aser qu'as marquaient 
l'onplacemenl des greniers publics. Les monuments de 
la Bâtie-Mont-Sdéon étaient, en général, construits en 
bons matériaux, ordÎPiirement en moellons de o",90 
sur o",i , et en chaux mêlée de brique pîlée. Les murs 
avaient de o'^fhb i o'^^p d'épaisseur; ils étaient par- 
fois enduits d'un fin et|ic coloré et orné de bandes 
verticales et d'encadrenii|nts de couleurs variées. Un 
champ dé sépulture a été trouvé à proximité des sub- 
stnictions. — Sculpturêê. Groupe mithriaqne de o^^ÂS 
de longueur sur o'^j&o de hauteur, rq)rêsentant Mi- 
tbras, le genou appuyé sur un taureau terrassé et as- 
sailli par un chien, un serpent et un scorpion; sur 
les côtés, deux génie9) l*«n tenant »q flambeau levé, 
l'autre avec un flambe»» rapyervé. Ce monument était 
en partie mutilé; Sur le spcle, ^n lisait l'inscription : 

dfo mVICTO M-iyt'MATERNIA 
•yS- EX-VOTO 

(Millin, Voyage dam h MùU, IV, p. 17A). — Torse 
de faune en marbre blanc de o"',Ao de hauteur; les 
jambes, sauf une partie de la gauche, les bras et la 
tête ont di^Mm. L'«rrièr«-bras droit existe encore et 
presse une ontve. Une queue est risiUe an bas des 
reiffs. — Frfigments d'^pe staj^e c(>lpfMle de 3 mètnes 
au moins et paraissant aYifir repréaepté une femme 
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nue et debout; euiaae, arrîèr«-brM et indei. — Base 
en dbitre deo'.i a de hauteur sur laquelle étaient un 
pied de o'.oS brisé au-denus de la cherille et l'ci' 
trémil^ d'une queue de lionj Tragmcnt* d'un Hercule. 
— Masque d'un Amoiir souriant appartenant A une 
statue dont tout le reste est perdu. — Pragmenis 
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13 à quatre feuilles. 



MARTI 
SEXMARIVS 
MONTANVS 
V-S 
fetil aulel trec base et couronneoient; sur I 
un creux en ronncdepitère.Haut. o'iSS; larg. 
ép. o*',i7 (Vallenljn, Épigraphit galia-rmtu 
HaMn-Alpa, p. lâ); cette iuscriplion 
H la prërecture de Gap. 

INSIDI 

corneLa 

MATERNA 
V'S-L-M 
Autel avec base et couroanemeot ayant longtemps 
servi de bénitier i l'église de la Bdlie-.Moat-Suléon. 
Préfecture de Gap, Haut. o-,73; lirg. o~,Jia{Millin, 
Vogagt dont U Midi, IV, p. 178). 

SILVANO 
DROSCIVS 
Auld aujourd'hui perdu (Muratori, 68.S). 

VICT-AVG 

D-D 

VICTOR 

VITALISP 

LM 

Aulel avec base et couronnement trouvé en iSSgiau- 

deMU* un creui en fomic de pâture. Préfecture de 

Gap. HauU i-.ig; larg. o",33; ép. O^aC (LedoU- 

celte, pi. XIX). 

POMPEIA'LVCILLA 
ALLOBROG 
V-S-L-M 
Aulel terminé en haut par un double fronton triangu- 
laire, trouvé en 1 867. Préfecture de Gap. HauL o^^hi ; 
l«T;g. o",à5i ép. o",3i {BuUelin dti Antî^uairti de 
Franct, 1878, p. 70). 

L-ATTIVS-/-/-«OLT 
TERTVLLVS-S16.«( 

M'POPVLO-H CIVIV 

Inscription signalée par Ladoucelle {Topographit , 
p. 337), aujourd'hui perdue. 



ALL-VERINIET-VASSAT." 
. .rtmli'A-AVITA- PARENTES. . 



Longue bande de pierre trouvée en 1896, iucompléle 
des deui extrémités. Préfecture de Gap. Lm^ i-,oi; 
haut. a~,5ii ép. o^ii^Valleotin. Vi$;u amnuHad* 
Gap, p. 18). 

VICTORINOMOGETi FIL-ETNIGRINAE 
MARINA LIB- HERES 

Longue Imnde de pierre retaillée i dcui reprises, 
trouvée en 1 837, iirisée en deui parties. Préfecture 
de Cap (Vallentin, Vitile aa mmie dt Gap, p. 17). 

D-M-ME 
PATERNI PAVLI-F 
PllSSIMI SERVATa 

CATVLLI-FS1BI-E( 
T-EPPIOFORTVdflfo 
MARiTO VlVa/«i( 

Cippe en marbre blanc anjourd'hui dispara (UiUin, 
foyag* linu U Midi, IV, p. 178). 

lVLlAE'MAR.aNAE uiDriHêHi 

0-TVALENTINlVSMBSSI««M... « 

VIVVS-/m( 

Longue liande de pierre trouvée en 1 837 et brisée du 
coté gauche. Préfecture de Gap. Haul. o'.iS; Urg. 
i^iSi ép. o'",'ia {VaUentin , Èpigraphit galliH 
dtt Hataei-Alpa, p. aa). 



Fragmeul d'autel retaillé. Préfecture de Gap. Haut. 
o-,'i5i larg. o",35; ép. o",n (Vallenlin, ^^Tfphit 
galliHvmaiHe det Hautei-Alpn, p. 19). 



Fragment d'autel retaillé. Préfecture de Gap. HauL 
o-,4oi larg. o-,ï6; ép. o~M (Vallentin, ÉpigrapUi 
gaUo-romaiw dm Htmlti-Alpa, p. ig). 

(ECTOSAG 
Fragment d'inscription encastré dans le mur d'une 
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Sur un pelit cippe avec base et couronnement trouvé 
en i836. Haut o^ôo; krg. o^a?; ép. o™,aa. — 
Bronzes. Petite plaque en bronze en forme de tablette 
avec queues iraronde portant Tinscription suivante : 

C • LVCCEIVS 
APOLAVSTVS 
V-S-L-MSALVO 
NOVATIANO 

(Miilin, Vojfige dans le Midi, IV, p. 175). — Sta- 
tuette de Mercure, mutiiée; haut o",20. — Mercure 
coiffé du pétase et tenant une bourse; haut. o",io. 

— Esculape (?) assis sur un rocher, relevant un enfant 
qui est à ses pieds; haut. o",io. — Triton à cheval 
sur un poisson; haut o'",io; larg. o^faS. — Priape 
Barbu terminé par une gaine comme un dieu terme, 
coiffé d*un bonnet avec un appendice caudal et veretro 
erêcto; haut. o",o9. — Squelette paraissant faire pen- 
dant à l'objet précédent et offrant la même disposition ; 
haut o'",09. — Taureau d'un très beau style; larg. 
0^,06; haut o'",o3. — Autre taureau plus petit. — 
lion tenant sous sa patte un disque orné d'une tête hu- 
maine. — Tigresse en bronze doré; o",o5. — Disque 
représentant un satyre tenant le pedum et saisissant une 
nymphe assise sur un lierre; larg. o",i6. — Deux 
sphinx avec visage de femme, corps de lion et ailes d^ai- 
gle; haut. o'",07. — Sirène sous les traits d*une vieille 
femme coiffée d'un bonnet , les seins pendants , des ailes 
au dos et le bas du corps terminé en oiseau ; haut o*,o8. 

— Arion sur le dauphin. — Tête de Méduse. — Pétase 
en bronze. — Buste de Silène sortant d'un trèfle ; haut. 
o^jOG ; buste de Jupiter semblable. — Autres bustes de 
Mercure , de Diane , de Mars et d'un Gyclope (?). — Tête 
de Méduse ayant servi d'ornement à un harnachement 
de cheval; haut. o'",o5; larg. o",o6. — Prœfericida 
dont plusieurs très beaux ; des lampes à deux , trois et 
quatre becs ; de nombreux ornements servant d'appli«- 
ques Â des meubles; clefe ; couteaux , le manche terminé 
par un anneau ou une tête d'animal ; l'un d'eux est in- 
crusté d'argent ; styles, épingles, disques, miroirs, can- 
délabres. — Verre, Pâte de verre représentant Persée 
tranchant la tête de Méduse, d*un très beau style. — 
Lampe en verre représentant une Victoire les ailes 
éployées. — Grands vases carrés à anse striée et à goulot 
étroit , renfermés dans des caisses de plomb. — Coupes 
à bords lisses, à côtes ou striés; vases à panse renflée; 
lacrymatoires, fioles à parfums, fioles à panse plate et 
à long goulot; sous l'une d'elles, autour d'une main, 
on lit en creux la marque : PATRIMONII (Musée de 
Gap). — Terre cuite. Plusieurs doUum ou grands vases 
de terre cuite ont été découverts à la Bétie-Mont-Sa- 
léon; la plupart ont été détruits; il en existe un au 



musée d'Avignon et un autre à la préfecture de Gap. 
Amphores, nombreux fragments de poteries rouges 
estampées et de poteries blanches. Patères, vases à 
goulot Iréflé, vase dont le goulot est surmonté d'une 
anse, ampoules avec rosettes et plumes en relief sur 
la panse. Nombreuses lampes en terre rouge ou blanche ; 
Tune, qui date de l'époque chrétienne, représente une 
croix latine chargée d'ornements; une autre a la*forme 
d'un escargot; une troisième en forme de coque de 
datura. Parmi les cstampiUes de potiers que l'on 
trouve sur la terre cuite à la Bâtie-Mont-Saléïin , on 
remarque le^ suivantes : L-HOSCRI; THESEI; 
FORTIS ; CLARIANA. — On a découvert aussi des 
coupes en terre, recouvertes d'une brillante couleur et 
portant, gravées à la pointe, les inscriptions suivantes : 
AVDENTIVS DEO INVICTO; ««PORIVS DEO 
INptcto; HECTOR DEO BONO. — Bif'oux. Bagues 
en or, argent, potin et bronze; sur le chaton sont gra- 
vés des têtes de poisson, des serpents, un serpent et 
un scorpion, des amours, une biche; tête d'Apollon 
gravée en creux sur jade verdâtre ; trirème gravée sur 
une calcédoine; gobelet de talc avec tête gravée en 
creux dans le fond; fleuron en or à quatre pétales 
épanouies. Pendants d'oreilles et bracelets, agrafes, etc. 

— Instruments de travail et armes. Faucilles, faux, 
serpes, forceps, pioches, couteaux, ciseaux et cisailles, 
pinces, tenailles, tenettes, haches, cuillers, crochets, 
sonnettes, chaînes et chaînettes, gonds, defs, poids, 
alênes, fuseaux, strigiles, styles, patères, couperets, 
poignards, trépieds, épées, lances, javelots, casque et 
bouclier, soit en bronze , soit en fer. Meules en pierre. 

— Monnaies. Très peu de monnaies en or; beaucoup 
en argent ou en bronze, surtout appartenant aux per- 
sonnages suivants : Auguste, Tibère, GermanicuB, 
Claude, Galba, Néron, Vitellius, Vespasien, Titus, 
Domitien, Nerva, Trajan, iElius, Hadrien, Antonin, 
Marc Aurèle, Faustine mère, Fanstine jeune, Lucius 
Verus, Lucille, Commode, Dide Julien, Albin, Sep- 
time Sévère, Caracalla, Macrin, Élagabale, Julia 
Mœsa, Sévère Alexandre, Mammée, Maximin, Phi- 
lippe père et fils. Gordien III, Volusien, Trajan Dèce, 
Valérien, Gallien, Saionine, Claude II, Quintille, 
Aurélien, Probus, Canis, Carin, Tacite, Dioclétien, 
Maximien Galère, Maximin Daza, Constance Chlore, 
Maxence, Romulus, Licinius père et fils, Constantin, 
Crispus, Constantin jeune, Constance, Constant, Ma* 
gnence. Décence, Julien, Jovien, Valens, Valent]- 
nien, Gratien, Théodose, Arcadius, Honorius, Jovin, 
Aritus et Marcien. En outre, des monnaies grecques 
ou coloniales de MarseiUe, Nimes, Lyon, Vienne, etc. 

— Derrière l'église, on a découvert une tombe en 
pierre; le squelette avait les bras étendus; deux lacry- 
matoires en verre violet étaient entre les fémurs, aux 
pieds un pot en terre noire, une lampe et une mon- 
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nue de GaUieo (Ltdoueette, Topêgr^^^ p. 345). 

— En résumé, on a découvert dans les fouilles de la 
Bâtîe-Mont-Saiéon une foule d'objets intéressants, mais 
aucun monument d'un intérêt extraordinaire. Ce qu'on 
y a trouvé dénote plutM l'époque de la décadence que 
la belle période de l'art gdlo-romain; la plupart des 
objets paraissent postérieurs au règne de Sepltime Sé- 
vère. Ils sont dispersés dans une foule de collections, 
à Avignon, à Lyon, à Grenoble, à Paris et ailleurs. 
Heureusement M. Janson, inspecteur des fouilles sous 
le premier empire , avait ooiaervé des aquardles trèt 
exactes de la plupart des objets découverts sous ses 
yeux. Elles étaient restées dans sa famille qui vient de 
les vendre au département; elles sont déposées mainte- 
nant dans les arcbives des Hautes-Alpes. — Il s'est livré 
à la Bâtie-Mont^aléon une bataille célèbre entre les 
troupes de Constance et celles de Magnence le 1 1 août 
353 (Somle, 1. Il, S 39; Sozùmènê, ll\, Si3).La 
ville romaine parait avoir été détruite par le feu, car 
les substructions sont partout mêlées de débris carbo- 
nisés. Cet événement eut lieu au moment des invasions 
des barbares, comme le démontre Triisence de mon- 
naies et de monuments de l'époque franque. || Maysn 
ég€. L'ancien château seigneurial a été brûlé en 1 793 ; 
ce qui en reste est habité par des cultivateurs. Il se 
composait originairement d'un corps de logis cantonné 
de quatre grosses tours rondes. La cage d'escalier n'a 
pas été détruite; on y accède par une porte à arc 
brisé surmontée d'une jolie fenêtre è meneau horiion- 
tal , encadrée dans une moulure dont les retombées se 
terminent par deux écussons aux armes de la famille 
de Flotte (Uwmgé d'argmi 01 de (puuk» <m chê/d*or) 
qui fut, du xiu* au xfiu* siècle, propriétaire de la 
seigneurie de la BAtie-Mont-Saléon. Cette fenêtre 
est surmontée d'une bretêcbe avec mâchicoulis. En 
outre, les murailles sont percées de plusieurs autres 
fenêtres à croisillons et à meneau transversal. Un en- 
dos ceint de murailles, dans lesqndles sont ouvertes 
des portes à plein cintre, prend naissance contre les 
murs du château. U contient la chapelle et le colom- 
bier, petites constructions isolées et maintenant dé- 
tournées de leur destination primitive. La porte du 
colombier, en accolade, est surmontée des armoiries 
de la famille de Flotte. Ce château est du uv* siècle. 

— Tout à cêté du château, une maison possède une 
porte en accolade sur laquelle existent des scu^tures 
intéressantes. Dans la partie gauche de l'arc on voit 
un loup marchant â droite; il porte au cou une corde- 
Uère retenue derrière sa tête par une boude en forme 
de disque et se terminant devant son museau par un 
entrelac orné de glands; derrière lui est un homme 
nu, de face, â nû-corps, manu tenem ventrum êr^o- 
tMm, retenant de l'antre main le bout de la corddière 
attachée au cou du loup. Sur la pointe même de l'acco- 



lade, un disque orné ; sur la partie droite de l'arc est 
une sorte de labyrinthe en forme de rosace â quatre 
feuilles, et au-dessous cette inscription, évidemment 
postérieure â la date qu'elle semble représenter : 
11061^. Ces sculptures, dont la significatioo n'est 
pas comprise, paraissent du xvi* siède. — Au moidin 
qui appartenait anciennement au seigneur, porte et fe- 
nêtre du XV* siède. — Dans les champs environnants, 
on a trouvé quelques objets datant du moyen âge, 
entre autre des viretons et quelques monnaies. || Ep. 
modêmê. L'église de la Bâtie-Mont-Saléon , placée sous 
le vocable de l'Assomption de la Viei^, date du 
XTii* siècle. Elle a la forme d'une croix latine. Sa laçade 
est surmontée d'une arcade-docher au4essus de la- 
quelle est placée une pomme ile pin en pieire qu'on 
a considérée comme antique, mais ce fait est plus que 
douteux. Le chcsur est plus large que la nef, qu'il dé- 
borde des deux cotés; il est orné â l'intérieur d'une 
série d'arcatures à pl<»n dntre soutenues par des co- 
lonnettes très renflées au milieu du fût. Cette orne- 
mentation a été également considérée comme antique 
par Ladoucetie (Tirpogruphiê, p. 345). Il y a dans 
cette église deux tableaux passables, l'un refH^ntaat 
la Vieige, saint Pierre et sainte Catherine de Sienne; 
l'autre , l'Adoration des bei^gers. Ce dernier porte les 
armoiries d'un chevalier de Malte de la famille de 
Flotte (Roman, HiêUrirê #1 dneripUon de» «oniimsnU 
d9i HoÊUm^AlpH, p. 86). 

BERSAC (LE). Afoysn àgê. Sur une colline voisine 
du vilU^, on reconnaît eocere l'emplacement de 
l'ancien château dont les murailles ne s'élèvent plus 
aujourd'hui au-dessus du sol. Le château actud, trans- 
formé en ferme, devait dater da xv* siècle, mais, re- 
manié à plusieurs reprises, il ne présente plos aucun 
caractère architectural. Une porte cependant parait 
dater de la construction primitive. — L'élise du 
Bersac est moderne et sous le vocsfaie de saint Laurent 

ÉPINE (L'). Mo^ âgé. Un donjon s;élevait il y a 
peu d'années au-dessus du village de l'Épine; on la 
détruit pour construire une tour de moulin â vent 
avec ses débris. — L'église paroissiale, dédiée acUiel- 
iemenl â l'Assomptîfln de la Viei^ et autrefois à Notre- 
Dame-de-Beauheu , est modenae. 

MÉREUIL. Ep, remaim. On a trouvé â plusieurs 
reprises des monnaies romaines dans le territoire de 
cette commune. || Ep. ma^sma. L'ancien châtean a été 
entièrement refait «t n'est plus aujourd'hui qu'une 
maison carrée. • L'^giise, moderne, est sous le vo- 
cable de saint Firmin qui a remfdacé odui de saint 
Sauveur. 

MONTCLUS. Ep, gimkim. On a trouvé dans ks 
ehanops plusieun haches en pierre polie (Roman, 
L'Époque ffr^iùimqw , p. ai). || Ép. roMMs. Pièsde 
la ferme nommée Aipsyrs, on a nais à jow, en cren- 
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saut le conduit d^uœ fontaine, une sépuitare romaine 
dans laquelle on a trouré deux coopea en verre, Tune 
Meoâtre, Tautre verditre; Tune â panse lisse, l'autre 
ornée de cMes renflées sur ton pourtour extérieur. 
On a trouvé au nx^me endroit quelques médaiUes. || 
MofêH ég9. Dans tes mars d'une maison du village , 
on voit, encastrés, un fragment de corniche en marbre 
Uanc et deux fi^gments de volute en même matière 
ayant appartenu è des chapiteaux. Ces restes de sculp- 
tures d*nn travail grossier faisaient profanlilement partie 
d*an monument du xi* siècle. — Sur la colline qui 
domine le village s'élèvent les ruines d'an ancien don- 
jon. Sa forme est un pentagone â cdtés presque égaux; 
on reconnaît encore la trace de deux étages séparés 
Tan de Fautre, non perdes voûtes, mais par des plan- 
chers. L'étage inférieur est sans ouverture. Les ouver- 
tures de l'étage supérieur ont perdu leur encadrement 
L'^pareil se compose de petits moellons afisez régu- 
liers; les murs sont d'une grande épaisseur; la con- 
stroction ert peu soignée. Ce monument parait dater 
du XI l' siècle. — L'église pannssiale, placée sous le 
vocaUe de saîot Michel et située â quelque distance 
du village, parait du xiv' ou du xv* siède, mais a été 
rohjet de remaniements postérieurs. La voâle est â arc 
légèrement brisé avec dodirfeanx reposant sur des cen- 
ailes. La porte , nirmonlée des monogramnaes du Christ 
et de la Vierge, est du ivii* siède. Dans le cimetière 
cpB entoure cette église, on a exlnmié parfois, att<des- 
aans de la limite des ensevelissements actuels, des 
tombes en pierres brutes renfermant des poteries 
noires. H Bêmâêêamee, Pkeieurs maisons du village sont 
du xvi* siècle et ont des portes en accolade et des fe- 
nêtres â meneaux; deux d'entre elles portent gravées 
sur leur foçade les dates 1691 et 1&9S. || Ép, mo- 
dtrm. Au milieu même du village se trouve une pe- 
tite chapelle, destinée jadis à la confrérie des péni- 
tents; elle a été bèlie en 17^6 par M. Teissier, curé 
et prieoT de Monldns. On y conserve un assez beau 
oalioe du oommeneement du xvu* siècle, sur le pied 
dnqud sont gravées les armoiries de la (amille Gom- 
basâive (Roman, BUlain 0I dêêcripiim dm mammenti 
im Hmiêê'Alpe9, p. ^8). 

MONTVORIN. Moysn âge. L'ancien château féodal 
domine le village ; il est habité aujourd'hui par des 
eidlivateurs. On y voit les restes de deux tours rondes 
et ploiiears fenêtres â craiwiHons. Ge monument, très 
dékèré, date du xv* aiède. — L'église, dédiée à saint 
Amod, érêque de Gap, parait remonter è la même 
éfotfoe. L'intérieur, voàté en berceau à arc brisé, 
n été restaoré à plusieurs reprises et n'offre aucun 
intérêt A l'extérieur, qui a subi également des rema- 
niements, on voit, gravées sur les pierres des murailles 
latérales, les marques d'apfnM«âleurs suivantes : A* 
.K*V*4*16. — Les rues de Montmorin traversent 



plusieurs passages voûtés et on y remarque beaucoup 
de maisons datant du xv* ou du xvi* siède, avec portes 
en accolade et fenêtres è meneaux et à croisillons. 
Une porte, assez belle, est datée de 160s. 

MONTROND. Moysn âge. L'ancien donjon, connu 
sous le nom de tour de Mwtroiui et bâti sur le haut 
d'une montagne conique isolée domine toute la vallée, 
du Buéefa. Cette tour est carrée, de 8 mètres de 
cêté; die est construite en moeUons posés i plat et 
les murs ont une épaisseur eonsidérable. Le rei-de- 
chaussée ne communiquait avec l'extérieur par au- 
cune porte; il est voûté en berceau. An centre de la 
vodte est ménagée une ouverture carrée. L'étage su- 
périeur est égdemenC voàté en berceau et percé d'une 
porte è plein cintre ouverte sur le vide, et en face de 
laqueHe sont les restes d'une cheminée. Au-dessus de 
la cheminée et à 1 mètre environ du nmr a été mé- 
nagée une seconde ouverture carrée qui donnait accès 
sur une terrasse supérieure. La tour de Montrond date 
du xn* siède ; die existait déjà en 1 909 (Cart. de Dur- 
Aon) ; c'est le type le plus complet et le mieux conservé 
des donjons des Hairtes-Alpes. — L'église parsisside 
de Montrond est moderne et placée sous le vocable 
de l'Asson^fvtîon de la Vieiige. 

PlAiiRfi (LA). Ép, romains. L'inscription suivante, 
aujourd'hui déposée à la préfecture de Oop, a servi 
jusqu'en i883 de support an bénitier de l'église de 
la Piarrc : 

ALAMBRI 

MAE 

SEVERVS 

PERPETVI 

FIL EXS VOT 

Haut o'",85; larg. o*,4i. Cette déesse t<^ique, qui 
avait peut-être été identifiée par les Romains avec 
Diane, était probablement adorée sur la montagne 
voisine d'Arambre où se trouve encore un bois nommé 
le Sault de Dûme (Salhu Dtanw). || Moyen âge, Dai^ 
le hameau du Ckéieom. est une maison forte du xv*dède 
avec tour drcidaire percée de meurtrières et fenêtres 
à croisillons. Husieurs maisons du village ont des 
portes en accolade et des fenêtres avec meneaux trans- 
versaux. — L'é(|^ paroisside, dédiée à la Nativité 
de la Vierge, est moderne. 

SAINT-GENIS, autrefois nommé Saint^nis4e- 
Décollé. Il Ep, gaubUe, On a prétendu que dans cette 
commune on avait découvert une grotte s^ulcrde de 
l'époque préhistorique. Malgré mes recherches, je n'ai 
rien constaté de semblable. || 6p. romaine. En i865, 
dans un vieux mur romain , dans des conditions et A un 
endroit qui n'ont pu m'être exactement indiqués, on 
a découvert un petit vase contenant environ 5oo mon- 
naies romdnes en billon. Elles appartenaient aux 
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princes suivants : Valéricn, Gailien, Salonine, Salo- 
nin, Claude II, Quintille et Aurélien. Aucune n^élaii 
rare, sauf une qui est unique et dont voici la des- 
cription : GALLIENVM-PPRINC-PRî buste de 
Gailien tourné à droite. -OB-REDDITLIBERT; la 
Liberté , debout , à gauche , tenant la haste et le piiêuê, 
— Une maison forte, située sur les limites de Saintr 
Genis et du Bersac, portait au moyen Age le nom de 
Boitida marmorta, ce qui permet de croire qu elle était 
construite avec les ruines d^un édifice antique. Il n*en 
reste plus trace aujourd'hui; le lieu où elle était con- 
struite se nomme actuellement Mowrmoirièrm {Arch, 
de VI$èrê, B, 9690). || M<nfmi âge. Saint-Genis était 
le siège d^m prieuré appartenant, depuis le xn* siècle, 
à Tabbaye de Montmajour ; il était dédié à saint Léger. 
Sur un rocher qui domine un défilé, on voit encore 
tes murs latéraux d*une chapelle du xiii* siècle et une 
petite voûte à arc brisé qui appartenait probablement 
à un oratoire. Sur une colline qui domine le village 
existaient il y a peu de temps encore les ruines d'une 
ancienne église et d'un clocher, presque arasées au ni- 
veau du sol. Dans le fond de la vallée est une troisième 
église, du xvii* siècle, placée sous le vocable de sainte 
Catherine; elle a été remplacée tout récemment par 
une église nouvelle construite à l'entrée du village et 
placée sous le vocable de saint Louis, roi de France, 
qui a remplacé ceux de saint Genis et de Notre Dame- 
de-rOche. 

SAVOURNON. Cette commune se subdivise en deux 
paroisses : Savoumon et le Plan-du-Bourg. == Plax- 
DU-BoDBo (Le). Ep, romaine. Le Plan-<[u-Bourg se 
trouvait sur le parcours d'une petite voie romaine, 
non mentionnée par les itinéraires, qui, partant du 
Monétier-AUemont , station de la voie de Briançon à 
Aries, traversait le eol de Paye et allait rejoindre la 
voie de Gap à Die, en passant par la Bâtie-Mont-Sa- 
léon. Le tracé de la voie est encore visible sur plu- 
sieurs points de la plaine du Plan-du-Bourg; elle est 
parfois exhaussée au-dessus du sol de plus de deux 
pieds. — La paroisse du Plan-du-Bourg existait déjà 
au XVI* siècle; supprimée au Concordat, elle a été ré- 
tablie par ordonnance du 9 juillet 18A6 sous le vocable 
de saint Pierre. L'église paroissiale est moderne. «= 
SAvooBNOif. Ep. rotnainê. Savournon se trouvait sur le 
parcours de la petite voie du Monétier-Allemont à la 
BAtie-Mont-Saléon. (Voir ces deux noms.) On a trouvé 
dans son territoire des débris de l'époque romaine, 
des fragments de poterie et des lacrymatoires. Il faut 
signaler une coupe en verre qui contenait une pâte 
de verre bleu représentant une tète de face^ évidem- 
ment un portrait, trouvée dans un tombeau en 1876. 
Il Moyen âge. Sur le haut d'un rocher nommé h Châ- 
teau de l'Aigle et qui domine toute la contrée, il 
existe quelques faibles vestiges d'un ancien donjon, 



probablement du xi* siècle. — Au-dessous, sur un 
plateau intermédiaire, sont les ruines d'un château et 
d'une chapelle du xii* siècle. Du château lui-même 
il ne reste plus que quelques mure ruinés. Ces deux 
châteaux existaient encore en 1 35 9, car le seigneur 
prête hommage au dauphin à cette époque pro caêtrii 
êuperiut et inferiuê Saomoniê (Arck. de Vleère, B, 
9690). La chapelle, qui, suivant la tradition locale, 
a servi jusqu'à son abandon d'église paroissiale, est 
construite en moellons carrés, appareillés avec assez 
de soin. Elle a perdu sa façade et un de ses murs laté- 
raux qui ont été entraînés par un éboulement au fond 
d'un torraot voisin ; le chœur s'est également effondré. 
Dans la partie qui subsista, il n'y a que deux fenêtres 
4 plein cintre. Au commencement du siècle, cette 
église était à peu près intacte. Les pieds- droits de la 
porte principale étaient ornés de sculptures grossières 
que Ladoucette croyait représenter le combat des Cen- 
taures et des Lapithes et considérait comme antiques 
(Ladoucette, Topographie, p. 376, pi. XXII). Elles 
dataient du moyen âge. En voici la description d'après 
la gravure que nous en a conservée Ladoucette. 
Quadrupède surmonté de deux oiseaux affrontés re- 
tournant la tète; au-dessus deux quadrupèdes debout 
affrontés; cheval debout dont un homme tient les na- 
seaux; au-dessus quadrupède marchant; personn^ige 
vêtu d'une robe longue, une main sur sa tète, l'autre 
sur sa bouche; au-dessous autre personnage à deux 
têtes, vêtu de même, les mains sur ses hanches; deux 
personnages nus, barbus, assis et superposés. Quelques 
ornements, palmes, denlicules, qualrefeuilles, bou- 
quets de trois feuilles sont mêlés aux personnages. — 
L'église paroissiale actuelle est moderne; elle est sous 
le vocable de saint Jacques et saint Philippe. 

SERBES. Ép. romaine* En 1808, en élargissant la 
route qui passe au bas du bourg, on a trouvé des 
tombes en pierres brutes, recouvertes de dalles et 
contenant des vases en terre, des lacrymatoires et des 
médailles romaines. || Ep. Jranqtie. Vers 1880, uo 
cultivateur a découvert, au quartier de Saint'Jean, des 
tombes renfermant des squelettes, des lampes en terre, 
des vases en terre noire et de minces monnaies en ar- 
gent. Il Moyen âge. L'église paroissiale de Serres date 
du xir siècle ; elle a été réparée une première fois en 
i36o par un architecte nommé Asturgone Masaipi, et 
une deuxième fois en 1 6 67 {Aixh. de Vlêère , B , 9 809 et 
39/18); l'intérieur a été l'objet de mutilations et de 
restaurations qui lui ont fait perdre <iout caractère ar- 
chitectural. La façade latérale de gauche est appuyée 
contre le rocher de telle sorte qu'il n'y a pas eu même 
la hauteur nécessaire pour percer des fenêtres. La façade 
latérale de droite , sur laquelle s'ouvre la porte d'en- 
trée, est la seule intéressante. Elle est soutenue par 
cinq contreforts simples et sans ressauts ; en marchant 
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de gaodie à droite, on y remarque une arcatnre a 
cintre brisé, aoutenoe par deux petites ci^onnettes' 
prises dans la masse et bordée d'un boudin; elle a 
abrité un tombeau (xir* siède); une porte à |dein 
cintre soutenue de chaque cdté par deux colonnettes en 
retraite ; leurs chapiteaux sont fonnés d'un fleuron cen~ 
tral trilobé, accosté de feuâlages a crochets. Les som* 
nners qui supportent Timposte représentent un feuil- 
lage et une volute. A la suite viennent deux arcatnres 
À cintre brisé sans ornements, ayant abrité des tom- 
beaux , suivies d'une petite porte à plein cintre. Les 
fenêtres sont à plein cintre; les murs sont construits 
en pierres de taille asses grandes, appareillées avec 
soin. Cette église , au moment des gueires de religion , 
a subi de nombreuses mutilations; on en avait même 
entrepris la démolition. Elle est sous le vocable de 
saint Arey, évéque de Gap. — Sur la montagne qui 
domine Serres, on voit les restes d'un château fort, 
construit en iSho par le même Asturgone Massipi 
dont j'ai déjà parlé (Areh. de Htèrê, B, 9809); ces 
restes consistent en un angle de murailles et les ruines 
d'une tour ronde. Ces fortifications avaient été réparées 
et augmentées à Tépoque des guerres de religi(m; 
elles ont été détruites par ordre de Ricfadieu. Une 
ceinture de muraflies et de tours qui entounnt la ville 
de Serres venait s'y rattacher; on en voit encore quel- 
ques vestiges. Cette enceinte fortifiée fut réparée à 
partir de lâaa par ordre de Gabriel de Berne, châ- 
telain delphinal; cette réparation coûta 1,900 écus. 
L'une des tours se nommait Ul tour de VAigmiiU (/n- 
ventairê de la Ckombre des comptée). — Sur la mon- 
tagne à laquelle est adossée la ville de Serres- existe 
une curieuse inscription hébraïque du xii* siècle, l'une 
des ]Jus anciennes de France; elle marque, d'après 
une lecture de feu M. de Saulcy, membre de l'Institut, 

la place du Tombeau de Rabin JoeephfiU de Du 

reste, l'existence au moyen âge d'une colonie asseï 
importante de juifs, habitant Serres et s'y livrant à 
ta banque et au conunerce, est constatée par de nom- 
breux documents. — On conservait encore il y a peu 
d'années, dans la mairie, l'inscription suivante que 
l'on considérait mal à propos comme donnant la date 
de la fondation de cet édifice; elle est aujourd'hui à 
la préfecture de Gap : 

Jj«tww«[«]«[rft]'«ttti«W'|ttt'6<r 
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Au quartier de Bleeme, on a trouvé la matrice de sceau 
Hautes-Alpes* 



suivante, aujourd'hui au musée de Gap : iSi $ jt« 

r 0*t«Ôm<dplftm»ït»bdr«dt»* Colombe tenant 
un rameau dans son bec Ce sceau appartenait à un 
chapelain du village du Benae, voisin de Serres. || Ae- 
fURMonce. La mairie était autrefois l'ancienne mai- 
son seigneuriale; elle passe pour avoir été construite 
par les soins du connétable de Lesdiguières, et rien 
ne s'y oppose. La porte, d'un assex bon style, est com- 
posée 4^assises alternativement en pointes de diamant 
et vermicdées. Les vantaux de la porte sont sculptés 
et représentent des portiques voûtés en perspective. 
L'intérieur est voûté. Cet édifice parait dater de la fin 
du XVI* ou du commencement du xvii* siècle. — Cer- 
taines maisons de Serres sont du xit* et du xv* siècle; 
la porte d'une maison des hauts quartiers présente 
la disposition suivante : les pieds-droits consistent en 
une iMse et deux blocs superposés dont le second se 
termine en sommier, soutenant une imposte demi- 
circulaire et d'une épaisseur considérable. Plusieurs 
maisons sont accompagnées de cages d'escalier placées 
dans des tourelles; d'autres sont percées de fenêtres 
à croisillons ou à meneaux horixontaux d'un bon style. 
— Quelques maisons datent du xti* siède ; l'une d'elles , 
en face de l'église, est remarquable par des pilastres, 
des consoles et des fenêtres à croisillons très ornés; 
une autre porte la date de i583. Beaii^up sont per- 
cées de portes en accolade et de fenêtres à croisillons. 
— Sur la limite des territoires de Serres, de la Bâtie- 
MontrSaléon et de Sigottier se trouve le Pont-ia-Barque , 
ainsi nommé parce qu'il a remplacé un ancien bac 
existant sur le Buêch. H a été bâti en 161 5 par ordre 
de Lesdiguières, ainsi que le constatent des documents 
asses nombreux des archives de Gap. D est très étroit 
et chaque pile est surmontée d'un refuge triangulaire 
à l'usage des piétons. 

SIGOTTIER. Moyen âge. Le village de Sigottier 
était entouré de murailles dont quelques restes se 
voient encore, entre autres une porte à plein cintre 
qui parait dater du commencement du xvi* siècle. || 
BBMi$9anee, Le château de Sigotti^ date de la fin du 
XIV* siècle; il sert de demeure à une famille de culti- 
vateurs. D est situé au fond d'une cour dans laquelle 
on entre par une porte à arc brisé (xn* siède) et se 
compose d'un coq» de logis et d*une tour ronde. La 
porte est en accolade ornée de fleurs de lis; les fe- 
nêtres sont à croisillons ou à meneau central. A l'inté- 
rieur, on voit une vaste cheminée sur les pieds-droits 
de laquelle sont sculptés : à gauche, l'écusson de la 
fiunille de Roux qui posséda la terre de Sigottier de 
i56A â 1660; à droite, celui de la femme de l'un 
des membres de cette famille; il est en losange et 
représente un mutoir canUmné au haut d'un croistaiit^ 
à gauche et à droite de deuae étoOm. Dans la tour se 



11 



tMPMiitatf «ATioiâLr. 



163 



DÉPARTEMENT DES HAUTES-ALPES. 



16i 



trouve un escalier à vis. Ce château a été Tobjet de 
nombreuses réparations au xri* et au xvii* siède. Une 
autre maison du village possède une porte et des fe- 
nêtres en accolade ; sur la fenêtre est sedlptée une fleur 
de lis entre deux clefe. — L'égUse paroissiale, sous le 
vocable de saint Laurent, est moderne. 

CANTON DE TALLARD. 
(Chef-lieu: Tallaw.) 

CHÀTEAUVIEUX, autrefois nommé GhAfteaimeuK. 
sor-Tailard. | Afoyan âge. Au hameau de VUkmtiU» 
sont les restes d'une fortiicaiion conaidérafaie. Tout 
le sommet de la montage sur laquelle est béti le ha* 
meau est entouré d'une vaste eaœinte de munûttes 
circulaires. Quelques parties de cette enceinte présen- 
tent encore une hauteur de 6 ou 7 mètres. La con- 
struction n'est pas uniforme; les parties les {dus an- 
ciennes, construites en appareil en arêtes de poisson, 
sont du u* siècle ; d'autres, pios modernes , sont du fif 
on xui*; dles sont -composées d'assises asseï régulières. 
Ces remparts formaient une terrasse sur laquelle se 
dressait un donjon carré, probablement du xii* siècle, 
dont il ne subsbte qu'un faiUe reste. A oôlé de cette 
ruine, on voit une petite chapelle araaéc presque au 
niveau du soL C'est tout ce qui subsiste d'un chiteau 
appartenant autrefois aux évéqnes de Gap. — Beau- 
coup plus bas, sur le flanc de la montagne, existe un 
château plus moderne nommé la Towr bï mainte- 
nant transformé en ferme. C'est un corps de logis du 
xvi' siède, avec porte en accolade et fenêtre A me- 
neaux, flanqué d'une tour ronde. L'intérieur est rem»* 
nié. «»- Une trusième demeure seignemiale située aux 
abords du village de ChA tcaw r i enx n'est plus mainte- 
nant qu'une habitation boni^^eoiae et sans caractère; 
elle peut dater du xvi* siècle ou du conmiencement du 
siède suivant An-dessus de la porte d'entrée est un 
écusson sculpté représentant les armoiries de la fa- 
mille de Pohgny qui a possédé cette seigneurie de 
] 6A9 à 1 731 . — Véfj&Êi^ paroisnale de Cbéteauvicux, 
placée sous le vocable de sainte Foi et saint Bruno, 
est moderne. 

POUILLOUSE. Celte commune et cette paroisse 
sont de création récente; l'une et f autre remontent an 
commencement du siècle. — L'église, moderne, est 
sous le vocable de saint Martin de Tours. 

JARJAYfiS. Afoys» âge. Jaijayes était un bourg en- 
touré de murailies qui existaient encore en i5ao; 
Tune des portes qui donnait accès dans le viifege se 
nommait là fwiê Aw%m$ ou du vent (/mwndnfis de 
la Chmnbte dêt comptée). Il ne reste pins trace de 
cette enceinte. Vers 1 801, en faisant la route de Bar^ 
celomiette A Gap, qui passe par laijayes, on découvrit 
trente éens d*or de Charles Vil, placés dans un vase 



de grès.— Vers 18&0, en rectifiant celte méoia routai 
un édat de mine mit à jour une cadiette tdiiée dans 
le roc et recouverte d'un couverde de pierre, daoa 1^ 
quelle on trouva pour 1,600 francs pesant d'écus d'or 
de Lonis XU, Vntkçok V et Henri U. — En i86i, 
des ouvriers qui chai^geaient du saUe déeouvnrant 
sons un éboulement anden un squelelie d'homme et 
un squdette de cheval. Le premier était encore coiffé 
d'une sdade et vêtu de quelques restes de buffle- 
teries; près de lui étaient posées une arquebuse et 
une épée, et A son côté pendait une houne de cur 
renfermant une trentaine de testons ou douaains de 
Benri II, Charles IX et Heui UI. L'homme était 
chaussé de bottes A éperons et le cheval était sellé et 
bridé. Cette curieuse tromnaille a été malheureusement 
détruite. — L'ancien chAletu et l'ancienne église de 
laijayes étaient situés l'un et l'autre sur une hauteur 
escarpée qui domine le village actud. Le chAteau, fort 
maltraité par les guerres de rdigion , a été refait au 
siède dernier. Une maison carrée construite dans la 
^aine le remptaoe. On ne reconnaît presque pins 
aucun vestige de l'anden château, sauf qndques mors 
de soutènement — L'église andenne ne paraît pas 
antérieure au xrai* dède; elle a été rera|dacée il y a 
peu d'années par un édifiée nouveau, placé comme 
l'anden sous le vooable de saint Pieire. La vie^ 
église commence déjA A tomber en ruine. 

LARDISR-ET-VALENÇA. Conunune formée des 
deux anciennes paroisses de Lardier et de Valença. || 
RmaitÊtÊÊOi. Une forme, dans le village même de 
Lardier, avec fenêtres A croisilkns et porte en aeea^ 
lade , date du xvi* dèclo. — L'église paroissiale, fdacée 
sous le vocable de saint Pierre , est moderne. CeHe de 
Valonça était sons odui de Notre-Dame-de-BdIevue. 

LETTRET. Ép. gmiJows. Vers i8ào, M. Boyer, ea 
défrichant une vigne au quartier de GramâeHm, mk 
A jour des tombes renfermant des ossements humaiDS, 
des ustensiles de fer rouiRés ^ de cuivra. Cette dé- 
couverte nous est connue par le seul Ladoucette ( Topo- 
grapkit, p. aSd); sa description ne permet pas d'éta- 
blir d'Orne manière ceitaiae d ces tombes remontaient a 
l'époque gauloise. || Èp,rom&iiae, Ven i8Ao,«n même 
quartier de Granittini, un cultivateur exhuma une 
urne de grès entourée de charbons et contenant des 
cendres. || Moyen âge. Les ruines de la chapelle de 
Noire-Dams'dê'Rivn {Notira ihmkui 4ê Mipa dmra) 
existent au bord de la Duranoe , entourées p^r le cime- 
tière de la commune. Ce monument date probablement 
du xii* nède; il se composais d'une saide nef voûtée 
en berceau avec cboaur demi<^ârcuUiff» ajouré par une 
petite et étroite fenêtre & plein cintre. A gauche est 
encore la base d'un clocher dont l'étage inférieur est 
voûté à plein cintre. Le revêtement extérieur de l'édi- 
fice ^tdt^n tuf appareîNé avec asses de soin. L'égfiM 
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de Notre-Daiiie-de»-Rive8 était rasdemie é(fiM pa- 
nnsiale de Lettret; md enstenoe est constatée dès 
iSAo. — Non ioki de là, en 181 5, on a nm à jour, 
en défonçant on ciianip, des mdistractions asKz impor- 
tantes dans ksqaefles on a crn reconnaître les ceHules 
d*an couvent; mais lien n'est moins prouvé qae cette 
attribation. Ces mises ont été recouvertes et n'ont été 
l'objet d'aoenne étnde. — L'église paroissiaie de Let- 
tret est sons le vocable de saint Vincent de Paul, qui 
a remplacé cekd de Notre-Dame ;«lle date probablement 
da siède dernier. — On voit an bord de la Dnrance 
les restes d'an anden moulin appartaiimt au seigneur 
de GbAteeovieui; le moulin actuel a été construit à la 
fin du X?]* siède par le seigneur de TVdkrd. La porte, 
qui date au moins de cette époque et qui est peut-être 
méine antérieure, est ornée de panneaux à draperies 
et de dons à tètes ornées. 

NEFFES. L'église paroisBiale de la commune de 
Neffes, sous le vocable de la Nativité de Notre-Sei- 
gneur, est moderne. 

SAULGE (LA). M&ym âge. Au haut de la colline 
au pied de laquelle est bâtie la Sanlce se dresse un 
reste de tour carrée du xii* siède. On y voit encore 
une porte et une fenêtre à plein cintre; les voûtes 
étaient en berceau. — Le Grand-Logit, vaste auberge 
qui est placée au milieu du viHage, appartenait au 
seigneur. Le bâtiment actuel, quoique fortement re- 
manié , peut remonter au xy* ou au xvi* siède. — An 
hameau de Gandiàr» était un petit manoir, siège d'un 
arrière-fief du comté de Taliard. Ses bâtiments, au- 
jourd'hui transformés en ferme, sont insignifiants. — 
L'élise de la Saulce date de 1666, du moins cette 
date est inscrite sur sa porte d'mtrée, mais certaines 
parties, le chœur notamment, peuvent être plus an- 
ciennes. Elle est placée sous le vocable de saint Jean- 
Baptiste. On n'y remarque qu'une chain ou fauteuil 
du XVI* siède qui sert de siège au recteur de la con- 
frérie des pénitents. 

SIGOYER, autrefois nommé Sigoyer-du-Don et 
Sigoyer-sur-Tailard. || Moyen âge. Sur une coUine co- 
nique ^ on voit les ruines de l'ancien château seigneu- 
rial de Sigoyer. Il était entouré d'un mur d'enceinte 
drculaire formant terrasse et se composait d'un corps 
de logis cantonné de toinv. Du corps de logis il 
n'existe plus que quelques pans de murs. Une seule 
tour subsiste encore; elle est ronde et sert aujourd'hui 
de colombier. Get édifice pouvait dater du xiv* ou du 
rr" siède. »- L'église paroissiale, sons le vocable de 
saint Pierre-anx-Uens, est moderne. 

TALLARD. Ep, gauioUe. Vers i83o, au quartier 
de Tretbaudon, on découvrit une sépulture contenant 
un squdette ayant des anneaux aux bras et aux jambes. 
A peu de distance, en i855, on fit une deuxième 
trouvaille presque semblable; le squdette avait aux 



bras et aux jambes plus de soo minces anneaux de 
brome (Roman, L'Époqtu prébûtoriquê, p. 99). En 
i864, au quartier nommé h Serre du Fomrehêe, un 
cultivateur, en défonçant un champ , mit è jour une 
dlée couverte composée de larges dalles juxtaposées. 
Elle formait un rectangle de a ",60 de longueur sur 
i'",3o de largeur; sa hauteur était de i'*,90. On n'a 
recueilli i l'intérieur que de petits fri^ents d'os 
de cbevreuil paraissant avoir été taillés et aiguisés de 
main d'homme. Une des dalles qui composaient ce 
monuinent était ornée de dessins grossiers représen- 
tant trois disques en reli^ sur la même ligne et un 
anneau en creux placé à ang^ droit sous le dernier 
disque à draite. Dans Tcspace triangvdaire réservé 
entre le dernier disque et l!anneau sculpté en creux 
était une série de stries allant de l'un à l'autre en 
diagonale de gauche à draite (Ghaper, Note emr lee 
reeiêê d'nn tombeau ceUiqw situé prêt de TtdUrd). 
Nous trouvons dans deux vieux cadastres de Tdlard, 
l'un de 1375 environ et l'autre daté de i536, la men- 
tion d'un lieu dit nommé ad Petram feham et etd Pe- 
troifi^tae, qui semble indiquer Texistenoe, à cette 
époque, d'un monument mégatithique aujourd'hui dis- 
paru aussi bien que le nom du lieu dit lui-même. || 
Ep. romaine. Dans la plaine de Taliard, on a trouvé 
à diverses reprises des monnaies romaines, entre autres 
des pièces de la colonie de Nimes avec les tètes d'Au- 
guste et d' Agrippa. || Ép.franque. En 1 869 , on trouve 
dans la plaine un tiers de soi mérovingien dont 
void la description : AVRILIANIS; tète de profil. 
MAVR.INVS-MONIT; croix pommelée. || Maysfi 
âge et Renaieiance. L'ancien château seigneurial de 
Taliard domine le bourg; il occupe le sommet de la 
colline. U existait déjà en 1 Soo , au moins en paiiie, 
car, à cette date, nous voyons ïeforUdiàwn de Tahrdo 
dté dans une charte des archives des Bouches-du- 
Rhône {Ordre de SainUJean, ComnumdêHê de Gap, 
38a). Un fossé, profond, en partie taillé dons le 
roc, lui sert de défense du seid côté où il soit aeoes- 
sible; ce fossé, que la situation du lieu ne permet- 
tait pas de remplir d'eau, est terminé d'un côté par 
un mur épais et de l'autre aboutit à un prédpice. 
A l'une de ses extrémités est un petit bâtiment carré, 
datant probablement du xvi* siède et qui est nommé 
encore la Lapinière; l'étage inférieur était une lapi- 
nière et l'étage supérieur un colombier. Le château 
lui-même est d'une forme irrégulière; il edt le résultat 
de plusieurs constructions et remaniements suecessift. 
Les parties les plus andennes ne paraissent pas anté- 
rieures au xn* dècle; elles sont bâties en coifloux 
roulés servant de revêtement régulier à des nnirs 
d'une très grande épaisseur. Les parties plus modernes 
datent du xvi* siède et ont été construites par ordre 
de Bemadin de Glermont, vicomte de Tallsrd de th^6 
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i i5sii. A cette époque non seulement on constniiflit 
des parties nouvelles, mais on refit les ouvertures des 
anciennes. Cette reconstruction partielle fut terminée 
avant iBaa. On reconnaît les constructions de cette 
seconde époque aux matériaux dont on s^est servi, et 
parmi lesquels il faut signaler en premier lieu le 
schiste que Ton trouve en grande abondance dans la 
contrée. Cette matière, très friaUe, s'est partout dé- 
litée rapidement lorsqu'elle n*a pas été protégée par 
un crépissage. Pour les pierres de taille, on a fait 
usage d'un calcaire rose très beau que l'on rencontre 
à l'état de blocs erratiques sur la rive gauche de la 
Durance, en face de Tallard. Le château de Tallard 
se dirise en deux parties distinctes séparées par des 
murailles et formant deux cours entourées de construc- 
tions. On y accède par une porte à plein cintre, sur- 
montée de mâchicoulis soutenant un pan de mur sans 
ouvertures , construit en blocs réguliers bien appareillés , 
au milieu duquel on voyait encore il y a peu d'années 
une plaque de marbre sur laquelle étaient sculptées les 
armoiries de la famille de Bonne, qui posséda la terre 
de Tallard an xvii* siècle. La porte est protégée par 
deux tours rondes saillantes. De la tour de droite part 
une muraille qui va rejoindre une troisième tour, égale- 
ment ronde, située sur un angle. Cette dernière tour 
était celle de la prison; l'étage inférieur est voûté; on 
y descend par un orifice caxré percé au milieu de la 
voûte; l'étage supérieur, destiné à un corps de garde, 
est pourvu d'une cheminée et ajouré par une petite 
fenêtre à barreaux de fer énormes. Dans la première 
cour, on voit à gauche une muraille crénelée qui 
ferme tout un côté et longe un précipice ; à droite , 
une porte donnant dans un passage autrefois couvert 
qui conduit à la tour de la prison et à la chapelle 
souterraine; la chapelle formant saillie sur le reste du 
bâtiment; un grand corps de logis avec rez-de-chaussée 
et premier étage; au fond une muraille percée à son 
extrémité droite d'une porte à are brisé, jadis sur- 
montée de mâchicoulis et datant du xn* siècle. La 
chapelle est le monument le plus intéressant et le 
mieux conservé de tout le château; elle est encore 
à peu près intacte. La façade, accostée sur cHacun 
de ses angles d'un contrefort, se termine par un pi- 
gnon surmonté d'un clocheton. Au centre de la façade 
s'ouvre la porte â arc brisé dont l'ébrasement est 
orné de moulures dans le creux desquelles rampent 
des feuillages; le linteau est soutenu par un trumeau 
centrai autrefois surmonté par une statue ; les armoi- 
ries de la famille de Clermont, supportées par des 
dragons, ornent son chapiteau; au-dessous est une 
banderole avec la devise : AIWA CLERMONT. 
Le tympan est en forme de coquille. De chaque côté 
de la porte se trouve une base sur laquelle étaient 
placés un griflbn et un lion tenant l'écu des Clermont; 



ils sont conservés aujourd'hui au château de Picomtal. 
(Voir LeB CroUêi.) L'extrades est orné d'une gar- 
niture de feuillage qui d<mne naissance à un pinacle 
feuillu, terminé par une croix également feuillue; il 
est accosté par deux petites fenêtres â meneau central 
soutenant dJes dentelures de pierre. De chaque côté de 
la porte sont des pinades ornés d'écussons et termi- 
nés par des feuillages à crochets. Entre les deux ram- 
pants du pignon on remarque une petite ouverture 
carrée. Sur le sommet s'élève le clocher, composé de 
quatre colonnes torses trapues â doubles mouâures; 
elles soutiennent un petit dûme rond que surmonte la 
statue de Dieu le père tenant Jésus-Christ en croix 
entre ses bras et portant le SaintrEsprit sous la forme 
d'une colombe sur la poitrine. A ses pieds est un 
écusson de la famille de Clermont et de ses alliances, 
entouré d'une longue inscription que l'élévation du 
monument ne permet pas de déchiffrer. L'aspect de 
cette façade, d'une conservation parfaite, est très gra- 
cieux. Les vantaux de la porte sont du xvi* siècle, 
comme l'édifice; ils sont ornés de panneaux à drape- 
ries et d'autres panneaux avec des écussons mutilés. 
Sur le linteau et les murs, on aperçoit le reste de 
deux litres funéraires, l'une aux armoiries des Ger- 
ment pour Bernadin ou Antoine de Clermont père et 
fils, tous deux vicomtes de Tallard; l'autre aux ar- 
moiries des Bonne pour Etienne de Bonne, vicomte 
de Tallard, mort en i63i. L'intérieur est quadran- 
gulairc, voûté sur croisées d'ogives et divisé en deux 
travées p^r de petits piliers ronds à moitié engagés 
dans le mur. Les chapiteaux, encore peints de leurs 
couleurs primitives en or pour les fonds et au naturel 
pour les personnages, représentent des anges tenant 
des banderoles sur chacune desquelles est gravé le 
nom de l'un des seigneurs de Tallard de i386 i 
iSas, d'où ressort parfaitement le caractère funé- 
raire du monument. A gauche sont inscrits les sei- 
gneurs, à droite leurs femmes. Ce sont : VXt9SV(t 

l$rt, et en face : tttôîkAttM HM ^t Mmt 

vmmUiit ïie fcilarïr- Ensuite : mam 
ôtttwtttt otscattte U tkmout tl b< ta^ 

larïï, et en face: tttftïïWttt UUMmt ht «ft- 

ituiit mcwUatt ^t ttwollott tl ^t 
tftUarïï* Enfin: « ttttîBtTt bmwîrw k 

fUmOttt *»WfOttU ïre talarîl, et en face : 

maïrame mat bt totttttm mttmUtm 

W taUatu (Roman, Inscr^tioru $t armoiriet du 
ckdUau de Tallard). — Les clefs de voûte sont extrê- 
mement ornées; elles représentent les armoiries de la 
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famille de Giermont avec ses alliances (Trians, Hiu- 
aon, Sassenage), entourées d'entrelacs gothiques. 
Dans ia seconde travée, on remarque d'abord deux 
cheminées en pierre calcaire ornées de moulures en 
pénétration et se faisant face Tune à Tautre; elles ont 
été à un certain moment entourées d'un retrait en 
boiserie ou en briques, conune l'indiquent des points 
d^attache visibles sur le mur. A gauche s'ouvre ia 
porte de la sacristie et à la suite est encastré dans le 
mur un petit édicule en encorbellement soutenu par 
un ange ailé et composé de quatre colonnettes sup- 
portant un petit dôme. Cet édifice se terminait par 
un cône torse en albâtre sur le pourtour duquel étaient 
sculptés des anges jouant dans les feuillages autour 
de i'écusson des Giermont; il est aujourd'hui conservé 
au château de Picomtal. (Voir Leê Crottet.) Dans 
cette travée, au-dessus de la porte de la sacristie, 
est percée une fenêtre à meneau central vertical don- 
nant dans ia salle des gardes; les encadrements, aussi 
bien que le meneau, sont des colonnettes torses. L'autel 
est au fond de la chapelle, exhaussé sur une marche; 
il est aujourd'hui privé de ses ornements, il n'y reste 
plus qu'une grande dalle supportée par un massif de 
grossière maçonnerie. Derrière s'ouvre une vaste et 
même trop vaste fenêtre qui envahît presque tout 
le mur dans son développement; elle se compose de 
quatre meneaux verticaux soutenant une riche dente- 
lure de pierre du plus beau gothique flamboyant. Au 
milieu de la chapelle s'ouvre un orifice carré fermé 
par une grille, qui ajoure ia chapelle souterraine. 
Entre ce trou et la porte, on voit encore la place du 
bénitier marqué dans le carrelage; le pied de ce béni- 
tier, composé d'une colonne à moulures élégantes, a 
disparu il y a peu d'années seulement. Sur les murs, 
on aperçoit quelques traces d'anciennes peintures et 
les restes de deux litres funéraires aux armes des Gier- 
mont et des de Bonne. On entre dans ia chapelle 
souteiraine par une porte liasse qui s'ouvre à l'exté- 
rieur sur le flanc droit de la chapelle; la voûte est à 
berceau à plein cintre; on remarque encore à la place 
du chœur un fragment d'autel. Au milieu s'ouvre un 
trou jadis bouché par une dalle : il conduisait au caveau 
funéraire des anciens seigneurs; il y a peu d'années, 
une partie de leurs ossements ont été jetés au vent. Sur 
le pignon opposé à la façade s'élevait jadis une statue 
de saint Jean ; elle a été précipitée de cette liauteur et 
brisée par un ouragan. La chapelle supérieure du châ- 
teau est dédiée à saint Jean, en souvenir des hospi- 
taliers de Saint-Jean de Jérusalem qui ont possédé de 
I3i5à iSiQla terre de Tallard ; la chapelle souterraine 
est dédiée à sainte Golombe, patronne de la famille 
de Giermont. Ge charmant monument a remplacé évi- 
demment un autre édifice dont quelques traces se 
voient encore; les angles en pierre de taille d'une an- 



cienne façade se reconnaissent à a mètres en ar<- 
rière de la façade actuelle dans les murs latéraux; sur 
la hçeAe latérale de droite, une ancienne porte à plein 
cintre, condamnée aujourd'hui, est à demi cachée par 
un contrefort. L'architecte du xvi' siècle s'est donc 
contenté d'agrandir une chapelle déjà existante. Le bâ- 
timent suivant, sur lequel la chapdle fait saiihe, se 
compose de sous-sols consistant en vastes caves voûtées 
en berceau à plein cintre, d'un rez-de-chaussée com- 
posé également de pièces voûtées de même, et , au pre- 
mier étage , d'une immense saUe , dite êolle dê$ gardes , 
ajourée par sept fenêtres à croisillons d'une gi*ande ri- 
chesse ; les unes sont avec colonnettes torses à double 
moulure, d'autfes avec colonnettes droites à moulures 
en pénétration. On remarque encore dans cette pièce 
une vaste cheminée en pierre avec écusson aux armes 
des Giermont, ainsi qu'une petite fenêtre dont la vue 
donne dans l'intérieur de la chapelle et auprès de la- 
quelle se trouve une cheminée. On accède dans les 
sous-sols et le rez-de-chaussée par trois portes à plein 
cintre encore pourvues de leurs vantaux avec panneaux 
du temps : au-dessus de l'une d'elles, on voit un écys- 
son penciié de la famille de Giermont avec casque, 
lambrequins, cimier et supports; il est entouré de 
trois côtés par une moulure dont les retombées flgu- 
rent des feuillages. Dans le creux de cette moulure, 

on lit : mtmt Uvmhn tt tUvmul vvh 

t$nU ^t fâlldtît 9 et au-dessous de I'écusson , sur 
une banderole , on lit l'inscription mutilée : [NOE]L 
AV BA[RON], faisant allusion au titre de premier 
baron du Dauphiné, qui appartenait aux Giermont. 
On entre dans la salle des gardes par une petite porte 
ouverte dans la seconde enceinte. Les caves prennent 
jour au dehors par des soupiraux en pierre de taille 
très rapprochés; les fenêtres du rez-de-chaussée sont 
petites et irrégulières, soit carrées, soit à meneau ho- 
rizontal. On passe de la première enceinte dans la se- 
-conde par une porte basse à arc brisé et surmontée 
jadis de mâchicoulis (xiv* siècle). Dans la seconde en- 
ceinte, on rencontre d'abord â droite une porte à plein 
cintre donnant accès dans des caves, puis en face une 
margelle quadrangulaire ouverte sur une vaste citerne; 
derrière elle est placé un petit escaher conduisant â la 
salie des gardes. Un grand corps de logis., nommé h 
Donjon, soutenu par deux tours rondes et orné sur le 
milieu d'un clocheton renfermant une horioge , occu- 
pait ensuite toute la largeur de la. cour; il n'en reste 
plus que des monceaux de décombres et les deux tours 
des angles dont Tune est presque intacte; l'autre est 
diminuée de la moitié de sa hauteur et éventrée. On 
voit encore sur un immense pan de mur les traces d'un 
grand escalier -qui desservait tout le château; les pa- 
liers sont accusés par de petites portes ouvertes dans 
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ie vide, 6t tout «u haut on «perçoit encore les neleB 
d*an petit escalier à vis. Derrière ce grand corps de 
logis, à présent détroit, il existait une petite eoar 
intériedre de forme i pen près triangulaire; d^un cèté 
elle était bordée par le corps de logb disparu; dW 
antre par nne grierie d'un seul étage, à joar, voûtée 
sor croisées d^ogfves et ouvrant sur un précipice, et 
des denx antres par deux tours carrées dont Tune con- 
tenait le grand escalier, tandis que Tautre , ronde à Tin- 
térieur, renfermait un escalier k vis dont plusieurs 
marches sont encore suspendues dans le vide. Ces deux 
portions du château sont les plus élevées; elles attei- 
gnent environ do mètres de hauteur. Entre eUes s*ouvre 
une petite porte jadis surmontée d*un écusson à pré- 
sent disparu; elle donne accès dans un dernier corps 
de logis qui servait d'habitation anx seigneurs de 
Tallard. Ce bâtiment dessine un parallélogramme ac^ 
costé de quatre tours rondes et haut de trois étages 
au-dessus des sous-sols. Ces derniers étaient voûtés et 
contenaient les cuisines, les fours et les calorifères 
qui, prenant air au dehors, passaient dans des fours 
et échauffaient les salles supérieures. Une porte, au- 
jourd'hui condamnée et nommée la porte de Fer, don- 
nait directement accès des sous-sols au dehors. Au-des- 
sous des sous-sols, il existe encore un étage de caves 
maintenant comblé par les décombres. Les étages su- 
périeurs étaient éclairés par de vastes fenêtres â croi- 
sillons dans Tébrasement desquelles on voit encore des 
restes de peintures décoratives avec des monogrammes 
formés des lettres B*D-C' (Bernadin de Glermont), 
A-D'H- (Anne de Husson, sa femme). Les deux 
étages supérieurs étaient divisés en plusieurs petites 
pièces, comme le démontrent les attaches de cloisons 
que Ton aperçoit dans les murs. Le premier étage, 
au contraire, contenait deux pièces seulement; Tune» 
très vaste, nommée Salle du roi et ornée d'une grande 
cheminée à chaque extrémité; Tautre, plus petite, 
presque carrée, nommée la Salhtte et ornée d'une 
seule cheminée. Dans les tours sont de petites pièces 
circulaires et voûtées ; Tune d'elles contient des latrines 
dont les larges conduits sont ménagés dans l'épaisseur 
du mur. Des entrelacs gothiques élégants sont sculptés 
sur les linteaux de quelques-unes des petites portes en 
accolade qui conduisent dans les tours. Telle est, à 
peu près complète, la description de l'intérieur du 
château; il se composait, comme on l'a vu, de deux 
enceintes et de trois corps de logis ; la première en- 
ceinte contenant la chapelle et les communs; la se- 
conde, le donjon et le logement seigneurial. A l'exté- 
rieur, le château de TaUaid présente un plan irréguUer 
par suite des adjonctions successives faites au monu- 
ment primitif; iï forme presque un parallélogramme 
allongé, mais sur l'un des côtés duquel le logement 
seigneurial présente une façade qui n'est pas parallèle 



avec la façade correspondante. On a paHié ce défamt 
par d'énormes épaisseurs de mors et par des an|^ 
ménagés à la rencontre des divers corps de logis. La 
ftiçade des comuHins et^de la duipene placée direo- 
tement au-dessus dn village est la mieux ooaaervée, 
car elle contient des corps de logis encore hdiités; la 
chapelle ne forme aucune saillie extérieure et se re- 
connatt seulement à l'imnense fenêtre ouverte dans 
ses murs; la salle des gardes qui la suit est percée de 
quatre fenêtres à croisillons; elles étaient surmontées 
jadis de pignons faisant saillie sur le toit et dont on 
voit encore les amorces. Ce bel édifice est resté intact 
jusqu'en 169a; il fut, A cette époque, brûlé entiè- 
rement par les troupes dn duc de Savoie, qui y entas- 
sèrent une masse de gerbes de Ué et y mirent le feu; 
depuis ce moment il n'a jamais été réparé et les par- 
ties encore habitaUes aujourd'hui servent de démeure 
aux gardiens des ruines. Dans la plaine, se rattachant 
aux murailles du château, était un immense endaa, 
dont l'enceinte avait été commencée en 1^99 {Artk, 
de M. Amat), — Le bourg de Tallard était entouré de 
murailles fortifiées par des tours rondes; ce système 
de fortification se reliait directement au diâleam. La 
partie de l'enceinte située du cûté de la rivière de 
la Durance a été construite en 1 896 par Arnaud de 
Tournefort, maître maçon deNarbonne. Les murailles 
furent réparées en ift6& {Areh. de M, Amai), — On 
entrait dans le bourg par dnq portes : la porte MoUne, 
la porte Chevalerie, la porte de Ville, la porte Belle et 
la porte Durance. La porte Belle existait encore il y a 
quelques années ; la porte Durance , qui est une potenie 
à l'extrémité d'un passage voûté, est encore intacte; on 
voit égdement un des côtés de l'arceau de la porte 
Moline. La porte GhevaJerie est ainsi nommée parée 
qu'elle était contiguë â un grand corps de logis faisant 
saillie hors de la muraille et qui appartint anx Tem- 
pliers, puis aux chevaliers de Saini4ean de Jérusalem; 
on le nomme encore le Temple. Quoique fortement re- 
manié et recrépi, ce bâtiment, dans lequel sont instal- 
lées les écoles communales, témoigne de son origine; 
il est composé de murailles énormes percées d'ar- 
chières. Les pièces inférieures sont voûtées. Cette con- 
struction doit dater du mi* siècle, n n'existe plus que 
deux des tours du mur d'enceinte, mais cette muraille 
dle-méme est reconnaiasable à plusieurs endroits, quoi- 
qu'on y ait ouvert de nombreuses portes et fenêtres; le 
fossé même qui en défendait l'approche existait encore 
à deux endroits en 1 880 , nommés le vaUa et le barri 
— L'ancienne église paroissiale de TaHard était située 
au milieu du cimetière et hors dn bouig, ses ruines 
s'y voient encore, ce ne sont que des décombres. On a 
découvert vers 18&0 dans ces ruines un petit vase 
contenant dix-sept florins d'or de Raymond IV, prince 
d'Orange (i36o-i393). Cette église fut détruite par 
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Im protetUats pendaDl les guerret de rd^ioii et oo 
conutniMit faon Té^^iae «ctnelle à rintérieur du bourg, 
et sur remplacement d*uiie andeane chapelle dédiée 
À saint Grégoire. Sur sa façade, surmontée par le clo- 
eher, s^ouvrent trds portes; la porte centrale, k plein 
datra, est soutenue par deux iHlastres à duipiteauz 
chargés de feuillages très élégants, et dont le fût est 
orné de quatre médaiUons circulaires si^erposés, re* 
présentant des peraomiages en buste, Tun de fooe et 
trois de profil. Ge sont des représentations de con- 
tenaftoraîas : bourgeois, soldats, dames, etc., dans 
leurs costumes ordinaires. Le linteau est orné d^entre- 
lacs gothiques gracieux, au milieu desqueb on lit la 
date 1569; il est soutenu par des sommiers sur les- 
queb sont sculptées des têtes d'ange, ailées. L'archi- 
volte est orné d*iine rangée de rosaces à quatre feuilles. 
De chaque côté sont de petites portes à plein cintre 
plus modernes; sur Tune d'elles, on lit la date de 
i6âo. L'intérieur, qui vient d'être réparé (1881) et 
peint avec beaucoup d'intelligence, se compose d'une 
nef centrale et de deux petites nefs latérales, toutes 
voàtées en berceau à plein cintre ; les arcs^oubleaux 
reposent sur de gros piliers carrés formant quatre tra- 
vées. A l'extrémité des petites nefs s'ouvrent deux cha- 
pelles latérales; celle die droite, dans laquelle on voit 
deux peintures dues au pinceau de M. l'abbé Pron, 
ancien élève de la villa Médicis, a été construite par 
les familles Amat et Jaquemcl dont les armoiries se 
voient à la def de voûte. Le choeur, voûté en cul-de- 
four, est divisé en cinq pans par des colonnettes; au 
point de jonction des nervures on lit la date lêkà. On 
remarque dans cette église une série de sept tableaux 
représentant le Calvaire et des actes de la vie de saint 
Grégoire, évéïpie d'Amniee, patron de la paroisse; 
ils ont été exécutés en 17 A3 par Silvestro Milleai et 
Vittorio Amedeo Grasâ, peintres italiens, moyennant 
la somme àe hak tivres, et ne manquent pas de mé- 
rite. La chaire, sppiiyée contre le dernier pilier de 
gaudie, est un très heaU spécimen de la sculpture du 
fliède dernier; elle est en bois de noyer et ornée 
de vingt-deux panneaux représentant des vases sacrés, 
des instruments de musique, des feuiUages et des 
ornements; elle est d'une conservation parfaite (Ro- 
man, Hkkfiiré »t deieription de» tnonumtnl» de» HautêÊ- 
Alpee, p. 96 )• — Husieurs des maisons de Tallard sont 
dignes d'être mentionnées; la pbis curieuse est sans 
contredii cdle qui se trouve dans la rue du Mazel, 
près de la porte Mdine, et qui a appartenu jadis à la 
famille de Monlbrand. Elle est construite en énormes 
blocs de pierre d'un af^pareil très irrégulier, présentant 
l'aspect d'une construction cyclopéenne; les portes et 
les fenêtres, très étroites, sont encadrées généralement 
par quatre bleea. L'inftérienr a é^ refoit. On ne peut 
assigner de date â cette curieuse construction. — Rue 



de l'ÉgUee, une autre maâboa en pierres de tailip bien 
appareillées présente une porie a plein cintre avec 
claveaux longs et étroits d'un effet très pittoresque; 
die parait du xvi* siècle. — Rue Chwalerie, maison 
avec porte à anse de panier très surbaissée, cantonnée 
de deux col<mnettes ( xri* siède ). — Même rue , maison 
muée à sa base d'une série d'arcatores dont les clefs 
de voûte r^résentent des feuillages (fin du xvi* siède). 
— Rue Sauveraiaê, porte en accolade sur le linteau 
de laquelle est scdpté en rdief le monogranune du 
Christ (fin du xv* ou commencement du xvi* s.). — 
Dans les environs de Tallard, sur le haut de la coltine 
de Saint-Adon et au quartier de SaintrMartLn,on voit 
les ruines de deux petites chapelles, arasées au niveau 
du sol; la seconde appartenait à la commanderie de 
Saint-Jean de Jérusalem de Gap, qui avait là des pro* 
priâtes. — Sur le chemin qui conduit à Lettret, on 
remarque presque au-dessus d'une fontaine une jolie 
croix du XVI* siède; la croix est en fer, mais elle est 
scellée dans une colonnette au fût élégant et à chapi- 
teau à feuiUages à crochets. — Un peu plus loin, sur 
le même chemin, il existe les ruines d'une construcp- 
tion quadrangukire nommée vulgairement la Pinua- 
raque ; à l'étage inférieur était une roue qui servait à 
élever l'eau nécessaire pour arroser les terres seigneu- 
riales et à l'étage supérieur un ccdombier. — En 1 869 , 
dans la plaine, on a découvert un grand éou d'or de 
Ferdinand et d'Isabdle. — Les archives de Tallard , qui 
contiennent un certain nonabre de chartes et de doci*- 
ments précieux , entre autres de fort andena registres 
de délibérations:, possèdent également deux intéres- 
sants cadastres , l'un de 1 375 environ, l'autre de 1 536. 

CANTON DE VEYNBS. 

(Cbef-liea : Ybtmb.) 

CHABESTAN. Moffen âge et Renaietance. Deux châ- 
teaux presque contigus existent dans la commune de 
Ghabestan. Le premier, qui parait dater du xjv' siècle, 
se compose d'un corps de logis qui devait être autre- 
fois cantonné de quatre tours dont il ne subsiste plus 
que deux aujourd'hui L'intérieur, ainsi que les ou- 
vertures, a été refait, et l'extérieur a été crépi; cet 
édifice ne présente plus aucun caractère. Une des 
sdks du premier étage porte le nom de chambre de 
Vévéque; elle servait de logement habitud à M'' Claude- 
Marie de Roux de Laric, évêque de Sainï-Flour au 
siècle dernier, fils et frère des seigneurs de Ghabestan. 
Le second château se compose d'un ^and corps de 
logis au fond d'une vaste cour, à gauche de laquelle 
sont des écuries et des remises, et à droite une eba* 
pelle dédiée à saint Antoine de Padoue, fondée et 
construite vers i65o par Jao(|ues Amat, seigneur de 
Ghabestan; cette chapdle servit d^Miis I019 de lieu de 
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sépulture aux posseaseurt de cette terre. Le château 
lui-même, refait en grande partie et modernisé au 
commencement du xtiii* siècie par la famille de Roux, 
n^offre rien de remarquable. Un reste de tour octo* 
gone se voit encore sur le côté gauche; elle est percée 
de fenêtres en accolade et à côté se trouve une grande 
fenêtre à croisillons aujourd'hui condamnée. Les seules 
pièces remarquables du mobilier sont une très belle 
glace de Venise avec bordure en cuivre repoussé du 
xTii* siècle et un coffre-fort de la même époque avec 
serrure compliquée. Les archives du château de Gha- 
bestan sont presque intactes; on y remarque un re- 
gistre de reconnaissances de la Val d'Oze du milieu 
du XT* siècle. — Sur les bords de la rivière du Buëch 
se dresse une tour carrée nommée tovr de Champeroêê, 
de laquelle dépendait un petit fief. Elle a été beau- 
coup diminuée de hauteur depuis quelques années et 
sert aujourd'hui de demeure à une (amiUe de cultiva- 
teurs. La porte et une fenêtre en accolade sont ornées 
de moulures élégantes en forme de festons, au milieu 
desquels on voit les armoiries de la famille Vieux qui 
posséda le fief de Champcrose au xv* siècle (d'azur 
à la rencontre de cerf d^or). Les autres ouvertures sont 
un peu plus modernes; elles remontent au x?i* siècle 
seulement. — Une autre maison , appartenant à M. Au- 
gier, était la propriété de la famille de Vitrolles, au- 
jourd'hui éteinte; le vestibule et plusieurs pièces sont 
ornés de reliefs en plâtre datant de la fin du xvi* siècle 
ou du commencement du siècle suivant. Une autre 
maison du village a des portes et des fenêtres en ac- 
colade. — La terre de Ghabestan , d'abord arrière-fief 
de la baronnie de la Val d'Oze, fut érigée en 1796 
en comté au profit de Jean-François de Roui, cout 
seiller au pariement d'Aix, sous le nom de la Rie. Ge 
nom lui fut donné en souvenir de la terre de la Ricca 
au royaume de Naples, abandonnée lors des Vêpres 
siciliennes par la famille de Ruffo pour suivre en 
France les princes de la maison d'Anjou. La famille 
de Roux, qui obtint cette érection, prétendait des- 
cendre des Ruffo napolitains. — Sur une colline dans 
le quartier nommé la Tour on voit les indices d'un 
ancien château fort et de l'ancienne église paroissiale 
placée sous le vocable de saint Gassien et détruite par 
les protestants. — L'église paroissiale de Ghabestan 
est moderne et sous le vocable de saint Barthé- 
lémy. 

GHATEAUNEUF- D'OZE. L'église paroissiale de 
Ghâteaaneuf-d'Oze est moderne; elle est sous le vo- 
cable de l'Assomption de la Vierge. 

GHÂTILLON-LE-DÉSERT, commune formée des 
deux anciennes paroisses de Ghâtillon et du Désert. 
Il Renaùêanee, A peu de distance de Ghâtillon, il 
existe une ancienne maison forte, aujourd'hui trans- 
formée en ferme et nommée le Château-Ckeqtpa. Elle 



ne présente plus aucun caractère. Ladouoette (Topo- 
grapkie, p. 3 90) prétend que ce nom lui fut donné 
parc^ qu'elle échappa à un incendie allumé par les 
Sarrasins. Ge nom lui vient uniquement de ce qu'elle 
fut possédée et peut-être construite au xn* siède par 
Glaude de Ghappan (1578-1600) auquel appartenait 
la seigneurie de Ghâtillon. En 1867, on trouva, en 
démolissant une maison de Ghâtillon, pour plus de 
800 francs pesant de pièces d'or de hS livres. — Le 
hameau du Déeeri, situé sur une hauteur v(Hsine, est 
presque abandonné aujourd'hui ; qudques maisons de 
construction ancienne paraissent dater au moins du 
XTi* siècle. Ge hameau était le siège d'une ancienne 
paroisse supprimée au xfii* siècle; elle était sous le 
vocable de l'Assomption. — L'église de Ghâtillon est 
moderne et placée sous le vocable de saint Michd 
archange. 

GLAUSONNE. Ép. gaukue. On a trouvé en 1881 
une hache en pierre polie dans le territoire de cette 
commune. || Moyen dge. Une abbaye, sur laqudle les 
renseignements historiques manquent à peu près com- 
plètement, existait à Glausonne. On ignore la date de 
sa fondation; peut-être était-elle de l'ordre de Gha- 
lais; avant les guerres de religion, elle abritait encore 
douze moines; détruite en partie à la fin du xn* siècle, 
elle fut depuis mise en command et ne se rdeva pas 
de ses mines. Il est de tradition dans la contrée que 
ses religieux furent massacrés par le capitaine proles- 
tant Perrinet. A une centaine de mètres du villa^, 
il existe des tas de décombres, c'est tout ce qui reste 
de l'abbaye primitive. Elle avait été reconstruite au 
XT* siècle, et de cette époque datent l'abbaye propre- 
ment dite, le four, la chapelle, le moulin, les écuries 
et greniers, formant autant de constructions séparées. 
L'abbaye a la forme d'un quadrilatère; elle est con- 
struite en pierres de taille appareillées avec soin; les 
portes et les fenêtres sont en accolade. Les caves sont 
voûtées sur croisées d'ogives, les nervures retombent 
sur des pilastres engagés dans le mur et sur un pilier 
trapu placé au milieu de la voûte. La chapelle sert 
actuellement d'église paroissiale; elle est extrêmement 
exiguë, mais est plus que suffisante relativement au 
nombre des habitants, car la commune de Glausonne 
est la moins peuplée de toutes les Hautes-Alpes. Elle 
a été restaurée et recrépie de telle sorte qu'elle n'a 
plus aujourd'hui de caractère; on y conserve un calice 
portant les armoiries de M. l'abbé de la Viilette, der- 
nier abbé commandataire de Glausonne et vicaire gé- 
néral du diocèse de Gap en 1789. Un chemin voûté, 
souterrain ou conduit de fontaine, va, dit-on, de l'ab- 
baye actuelle à l'ancienne. On a retrouvé près de 
cette dernière deux croix en bronie d'assez grande 
dimension qui n'ont pas été conservées. — G'est en 
i86i seulement (i3 avril) que Glausonne a été ériigé 
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en paroiaBe tous le vocable de aaint Biaise , qui a rem- 
placé cdni de Notre-Dame. 

FURlIElfER. Mo^fen ég9. Svar mie colline voisine 
du village sont les traces d'une tour carrée, probable- 
ment du m' siède. Tout autour on découvre des 
substructions, des sépultures dont quelques-unes con- 
tenaient, dit-on, des vases de terre et des armes. Un 
champ tout voisin porte le nom de ehamp de la vmUe 
églùe. Tons ces indices démontrent que là était con- 
struit le village au commencement du moyen âge. — 
Plus bas existent les ruines du château seigneurial 
qui parait remonter au xiv* siècle. Il n'en reste qu'une 
voûte souterraine et quelques pans de murs. Dans ces 
décombres, on a découvert, il y a quelques années, 
une poire à poudre du xvi* siècle, faite d'un morceau 
de corne de bouquetin. — L'église paroissiale, au- 
trefois sous le vocable de saint Michel, puis sous celui 
de Notre-Dame-<le-Gonsolation, est maintenant sous 
cdvà de saint Grégoire le Thaumaturge; elle est très 
exiguë; sa forme est celle d'une croix latine. Elle ne 
parait pas remonter au delà du x? ii* siècle. La cloche 
porte la date de 1678. — Sur les bords de la rivière 
du Buéeh existait, sur un mamdon , l'andenne maison 
forte de Prabaud; les bâtiments, qui devaient être 
asses anciens, ont été restaurés à plusieurs reprises et 
n'ont rien conservé de leur caractère primitif. 

MONTMAUR. Ép, gaulme. Au milieu de la plaine , 
une butte circulaire de 8 ou i o mètres de hauteur, 
sur laquelle se trouve une petite chapelle de Sainlê^ 
PMomàie, pourrait bien être un grand tumulus. Elle 
n'a été l'objet d'aucune fouille. || Moyen âge. L'ancien 
château de Montmaur, nommé dans les documents du 
moyen âge bastida MantUmauri, est, avec l'ancien 
château de VtUe-VieiUe (voir Chdteauviêux)^ le mo- 
nument d'architecture militaire le plus ancien des 
Hautes-Alpes. Il est situé sur le sonomet d'une haute 
colline qui domine le village et a la forme d'un qua- 
drilatère. La partie inférieure, construite en cailloux 
roulés, est en appareil en arêtes de poisson (xi* siècle); 
la partie supérieure, très postérieure (xii' ou un' siè- 
cle), est en matériaux semblables placés en assises ré- 
gulières. La porte, qui s'ouvre sur la partie la moins 
accessible, est à plein cintre et composée de gros blocs 
de grès. Aucune fenêtre n'est ouverte dans ses murs, 
percés seulement *de petits trous carrés qui ne tra- 
versent pas les murailles de part en part et ont servi 
sans doute aux constructeurs pour établir leurs écha- 
feudages. On ne voit aucun indice d'étages dans l'in- 
térieur, quoique les murs aient encore 8 ou 9 mètres 
dé hauteur. De trois côtés, le château est protégé par 
des fossés profonds dont la terre a été relevée sur les 
brada en forme de.tdus; sur l'un de ces côtés, qui 
était plus âevé que. les autres, on a en outre écrété le 
sommet de k colline pour former un terre-plein do- 
Hantes-Alpes. 



miné et facilement battu du haut des murailles. Le 
quatriëne côté, qui regarde la pente de la coUine, 
n'avait pas besoin d'être protégé, étant d'un très diffi- 
cile accès. De ce côté-là et au-dessous de la porte 
d'entrée que j'ai décrite plus haut, on remarque les 
restes d'une petite chapelle è peine saillants aujour- 
d'hui hors de terre, au milieu de monceaux de dé- 
combres. La tradition constante dans la contrée veut 
qu'un trésor considérable soit enfoui dans ces ruines; 
il a été recherché, mais sans succès, â plusieurs re- 
prises; on voit encore plusieurs trous qui ont été 
creusés à cet effet Le château, plus moderne, qui se 
dresse au milieu du village, date du xi?* siècle; il est 
nommé en i379/orla/tct«tii Montiemauri et un acte 
est passé en 1387 juxta portam ferream domtufwtit 
Montiimauri (Areh, de Vfeère, B, 96a3 et 3696). Il 
a été l'objet d'une restauration intérieure è la fin du 
XVI* siècle. Il se compose d'un corps de bâtiment cantonné 
autrefois de quatre tours, dont il ne reste plus aujour- 
d'hui que deux intactes et une en ruine. Au xvii* siè- 
cle, on a ajouté en avant de la porte d'entrée une 
grande cour dose de murs et bordée par des écuries 
et des remises. L'intérieur se compose à chaque étage 
de deux vastes pièces, remarquables par leurs beaux 
plafonds à poutres énormes et â poutrelles transver- 
sales. La première est immense; elle est ajourée par 
deux vastes fenêtres â croisillons; la seconde, qui est 
presque carrée, est éclairée par une seule fenêtre. Ces 
appartements sont ornés de grandes cheminées, dont 
plusieurs malheureusement ont été refaites en plâtre 
à la fin du iti* siècle; l'une de ces dernières porte la 
date de 1 593. Sur l'une de celles qui sont demeurées 
intactes, on voit sculptés dans la pierre un tau et une 
fleur de lis. Au xvii* siècle, quelques parties de ces 
salles ont été décorées de médiocres peintures â la 
détrempé; à la même époque, on a peint sur le man- 
teau d'une cheminée un monogramme composé des 
lettres AGOVLT; â cette époque, en effet, la terre 
de Montmaur appartenait à la famille de ce nom. La 
chapelle existait dans une tour aujourd'hui ruinée ; on 
y voit encore la petite fenêtre à arc brisé qui l'éclair 
rait. — Sur la colline, entre le vieux château et le 
nouveau, il existe une tour carrée du xiv* siècle ayant 
servi soit de tour de guette, soit de colombier. — Au 
milieu de la plaine de Montmaur, on voit les restes 
d'une maison forte nommée le Deve^ {drfenêio). Elle 
se compose d'un quadrilatère de murailles énormes 
avec porte â arc brifé, mais sans autres ouvertures. 
Son existence est connue depuis ]39 5 par des docu- 
ments originaux conservés dans les archives des Hautes- 
Alpes. Son étendue est assez grande pour qu'on ait pu 
construire dans l'intérieur une ferme qui n'en oc- 
cupe qu'une fiùUe partie, tandis que le reste forme 
encore une vaste cour. — La chat^elle de Sainte-Phi- 
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lomèna, située sur le haut d'un mwu eèo n ei dont j'ù 
déjà perlé, • été' Nstaurés ii y a peu d*aiiiiéei : en 
n*â eoBservié qu^uoe partit de Tédifioe primitif: dont 
on a déCraît la fiifide et la partie autérieure. H est 
wrâlié en berceau à plein cintra aree ekceor eo cul-de- 
four, et doit dater d'une ^poqoa aneicwie qu'il: est diffi- 
die maintenant de préciser, à cause du crépissage des 
murs. Sous le nom d'église des Stf^(mU (Stptêm 
fimtmin) , elle est mentionnée dès i «38 dans les acte» 
de la chartreuse de Durban. — L'église paroissiale de 
Montmaur, sous le vecabie de saint Pierre aux Liens, 
est moderne. 

OZE. Ep. romaine. Sur les Umites de c^te commune 
et de celle du Saiv, on a trouvé des tuiles romsônes à 
crochet et des débris de poterie en terre rouge estam- 
pée. Il Moyen égo, A Tentrée du viHage, on voit un 
ancien bâtiment seigneurial du it* siècle ayec fenê- 
tres et portes en accolade et grands contreforts de 
pierre de taille lui servant de soutien. — Dans cette 
commune existait Tancien prieuré de Fi^rof ; le bâti- 
ment a été refait entièrement au siècle dernier; mais, 
à la base de fédifice moderne, il subsiste encore des 
restes de murailles anciennes très épaisses. Dans la 
chapelle , on voit également des colonnettes qui pa- 
raissent être du xii* siècle. — L'église paroissiale d'Oze 
est sous le vocable de saint Laurent; elle est moderne. 

SAINT-AUBAN-D'OZE. Moyen âge. Au quartier dit 
Saint-Laurent , sur le haut d'une colline qui domine 
les environs, existent les restes d'un donjon carré du 
m* siècle. Il ne subsiste plus de cette construction à 
murailles très épaisses qu'un angle de mur percé 
d'une porte et de deux petites fenêtres à plein cintre. On 
-remarque en outre dans l'intérieur les vestiges d'un 
escalier et de deux voûtes eu tuf, superposées. La tra- 
dition d*un trésor enfoui dans cette tour est répandue 
dans la contrée; on a fait pour le rechercher plusieurs 
fouilles infructueuses, dont les vestiges existent en- 
core. Les anciens villages d'Oze et de Saint-Auban- 
d'Oze, qui formaient autrefois une seule paroisse et 
une seide communauté, étaient réunis au moyen âge 
au pied de cette tour ; on voit, en effet, dans les en- 
virons , des muraâles affleurant le sol et les vestiges 
d'une petite é^ise qui, jusqu'au xv* siècle, est restée 
l'égUse paroissiale d'Oxe. — L'élise paroissiale de 
Saint- Auban-d'Oie est sous le vocable de saint Alban, 
évéque, qui a remplacé celui de saint Paulin; elle est 
misérable et date de 1 7 1 A , époque à laquelle Saint- 
Auban fut séparé d'Ote et fut âsgé en paraisse par- 
ticutière. 

SAIX (LE). Ep. romaine. Presque sur ia limite des 
communes d'Oie et du Satx , on a trouvé dans un 
champ des débris de poteries rouges et des tuiles à 
rebord paraissant remonter à l'époque romaine. || 
Ep.franque. A la porte de l'église, on a exhumé, ii y 



a une vingtaine d^années, une aa^e sépuleraia.efckif, 
avec couvercle de même msAièie^ die oontenait les 
testes de knt aqodeltCB. H Mot^dge^ Sur la coiMne 
qui domine le village ensfeent les mines' du chàleMi 
seigneurie Ce château sa cenoposait d'un corpade logis 
quadrangnlaire cantonné de deux tours rondes et pereé 
de fenétrea à plein cintre. Un peu plus haut se dresse 
un puissant massif de maçonnerie ayant probablement 
serri de base à une toar carrée pins ancienne. Le châ- 
teau lui-même parait dater du xnr* siède. — Une autre 
maison seigneuriale pins moderne existe & la smlie du 
village; elle date du xvi* siècle et est r e m ar qnahie 
par une porte en double accolade ou à deux poiotss et 
par des fenêtres également en aceolade. — L'ancien 
prieuré est maintenant une ferme sans caractère ar- 
chitectund. — L'é^^ise paroissiale, plaeée sous le vo- 
cable de saint Vincent, date du xvii* siècle. Dans le 
cimetière qui l'entoure, on a découvert, en i883, le 
tracé d'une église plus ancienne de 1 5 mètres de Ion* 
gueur sur 7 de largeur, avec abside circulaire et cha- 
pelle du côté nord. 

VEYNES. Cette comnuine forme deux paroisses : 
Veynes et Ghâteauvieux-les-Veynes. ==s CHlTBiuvitux- 
LBS-VBTiris. Cette paroisse, supprimée par le Concor- 
dat, a été rétablie par ordonnance royale du aS oc- 
tobre 1 Sàs. L'église, dédiée à saint Jean évangéliste, 
est moderne, «s Vitrss. Ep, gauloUê. En 1 B77, des 
ouvriers, en chargeant des blocs sur un baquet, trou- 
vèrent sous l'un d'eux, dans le lit même du torrent 
de GUnnitê qui traverse le bourg, un petit trésor de 
bronze dont voici l'inventaire : un grand bouton plat; 
quatre autres plus petits, mamelonnés, dont l'anneau 
^ était soudé avec une goutte d'élain; quatre anneleta 
ayant probablement fait partie d'une chainette; trois 
objets ayant la forme d'un fer de lance: l'un avait un 
manche mince terminé par un anneau , l'autre. avait un 
manche composé de deux anneaux superposés ; le troi- 
sième, orné de stries géométriques sur l'une de ses 
faces, avait un manche double tenniné par un anneau. 
Ces objets sont nommés tintinnabula par les collection- 
neurs (Vallentin, S^ndlures préhiëtorù[UÊa déoowseriêê 
dan$ leê^ Hauiee-Àlpeg). jj Ep, romaine. Sous le nom de 
Davûmwn, Veynes était une station de la voie romaine 
de Gap à Die. Un vieux chemin , nommé encore en 
1 633 chemin de la via Croza, précisé l'endroit ou pas- 
sait ia voie (Arah, dee Bondm^u^Rhàne, Commat^krie 
de Saint^Antoine^U-Veyneey — Dans les travaux du 
chemin de fer de Grraoble à Gap, on a trouvé un cer- 
tain nombre de monnaies romaines, entre antres d'Al- 
bin, de Gallien et de Constance IL || MoyenégB at Ai* 
mnsiance. Dans le quartier dit la Baetimne, il exist» 
les restes d'une ancienne tour carrée du xu* siède; ii 
n'en sdiMiste plus qu'un pan de mur isolé. Dana Tinté* 
rieur, on remarque les amorces de deux voûlea. Cette 
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tour, au moyen âge, était nommée la Tcur d'Eseka- 
rèm, — D existait dans le bourg même trois demeures 
seigneuriales qui appartenaient avant la Révolution 
aux femilles de ReviUasc, de la ViUêttê et à*Aigué}elle. 
La première a été fortement remaniée; elle possède 
pourtant un bel escalier de pierre de taille et au rez- 
de-chaussée deux portes en accolade ornées d^arca- 
lures d*un style tnss élégant (xv* siècle). Dans une 
salle basse sont des bpiseries du xviii* siècle. Le châ- 
teau de la Villette est aujourd'hui la caserne de la gen- 
darmerie ; il est accosté d'une haute tour ronde dans 
laquelle se trouve une horloge provenant de la char- 
treuse de Durbon (voir Saint^uliên-er^Bauchaine), 
Le château d'Aiguebelle a été transformé en habi- 
tation sans caractère. — L*é^ise paroissiale est sous 
le vocable de la TransGguration ; quelques parties en 
sont anciennes; le clocher, qui vient malheureusement 
d'être démoli et remplacé par une disgracieuse con- 
struction moderne, datait au moins du un* siècle. Il 
était percé de fenêtres géminées dont les deux baies 
étaient séparées par des colonnettes avec des chapi- 
teaux ornés de feuillages à crochets ou à pommes de 
pin; il était surmonté d'une flèche quadrangulaire re- 
vêtue de pierres plates placées de champ. On y remar- 
quait en outre un écusson sculpté sur une pierre de 
grès encastrée dans la maçonnerie, et malheureuse- 
ment méconnaissable. L'intérieur de l'élise se compo- 
sait originairement d'une seule nef voûtée en berceau 
â plein cintre; il a été agrandi au siècle dernier par 
l'adjonction de deux nefs latérales. — Le bourg de 
Veynes était, dès 1396 (Areh, de Vltère, B, a9&8), 
ceint de murailles ; elles furent reconstruites à la suite 
d'une irruption de troupes provençales de iSôg â 
139a (Secousse, OrdonnancÊêy t. VIII, p. /lâo), et le 
bourg fut fermé par deux portes dont l'une, à arc brisé 
et placée près du château de la Villette, est intacte. 
La seconde , placée à l'issue de la rue , du côté opposé , 
a été détruite; on voit cependant les restes de mâchi- 
coulis d'un profil él^ant, à plusieurs ressauts, qui la 



surmontaient Un fauboui^ ne tarda pas k être con- 
struit dès le xv' siècle hors des remparts; la rue 
dêêêoui U Barri (sous le rempart), qui date de cette 
époque, est riche en constructions anciennes. On 
y remarque une maison en pierres de taille bien 
appareillées, dont l'escalier est contenu dans une pe- 
tite tourelle ronde et dont les fenêtres en accolade 
étaieixt protégées par de solides barreaux de fer; 
c'était le siège de la commanderie de Veynes, de 
l'ordre de Saint-Antoine-en-Viennois. Une autre mai- 
son appartenant au xv' siède â la famille Vieux, qui 
possédait les seigneuries de Sigottier et Ghabestan, est 
remarquable par une porte en accolade dont le linteau 
est orné d'arcatures soutenant un écusson. Une autre 
maison (n* i3i) porte sculpté sur son linteau un écu 
à un chef, cantonné de deux besants, dont l'un est 
thargé d'un oiseau; elle est éga^meni en accolade. 
D'autres portent gravées sur leur linteau les dates 
t56i, 1Ô63, 1671, etc. Sur la place principale est 
une croix en pierre de taille datée de 1677. — A 
côté de la porte de la gare se trouve la chapelle de 
Notre-Dame-dêi'Mvradêi , qui est connue par des actes 
anciens, mais qui n'a plus aujourd'hui de caractère 
architectural. Devant la porte était placée, il y a peu 
d'années, une élégante croix en pierre du xvi* siècle, 
aujourd'hui diq>àrue. — Le hameau de Sainl-Mar- 
ceUin, à un kilomètre de Veynes, formait autrefois 
une paroisse qui a été supprimée au Concordat; l'an- 
cienne église paroissiale existe encore et est conve- 
nablement entretenue; elle date du xvii* siècle. — 
Entre ce hameau et Veynes existe un vaste espace de 
terrain entouré de solides et hautes murailles et por- 
tant le nom de champ du Clailrê ( Campmn de Claue- 
tro)] c'était, dès le xv* siècle, une propriété de la 
commanderie de Saint-Antoine-de-Veynes. — Enfin, 
près des limites des communes de Veynes et de Mont- 
maur, on rencontre les bâtiments, aujourd'hui trans- 
formés en ferme et n'offi*ant aucun intérêt, de l'ancien 
liôpital de la Madeleine. 
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SUPPLÉMENT. 



ARYIEUX (p. U, 1. 3i> En 1886, on a découvert 
aox £feoy^rff une tombe en pierres bnites renfermant 
un vase en terre noire plein de cendres. 

(P. 5, L 6.) Cette usine, concédée le i*' avril 
i3it par Jean II, dauphin, à Isoard Isoard et cédée 
par celui-ci le i3 janvier i3io à Gonforiin Ferrari, 
comportait deux fourneaux, deux martinets et quatre 
cheminées. EUe fut détruite avant ihii par une inon- 
dation de la rivière du Guil {Areh, de Vlêèn, B , 3o 1 , 
et hvêntain de U Ckandn^ dm eompUà). 

GHÂTEAU-VILLE-YIEILLE (p. 5, 1. &o). En 1371, 
le gouverneur du Dauphiné ordonna de faire des ré- 
paratioDs an Gbâteau-Queyras. Etienne Voisin, maître 
des oeuvres du Dauphiné, en dressa le devis et en 
donna le prix-fidt le a juin 1396. Cet ouvrage était 
encore imparfait en i/îo3; Jacques de Beaujeu, alors 
maître des œuvres du Dauphiné , et Jacques de Verceil , 
maître charpentier, furent chai^^ de Texaminer. Les 
entrepreneurs Jacques Galéas et Jean Meherii, char- 
pentiers, Antoine Simon, maçon, et Jacques En^e, 
dit Savat, forgeron, furent payés en 1&17 seulement; 
ils reçurent 67 florins dW {Arch. de T/fér», B, 3oio, 
datgier non mventorU, et Inventaire de la Ckambre dee 
comptée), 

AR6ENTIÈRE (L') (p. 1 1, L 8). Sur le verrou de 
la porte de Tég^ paroissiale on ht, au lieu de Tin- 
sciïption imprimée dans mon texte, la suivante : 

eVlIcHEXROVS 1559. 

E&e est très fruste et à p^i près illisible. 

(P. 1 9 , L Â8.) Sur la chapelle de Saiufc-Jean s^élève 
un petit docher carré, percé sur trois de ses côtés de 
deux fenêtres à plein cintre , géminées , et , sur le qua- 
trième, de trois ouvertures semblables juxtaposées. 

YALLOUISE (p. 19, L sS). La date inscrite sur 
les fonts baptismaux est orthographiée de la façon 

soivinte:CP.V*.y.m. 

BRUNÇON (p. s3, L 9). - Ép. fnmqrn. En 
1 885» on mit à jour à une asses grande profondeur. 



dans le cimetière actuel , une tombe peuirétre de Té- 
poque franque, construite en briques, recouverte de 
ddles, et contenant un squdette et une hache en fer. 

(P. 9&, 1. 38.) Au lieu de la date du 1*' janvier 
169&, c^est le 1*' décembre i6a4 qu^il faut lire. 

MONT-GENÈVRE (LE) (p. a8, L5o). LHnscrip: 
tion relevée sur une brique, qu'on avait lue VI 
PRIMI , et que je proposais d'interpréter par LEG * 
XXII PRIMIGENIA, doit se lire : C-IVLIPR'M'. 

GHORGES (p. A8, L 60). Les inscriptions antiques 
placées sur la place publique de Ghoi^ sont au 
nombre de deux , sculptées sur le même cube de marbre 
rouge; Tune date de Tépoque de IVajan, Tautre de 
celle de Diodétien. M. Tabbé Thédenat a bien voulu 
m'en donner une restitution d'après une copie du 
XVII* siède conservée à la Bibliothèque nationale dans 
les manuscrits Suarez. 

Première inscription, époque de Trajan : 



pio F« INV- AVG- 
COS- F- F- FROCOS- 
CIVIT- CATYR. D- N- 

E- CVRIE 

PROCVR- PROV- AL 
pium maritimarum 

Deuxième inscription , époque de Diodétien 

F I O F R I N C I F 1 
INVICTO AVGVSTO 
RESTITVTORI ORBIS 
FROVIDENTISSIMO 
AC SVPER OMNES RETRO 
FRINCIFES . FORTISSIMO 

nom impérial 
ANNIVS RVFINVS V- E- 
FROCVRATOR FROVIN- 
ALFIVM MARITIMAR- 
DEVOTVS NVMINI MAIES 
T A T I QJV E E I V S 
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(P. i^g, 1. 17.) On a découvert en 1887 à Choi^ 
l'inscription suivante tracée sur le montant d'une porte ; 
oiie est maintenant à la préfecture de Gap : 

IMP 



p -F-INVIÇT 
ORDO CAT?.. 



PRUMÈRES (p. 5i, 1. 36). En 1376, les habitants 
de Prunièrcs obtinrent du gouverneur du Dauphiné 
Fautorisation de clore leur village de murs; les entre- 
preneurs de -cette enceinte, de laquelle il ne subsiste 
plus aucune trace, se nommaient Jacques Ysoard et 
(fuillaume Alard (Arck. de Vîêère, B, 3oov^. 

ROUSSET (p. 5a, 1. 91). Le château de Roussel, 
incendié en 1699 par les coureurs de Tarmée du duc 
de Savoie, est devenu une simple ferme. Il avait la 
forme d'un quadrilatère avec tours rondes aux angles ; 
deux ont été rasées, les deux autres ont été diminuées 
<ians leur hauteur. Les fenêtres sont à croisillons, les 
portes en accolade. Les armoiries de la famille de 
Rousset ( de gvsules à la croix cléchée, wddêe $i pom- 
metée d*or) sont sculptées à plusieurs endroits de ce 
liàtiment. 

CROTTES (LES) (p. 56, I. 1 6). Sous la sacristie 
est une petite chftpeUe souterraine voûtée en berceau 
à plein cintre et dans laquelle on descend par un 
escalier moderne. Dans le carrelage d'une pièce qui 
touche au transsept de droite de l'église est encastrée 
une dalle sur laquelle on lit : MONVMENTVM 
RELIGIOSOKVM sous un écusson aux armes de 
l'abbaye {J^or au pin de tinepk). Cette daffe, qui date 
du xTii* siècle, reconfre (peut-^tre l'ouverture d'un 
caveau. 

( P. 56 , 1. ad. ) Eu 1 838 , on troua sous des décom- 
bres l'inscription snivantp qoi fut trauportée au petit 
séminaire d'Embrun : ■ . 

R°^* GVILLELM. D'HVGVES ARCHIEPISCOPVS PRO CRA 

TIARVM ACTIONE OB RVP£LLAM VRBEM A LONGISSIMIS 

TEMPOaiBVS A PERDVELLIBVS et REBELLIBVS S\'£DITIS 

DETENTAM OBSIDIONE VNIVS ANNI CVM DIMIDIO 

A LVDOVICO XIII REGE EXPVGNATAM ET CAPTAM 

HANC ECCLESIAM IN HONOREM BEATE VIRGINIS 

ASSVMPTiE OLIM DICATAM CONSECRAVIT PRIDIE CALEND 

DECEMBRI5 ANNO DNI i6id 

R^ D. AfiELE DE SAVTEREAV HVIVS MGNASTERII 

ABBATE QVI AD REI MEMGRIAM HANC SCRIPTVRAM 

HERI FEQT 



M'^ Depéry, qui a publié cette inscription dans son 
Hiêtoire hagiologiquê du diœke de Gap (p. 55o), en 
conclut, mais à tort, que fégUse de BoModon a été 
reconstruite en 1698. Cette chapelle vient d'être 



vendue à un cultivateur qui a renversé le docher. 
agrandi qudqoes-unes des ouvertures, qui com- 
mence, en un mot, la destruction de cet intéressant 
monument que plus de sept siècles avaient respecté. 
EMBRUN (p. 58, L 45). 

L • A L L I V;S 

V ERÏ • F • P AP 

VERINVS DEC- 

nVIR FLAM AVG- 
PROVhC-ALP-.MAR^Sbl ET- 
FL- VALEïTNl- FL- CASSIAE 
VXORI PlISSIMAE DEF- 
VLATTIAE • M • FIL- 
MARCELLAE SOCRVI 

OPTVMAE {paltM) V- 
L-ALLIO AVITO-F-DEC'V 
L-ALLIO FLA^TANO F'V- 
ALLIAE AVITAE FV- 

Trouvée au siècle dernier dans la maison de Tavocat 
Joubert, cette inscription est actueRement au 'musée 
d'Aix en Provence (Miilin, t. II, .p. 9o5; Herzog, 
n** 384 ); publiée depuis par M. l'abbé Guillaume (^u/- 
letin archéologique du ComUé dm Aranemr hmêorifwa , 
i885, p. fto3). 

(P. 62, L a et AS.) «U^â»«\ fc**» ■• M^ft- 

trtC'. (/6îJ., 1. Û7.) l)t>, Hêez ; tf . 

(P. 69, 1. 35.) La ville d'Embrun dépensa pour 
cette dernière réparation de son cnceiiile fortifiée, 
à laquelle on travaillait encore en i3G6 et i368, 
1,000 florins d'or. Une nouvelle reconstruction eut 
liou peu de temps avant i4a/i; onfm une réparation 
générale entre les années 1 453 et 1 455 {Arch, munie. 
d'Emknm). 

GUILLESTRE (p. 78, 1. 1). Une crosse épisco- 
pale est sculptée en relief sur le pied-droit de la porte 
d'une maison proche de la même place. GeUe sculpture 
parait du xvi* siède. 

SAINT-JEAN-SAlNT-xMCOLAS (p. 83, 1. 17). Le 
chAteau de Montorcier fut réparé par ordre du châ- 
telain du Cbàmpsaur, dans l'intervaRe des années 
1876 à ]49i (Invent, de la Chamhre de$ comptée), 

SAINT-APOLLINAIRE (p. 86, 1. i3). L'anriera» 
église de Saint-ApoUinaire a été brûlée une première 
fois par les protestants vers i585, une deuxième fois 
par les coureurs de Tarmée du duc de Savoie au mois 
d'août 1699; il n^en reste plus trace. Elle avaH été 
construite peu avant 1 4 1 9 ptt- François <HrftnI et 
François Bonnardel, maçons dTmbnra (^rdfc. de 
M, Amat). 

SAINT-JULlEN-EN-BAUGHiIN£ (p.çfi.J. ^y 
Élut dédiée; for : était dédié. 
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SAINT-PIERRE-D'ARGENÇON (p. 97, l. i3). En 
construisant ia ligne ferrée de Gap à Die qui traverse 
cette commune, on a mis au jour en i885 des suh- 
siructions assez importantes, situées non loin dVne 
source d^eau minérale qui passait au moyen âge pour 
Tune des merveilles du Dauphiné et portait le nom 
de Font-Vineusc. Tout à côté on a trouvé des tombes 
en pierres brutes renfermant des squelettes dont quel- 
ques-uns étaient accompagnés de petits vases en terre 
noire. Ces substnictions et ces tombes appartenaient 
soit au petit prieuré de Notre-Dame de Font-Vineute , 
dépendant de Tabbaye de Lérins, soit à Thôpital qui 
lui était annexé. On y a reconnu également une petite 
chapelle à chœur circuiaire. 

BARGILLONNETTE (p. 97, 1. 35). Ép. cehiquê. 
On a trouvé dans cette commune quelques haches en 
pierre. 

LAGRAND (p. 118, 1. 35). Voici la lecture exacte 
et les dimensions de cette inscription qui a été mal 

lue jusqu'à aujourd'hui DIVI AVGVSTI CV- 

RATOR (H. i",«o; 1. o",6i-, ép. o",i8). 
• SALÉON (p. 191, 1. USy Cet écusson est celui de 
l'une des branches de la famille de Mévouilion qui 
posséda pendant de longues années la seigneurie de 
Saléon (BibL tiation, Cah. de» tiiret, pièce» orig., 
v' Mévouilion, titres tcellée). 

SAINT-ÉTIENNE-D'AVANÇON (p. loa, 1. lo). 
Honoré Pela avait non seulement donné mais sculpté 
cette statue; il faut l'identifier avec Ouvraio^^^ Pela, 
sculpteur français, établi à Gènes au siècle dernier. 

TRESGLÉOUX (p. 199, 1. 3). Adalbcrt, lisez: 
Adalbald. 

RIBiERS (p. 195, L 97). Celte petite voûte était 
vraisemblablement un hypocauste. 

ASPRES - LES - CORPS (p. i/î3, 1. 17). Ép. 
Jranque. Au mois de juillet i885, un nommé Payan 
découvrit sous un amas de pierres un squelette, les 
bras croisés sur la poitrine; à côté de lui étaient une 
courte épée à poignée incrustée d'ai^ent, quelques 
fers de flèche, deux boucles de ceinturon et huit 
monnaies italiennes du x* siècle, percées d'un trou au 
centre et ayant servi de boutons. L'une d'elles était 
au nom de l'empereur Bérenger, ce qui précise la 
date de la sépulture. 



(P. 1 &3 , 1. ^9 ). Supprimer les huit lignes suivantes 
relatives à la sépulture précédente que je n'avais point 
vue lorsque je les ai écrites et que j'ai considérée 
comme étant du moyen âge d'après des renseigne- 
ments inexacts. 

GUILLAUME-PÉROUSE (p. 1^7, 1. /19). De la 
paroisse d'Ambel , lisez : de la paroisse de Cléroence- 
d'Ambel. 

LA BATIE-MONT-SALÉON (p. 1 53 , 1. û ). Voici , se- 
lon le' catalogue du musée de Lyon, la description d'un 
vase très remarquable trouvé très probablement à la 
Bâtie-Mont-Saléon : «Vase à panse hexagonale , repré- 
sentant des génies cueillant des raisins, des hippo- 
campes, un coq, un paon. Sur le haut, qui est plat, 
et au milieu duquel s'ouvre un étroit goulot , sont les 
bustes des divinités qui président aux six jom^s de la 
semaine , gravés au trait. L'anse est supportée par des 
mascarons à têtes de satyres cornus d'un beau style. 
Hauteur, o'",9/i5» {CataL de iSSy,]^. i55, n^bà. — 
Cf. Gazette archéoU^net 1 877, pi. VUI et IX). Il faut 
ajouter que ce vase, trouvé en i858, va en s'évasant 
du bas en haut. 

MONTMORIN (p. i58, 1. /17). Le château de 
Montmorin ayant été bmlé en partie en 1579 , le sei- 
gneur fit, le juillet 1577, un prix-fait avec Jacques 
Bernard dit Fazy, maitre maçon de la Roche-des-Ai"- 
nauds, qui, pour la somme de 900 florins, promit de 
le refaire sous la forme d'un bâtiment carré accosté 
de deux tours rondes {SocKon, notant, minutes de 
àf Bertrand, à Gap), 

SAVOURNON (p. 159, 1. /il). Au xvi* siècle, lisez : 
au XI T* siècle. 

(P. 160, I. 39.) Dans la plaine est construit un 
château moderne, composé d'un corps de logis entre 
deux pavillons. 11 paraît dater du siècle dernier. 

LARDIER-ET-VALEIVÇA (p. 166, 1. 99). Moyen 
âge. Au hameau de la Vière, que l'on croit être l'em- 
placement de l'ancien vidage de Lardier, on constate 
l'existence de quelques restes de murailles qui parais- 
sent dater du xiv* siècle. 

TALLARD (p. 173, 1. h). Le plan de ce nouvel 
édifice avait été fait par le P. Vincent Léotaud, capu- 
cin, né à Vallouise (Hantes-Alpes) {Arch, mitmc. dé 
Tallard), 



•<>) [Qa^il faot sans doale lire Oiior«lo. J 
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A 

Coloonw. 

Abnès, r" i-3 

Aeliaie(L*) 110 

AdamMtet h 

Agn^ea, t" 87, 90 

Agnèret, e"* i&a 

Aignme-Noire (Col de V) 46 

Aigufll«,c- 1,3 

Aiz-en-Provenee. 175,188 

Alab9tu ii5 

^ Albert8(LM) 18 

Alpes eottieuies (Les) - ^7 

Ambel 143,190 

AneeUe, e'* v i34-i86 

Aiidrieiix(Le8) • 1^7 

Angleterre (L*) 68,110 

AnjoQ (L*) 175 

AntonaTes, c^ ist 

Aragon.(L*) 67 

Araxnbre 168 

Areludiacre(L') 61 

Araayraniftf 117 

Argençon (L') 97 

Argentière(L*), e", 10-1 3, 16, 90- 

si, 74, i85. 

AiUM-(COL.). ii5 

Aries,47, &7i 7^^981 101, io4, 116, 

i3j, 159. 

ArMode (L*) i35, i46 

Arrieux , c'* 3 , 6, 86 

Anelien ii3 

Aspremont, c"* 87-89 

Aspres-lea-CoqM, c**, 139, i43-i44, 

188-189. 
Aspres-les-Veyoes, c"*, 88-91, 96, 

«49. 

Anbergeries (Les) 53 

Aiiberie(L*) i38 

Aobessagne, e" i44 

AalUgnier (L*) i4o 

Auriac 101 

,AwriHmi 166 

AnriUae 91 

Haute»-Alpe8. 



Coioonn. 

Auroase m 

Auêd SI 

Autriche 39 

Avançon, c" 87, 99 

AvignoD 67, 98, 1 38, 1 54-1 55 



B 



Bannes (Les) i44 

Baratier, e" 5i-53 

Bareelonnette 70, i63 

Bareillonnelte, c"* 97-98, 189 

Barraulx (Le fort) 109 

BaiTe4a-Vie t3 

Barret-le-Bas, e'* m 

Barret-le-Hant , c** 111-133 

Barri (Le) 13,10,171 

Barry (Le) i4i 

Basses- Alpes (Les) ii4 

Boêtida uuttrwwre» 1 69 

Boêtida Montûmuniri 1 77 

Bastionne ( La) 1 80 

BAtie-des-Vigneaox ( La ) 10-1 1 

Bàtie-Mont-Saléon (La), c"*, 110, 
i49-i56, 169, 169, 190. 

Bàtie-Neuve ( La ) , c '* 99-100 

BAtie-Saint-Bomain (La). .... . 99 

BAtie-Vieille (La), e"* 100-101 

Baucliaine(Le) 94,96 

Bayant (Col de) 108 

Beaniain i43 

Beaufort 5i 

Beaume (La), c"* 9>-9^ 

Beannie-Noire(La) 87 

Beaume-Rison (La) i33 

Beaomette (La) 89-90 

Beaarogard i4o 

Beauvoir^. 78 

Beaax(Les) 111 

Bègues (Les) 111 

Bénérent i35 

Bénéreni-etrCfaarbillae, e"*, i35-i36 
Bersac (Le), e"*.... 166,159,161 



Golonnct. 

Berthaad 96,111,141 

Bes8ée(La) io« i3, 10 

Bel (Le) 47 

Blesme «.«. 161 

Bonvoisin (Col de) 18, i44 

Bordeaux 149 

Boscodon , 5o-53 , 55-67, ^^ » toi, 1 87 
Boucbes-du-Rhène ( Les). . . 56 , 1 66 

Bouehier (Le) 1 4 

Boulins (Les) 96 

Bourget (Le) 97 

Boulogne (La) 67 

Bramafon ii5 

Bréma (Abbaye de) i34 

Bréxiers , c"* 47 

Briançon, c-,1,9, 4, 18, 99-16,49- 

43, 46-47, 57, 64, 74, 87, 101. 

io4, 187, i44, 169, 185-186. 
Briançonnais (Le). . . i3, i3, 96-16 

Brieianu 4 

Bmdoar (Torrent de) 81 

Bmis, c** 117-118 

Bmxelles 64 

Bnëch (Le), 98, 96, m, 149, i58, 

169, 175, 177. 

Bail^re(Colde) 46 

Bttissard(Le), e** i36 

C 

Camai^es io3 

(Àmbomun 89,99 

CtpittmH 4 

Capueins (Les) 68 

Carnntes (Les) 89 

Carpentras 66 

Casset(Le) 4i 

CëÊurigtê 119 

Céans (Le).... iio 

Ceillac, c'.... 78 

Cerrières, c * 16-97 

Cbabcstan, c"' 174-176, 189 

Chabottes, e** i36 

i3 

IVrRlMIRIB lATIOHAbl 
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ColonnM. 

Chabottonnet.c'* i36 

GhadenâB Bk 

GhaiUol i&t 

Chaillolet 161 

Chalais ( Abbaye de ) 53 , 1 96 

Clialp-Sainte-Agatfae ( La ) 9 

Ghalp8(Le8) 8 

Champ 63 

ChampceUa , e"* 10 , 73-7^ 

Champ-Chevalier (Le) 76 

ChamperoBO 170 

Champ de la Vieille-Église ( Le ) . 177 

CbamiHia-Clastre ( Le) 189 

Champ-la-Plaee (Le ) 1 &3 

Champoléon, e*" 8 1-89 

Champflaur(LeJ, 83, 101, 108, i4o, 

1A9, 188. 

Chanouase , e** 1 98 

Ghanteloabe 80 

Chantemeiie hh 

Chapelle (La) 87, iU-i&5 

Charance 106-109 

Charbillae 1 35-i36 

Charrière (La) 86 

Château (Le), 90, 48-69 , ^i' 7^^ 

81, 85, i58. 

Châteaa-Chappa (Le) 176-176 

Château d'Âgoult (Le) 93 

Château d*AigiiebeUe ( Le ) 181 

Châtean d'AsceHe ( Le ) 1 34-i 35 

Château de Flotte (Le) 97 

Château de 1* Aigle ( Le ) . . . . 1 69- 1 60 

Château de la Yiilette (Le) 181 

Château de Revi]la8c( Le) 181 

Château de Vitalis (Le) 97 

Château d*Hngues( Le) i3& 

Châteanueuf-de-Chabre, c"' . . . . 1 aS 
Châteauneuf-d'Ose , c". . . . 176,186 
Châtean-Qneyra8(Le).... 5-6,8-5& 

Châteauronx, c"* 68,177 

Châteauvienz, c'* . . . i63, 166, 177 

Châteauvieux-les-Veynes 1 80 

Château- Ville-Vieille, c'* 1 86 

Châtelart(Le) 8,98,137,1*4 

Châtdet (Le) 39 

ChâtiUoD-le-Déaert, c** . . . . 176-176 

Ghau(La) t48 

ChauduD , e*' '. . . 109 

Ghanffayer 1 44 

Chauranne(La) 90,99 

Chanvet io3 

Chemin de la Via Croza (Le). 48, 180 

Chemin dee Espagnols (Le) 6 

Chemin d'Humbert-Danphin (Le) 1 4o 

Chemin du Roi (Le) 46 

Chemin feiré (Le) 98^ 199 

Chérines 86 

GheTalerie (Rue) 174 

Chevalet (Le) 191 

Chorges, c"-. 47-61, 186-187 



ColoDIMt. 

Cimetière des Pestiférés (Le).. . 36 

Citadelle(La) iâ3 

Clairecombe ( Abbaye de ) . . 1 96-1 96 

Glapère(La) 78. 

Clarée(La) 46 

Clausonne, c" 176-177 

GlémeDee-d*AmbeU e^ 18, i44-i46, 

190. 

Clôt (Le) i47 

Cluny 107,118,181 

Cluse (La), c"* ]49 

Gognet(Le) 86 

Col de Cabre (Le) 94 

Col de Paye (Le) 89,149,169 

Col du Noyer ( IjO) i49 

Collège des Jésuites 68 

Collet (Le) i3o 

Combes du Queyras (Les) 6 

Combes noires ( Let) 84 

Corbières (Grotte de) 83 

Cordeliers (Les) 94 , 66 

Gestes (Les), e"* i36 

Couche (La) 49 , 61 

Cranse ( Vallée de la) 199 

Creissent 1 93 

Crévoux, e" 64 

Gristol (Lac de) 99 

Croix-de-Bretagne ( La ) 96 

Crèix-de-Toulouse (La) 96 

Cros(Le) 98 

Grottes (Les), e**, 64-67, ^''^ ^^^^ 

168-169, «87-188. 



D 



Daillon... 189-140, 186, 187, 1 

Dauphin (Le) 96 

Danphiné (Le), 64, 69, i3o, 170, 

180. 

Davianum 89 

Déoulle (La) 99 

Depeyre 1 66 

Désert (Le) 176 

Dessous-le-Barry (Rue) 189 

Deves (Le) 178 

Dévoiuy (Le) 1 âa-i 48 

Die 89 , 1 o4 , 169 , 180 

Diguières (Les). . 66, 108, i45-i47 

Donjon ( Le ) 1 70 

Donsard 99 

Dotardum 99 

DrBc(Le) 187, i4o, t4S 

Dre8q(La) 94 

Drôme (La) 94,199 

Duranee (La), 6, 10, i9-i4, 90, 95, 

98,^63, 74, 84, 98, 164-166, 

167, 179. 
Durbon,99, 94-96, to3, m, i4f, 

179, 180. 
DuroftiMum 4i 



E 

CclooDct. 

Égaux (Les) 90 

Église (Rue de Y) 174 

Embrun , c"*, 1 9 , 96 , 47-60 , 59 , 64- 

66, 67-69, 73-74, 76, 89, 84- 

86^ 101^ 106, 188. 

Kmbrunais (L*) i3 

Eonrres, c** laS 

Épine (L'), c- i56 

EPOT-(PAGVS) 116 

Escoyères (Les) 4-6, 186 

Eserins(Les) 81 

Espagne (L') 36, 109 

EsiMurron , c"* 98 

Bspinasaes, c ..........■•.• «i 

Étoile, c"* 118 

Byehooda (Col deT) i3, 18, 49 

BygUers.c"* 6,74-76,77,80 

Bygoire 86 

Byguians, c** 1 13 



Fare(La),c-* 136-187 

Fandon i34-i36 

Fhnrie (La), c**.. 98-94 

Ferrare.. 109 ' 

Fmeê 119 

FoDtoine de Jémsalera ( l^a) . . . . 70 

FontgSlarde 6-7 

FonMxuerae 68 

Fontreine 109 

Font-Sainte » 81 

Pont-Vineuse 189 

Forest-Saiotnldien (Le), e**. . . 187 

Fort(Le) 70, f48 

Fortalieium Mmtlitmmiri 178 

Fouillouse, e"* 168 

Franee(La), 46, 54,69,61, 64,66- 

67, 78. 

France et Autriche 89 

Prince et Dauphiné, 48, 63, 61, 56, 

68. 

France et Navarre 89 

Freisstnouse ( Col de la ) . . . 1 os-i o4 

Freissinouee (La), c** 109-108 

Fï^jus 47 

Freyasinet (Le) 4i 

Freyssimères , c" 7^^ 

Frustelle 83 

Fnmeyer, c"' 177 

Fnsine ( La ) 6 



G 



Ganagobie (Abbaye de ) 99 

Gandière 166 

6ap,e"*, 99,93,i6, 98,49^60,74, 
87, 89, 94, 99-iii, ii5, 117, 
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ColooMs. 

IS7, 199, i33, 1S8, lit, i46« 

1&7, 1&1-163, 157-169, i6i*id3, 

166 « 176, t8o. 

Gapençaù (Le) ii&'it7 

G«rde(La) 88, io3<» iio 

Gâigonifle (La) lA 

Gmtrmmom 99,96 

(vmiiur i35 , 187, lAo 

Géties 67, 68, 109 , to9 

Genève 78 

Gironde (La) 18 

Glaiiette 180 

Glaial(Le),e-* 137.166-147 

Geiidran(Le) s6 

Gninvandan ( Le) thk 

Grande-Chartreoae (La) 96 

Grandeline i64 

Grande-Rne (La) 66« 67, 109 

Grand-Logis (Le) i65 

Grand-Yiilard (Le), e** 87 

Gfangeon(Le) i3t 

Grave (La), c"* 89-61 

Grenoble, 96, So, 6o-43, 66, 66, 

66, 80-81, 88-89, 10», to8, ii5, 

1.80, 187, 189, 190. 

Gnibertos (Lee) ,.... 6i-49 

GaU(Le) 5, 186 

Gniflanme-Péroiiae , c**, 96 , 1 66 , 167, 

190. 
Gufflestre. c** . . 6, 73,76-79^ 188 
GniMne (La) 69-66 



H 



Hasto-BMiuM (La), c'* 94 

Haat-VitroMw (Le) 98 

Herbet9(Le8) 166 

Hièree (Lea) 89-60 

H6|MU1(L*) 70, 166 

Heatos (Lee) 199 



I 



kiodmrum 101,136,187,160 

lofernet (L*) 96 

Infbomaa (Lea),c** i38 

Inière8(Les) i3i 

bire (L*), 66, 66, 86, 97, 168,166 
lta]ie(L*) 101 



Jaeomart (Le) 66 

Jaija7ea,e**.... 16S-166 

Jéroaaleiir. 169 

Joocas « 196 



Laeoo. 



i38 



GolODIMt. 

Lagrand, c"* 118-190,189 

Lapinière ( La) 166 

Laragne, c" ii3*s.i6 

Lardier 168,190 

Lardier-et-Valença , c^ . • . . 1 66 , 1 90 

Lausanne 110 

Laataret (Le) 6ftHi6 

Lanxet (Lb) 611^9 

Laye,c"« i38 

Laner, c** itViiS 

Lérin8(Alil>ayede) «89 

Lettret, e'* 166-166, «^6 

Lo6im • 187 

Logi8(U) 86 

Lorraine (La) 106 

Loavre(Le) 117 

LaeqaM 109 

Lyon, 19, 33, 61, 69, 66, 76, 86, 
108, 166-166. 



M 



Màeon * iM 

Madeleine (La ) 69 , 67, 189 

MaisoinHaote (La).^ 96 

Maladrerie (La) 68 

Hafemori ( Tonr de la) 169 

Maose 101, 187 

Manteyer, c"* 111 

Mantono 87 

Maraise (La) 90, 169 

Marquisat ( Le) 67 

Marseille 99, lia, 166, 166 

Matagols (Les).., »,.,.. ...... 109 

Mislsieoiiion i36 

JfalnMM 98 

Maorienne(La) 66 

Masel(Raedo) 108,178 

Mazelière (Place La) 67 

Médieis(U villa) 178 

Mdeiet(Le) 70 

Mêlêtino [CmpMm de) 89 

Mens, 18, 97, 101, i36, 187, 160, 

166. 

Méouge(La) 198-196 

Méreuil.c- i56 

Mets 66 

Mévooillon 197 

Meyères ( Les) 6 

Milan 69,68,68,109 

Medène 87 

Molines-ei»-Ghanipsaiir, e"*...,. 488 

Mdines-en-Queyras, e"' 6-7 

Monétier-AUemont ( Le ) , c"*, 89, 11 fr- 

116, 169. 
Monétierde-Briançon ( Le ) , e**,. 61-66 

IToiM Ssified. . . , 89 , 99 , 169 

Monta (La) 89 

Montalqnier 107 

Montbtfdon 6-6 



ColooDM. 

Mooibrand, c"* 96' 

Montelas, c"^ 166-167 

Moot-Dauphin, c"* 6, 78 

Monl^glin, c"* 116 

Montgardin, c"** 99* ioi 

MontrGenévre ( Le ) , 0'*. . 98*99 , 1 86 

Mont-GuiUaume (Le) 67 

Mon^ay, e"t 198-199 

Montmajonr. . -. 116,199,169 

Montmanr, e"* 177^ i79i ^ 9* 

Montmorin, c*' 167, 168 

Montorder 89,88,188 

Montrond, c** ^ «168 

Moreisse 76 

Morgon(Le) 66 

M«tte(U), c"' 188 

Monlettes (Les) 108 

Monstiers 100 

Moydans, c"* 199 



N 



Naples 175 

Narbonne . -. 179 

Neffes, e"* i65 

Neave(Rae) 67,107 

Névache , c** 97, 99-33 

Nloses 1 56 

Nossage-et-Bénévent , e** 1 90 

Notre-IUime 6, 98*96, 196 

Notre-Dame de Bellevoe 199 

Notre-Dane-do-Boisvert i36 

Notre-I>ame-de*Bon-Beneontre . . 101 

Notre-Dame de Croissent 1 98 

Flotre-Dams de Font-Vineose ... 1 89 
Notre4)ame de la Val-Sainte. . . 98 
Notre-Dame d*Embran. . 69, 61, 66 

Notre-Dame-de-Rives 166, i65 

Notre-Daroe-des-Mirseles 189 

Notre-Dame-dn-Lans 101 

Notre-Dame du Puy-Servier io9 

Novalaise (Abbaye de la), 98, 69 , 59 
Noyer (Le), €*• 137-189, 169 







Odéon (Rae de T) iO% 

0i8ans(L') 66 

Orange 118, 179 

Oreières, c"' 8i-83 

Orléans 166 

Orpierre, c** 118,190-191 

Orres (Les), c** 70-71 

Ouk 37,78 

Oze 179 



Pain de saere (Le) 76 

i3. 



199 

GoIooiMt. 

Pafloo lo, 75 

Paris ii4, i65 

P<vie i3A 

Peimio (Le) 3 

P^fleautier, e"' j j 1 

Pertois-RoflUDg (Le) «3 

Ptirajieha 166 

Peyre-Hante « . . 76, 79 

Peyre-OsML io3 

P^ysmar (Le) 98 

Piaire (La), e'* i58 

Pieomtal 56, «46, 168, 169 

Pierre-Fiehe (La) 3, to3 

Pierre-Percée (La) i35 

PîeiTe-yerte(La) 76 

Pi88e(La),c- i3-iâ, f8 

Place (La) 79 

Place d^Ànnet (La) 89 

Plaine (La) i36 

Plan deVitrolles (Le) 9^-99 

Pian du Bourg (Le) 1&9, 1&9 

Planpinet 99, 3a-33 

nitrière(La) ii4 

Plenalp 45 

IHtdium on Mont Leauieru ..... lit 

Poet(Le), c'- 116-117 

PoiniKiu-Jonr ( Le) 96 

Poligny, c'* 137,139, i43 

Pomet, c** ii3-i94 

Pont-Bernard (Le) i46 

Pontehârra 108 

PQn(-de-€ervièrea (Le)... 99, 96-96 

Pont de Lagrand ( Le) 90 

Pont de la Tète (Le> 5 

Pontdu Ghevrier(Le) i48 

Pont du Fossé (Le) 83 

Pont la Barque (Le) 88, 169 

Pont la Dan^e (Le) 87 

Pont Romieu {Le) 1 4o 

Pont Roux (Le) 17 

Porte Anrouse (La) i63 

Porte BeBe (La) 179 

Porte BQre]ie( La) 107 

Porto Gaffe (La) 69 

Porte Gheyalerie( La) 179 

Porte Colombe (La) 107 

Porte de Briançon (La) , ...... 69 

Porte de Pein (La) .. 5o 

Porte de Fer (La)....... . 171-172 

Porte de Fontlonbe (La )..... , 77 

Porte de France (La) 107 

, .^ Porte de la Tour (La) 5o 

** *' PortederAure(La) i3 

I PoTtfi des Souchons (La) 60 

Porte des Traîtres (La) 69 

PortedeVîïIe(La) 179 

Porté d*[lalie( La) a3 

Porte du GliAteau (La) sS 

Porte Durance (La) 179 

Porte du Roc ( La) 93 
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Colonnes. 

Porte du Temple (La) aS 

Porte Garcine (La) 107 

Porte Janssande (La) 107 

Porte Laosone (La) 5o 

Porte Lign(^e (La) 107 

Porte Miane (La) «3 

Porte M<dine( La) 179 

Porte Pithière (La) : . . . . 69 

Porte Royale (La) 9»-93 

Porte Saint-Aiey (La) 107 

Porte Sainte^aûierine ( La). . . . 77 

Porte Saint-Esprit (La) ^ « 77 

Porte Saint^lean-Baptiste ( La ) . . 77 

Porte Saint-Mareellin ( La ) 69 

Porte Saint-Sébastien (La) 77 

Pooillardenc i46 

Pous^que(La) 174 

Praband 1 77 

Prapic 8a 

Prats-Hauts (Les) 6,73 

Préaux (Les) 147 

PrégenUl 83-84 

Prelles 14,16-17 

Prés(Les) i4 

Prieuré (Le) 5i, i9o, 196 

Prorel 36 

Provence 61,67,108,190 

Providence ( Couvent de la ) ... . 1 08 
Prunières, «*'. . . 5i, 181, 187, 188 

Puy.ÂiUaud(Le) 18 

Puy-Chalvin(Le) 33 

Pny-de-Manse (Ls) i36 

Pnymaure io3 , 108-109 

Puy^Riehard (Le). 35 

Puy-Saiot-André (Le) , c** . . . 38-34 
Puy-Saint-Eusèbe (Le), c*'.. . 84^85 
Puy-Saint-Pierre (Le), e*'. . . 35-36 

Puy^int-Pons (Le) 35 

Puy-Saint-Vineeot ( Le ) , c** . . . 1 4 
Puy-Sanières (Le), c*' 84 



QtuniMUs 4 

Queyras(Le) 6,8-9 

Qaeyrières 17 



R 



Rabou, e"' 96,111-111 

Rambattd,c"' 101 

Rame 10,14,74 

Raodouillet 95 

Raux(Les) < 9 

Réalon, c"' 84^86 

Reculas (Les) i48 

Remollon, e". .*........ 5i-59 , 168 

Réoticr, e"" -. 78 

Ribeyret, c*" • 199 



Coioanet. 

Ribiers, c*** taa , 1 94-197, 189 

Rie(La) 175 

Ricea(La).. 176 

Bigfkmttgeniit ( Paguê) 49 

Riouiroid 96 

Rison i33 

Risoul^c"' 78^9 

Ristolas.c"' 8-9,46 

RivaU(U): 83 

Robioo 3i 

Rocbasson (Le) 98 

Roebebrune, c"' 59 

Roche-de-Briançon ( La ) , c"*, 1 4 , 74 
Roehe-des-Arnauds ( La ) , e"*, 1 1 9, 1 90 

Rochelle (La) 187 

Roch6tte(La) 98,96,101 

Roehilles (Col des). 46 

Rome .> 39 

Remette, c"* ii3 

Roranehes (Les) 89 

Rù9tui»nm(pMguê) ., . i3i 

Rosans, e**« ....<.. . 197, 199-131 

Rougnonse i93 

Rousses (Les) 85 

Rousset, c"' 5a, 187 

Route Soubeyrane (La) i35 

Roux (Les) 1,3,9 

Rua (La) 7, 46 



Saint>Adon 174 

Saint-Alban 54 

Saint-André de la Freisainouse . io3 
Saint-André-d'Embrun , c**. . . . 71 
Saint-Aodré-de-Rosans , e"^ . 1 3 i-i 33 

Saint-André-des-Beaumes 53 

Saint- André-en-Bauehaine 98 

Saint-André-lès-Avignon ( Abbaye de), 

199. 

Saiot-André-lès-Gap s 07- 1 1 

Saint-Antoine 3i, 99 

Saint -Antoine -en -Viennois (Abbaye 
de), 99, 118, 191. 

Saint-ApolUnaire, C' 86, 188 

Saint-Arey 69 , 107 

Saint-ArnouL 46 

Saînt-Aoban-d'Ote, c"' 179 

Saint-Biaise.. 99, s6 

Saint-Bonnet , c"', i34, i39-i4o, i45 

Saint-Chaffrey, c** 45-47 

Saint-Clément,» c*' 78 , 80 , 1 aa 

Saint-Crépin.c"' 80-81 

Saint-Crigoe. lao 

Saint-Cyr % 117 

Saint-Cyrice, c" lai, 189 

Saint-Denis 5i 

Saint-Disdier, C i49 

Saint-Donat -. 69 
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Colon Mt. 

Stinta-Coioiiibe, e"* 107, 191 

SaÎDto-Croix 53, 64, 75,101 

SaiDie-Mai^aerite . 1 7, 69 » 1 oS , 1 1 
Stiote-lbrie.e**.. 81, 199, iS9-i3& 

Snni^Ume di Aeiii. 69 

Sdnte-Marie de la FreissiaouM. loS 

Saiote-Philomène 1, 178, 179 

Saint-Étieiiiie 107, 19& 

Saiiit-Étieiiiie-d*AvaiiçoD , e"*, ioi>io9 
SaÎBt - Etienne -eo-Dévolay, e'*, i49- 

1&3. 

Saint-Ea8èbe,e"* i&o 

Saint-Entrope i9t 

Saint-Firmin, c'% 85, 137, i4S, 1&7- 

1&8. 

Saint-Floiir 17& 

Saint-Genieii •..■• •• 18 

Saini-Genii, e'*'..... i58-i59 

Saink-Georfes iiÂ 

SainMxéraiid d*Auriiiac (Abbaye de), 

89, 91. 

Saint-Germain 85 

Sainl-GaiUanme 78 

Saint^Hilaire 69 

Saini-Hi]^Iyte i4, 3i 

Saint-Hogues 80 

Saint-Jaequea, e" 1&8 

Saint-Jean, 19, i3, 59, 89-83, 199, 

195, 196, 160, i83. 

Saint-iean-de»-Crotte8 57 

Saint-Jean-ie-Rond io4 

Saint^ean-Saini-Nieoias, e", 89-86, 

188. 

Saint^oeepb dea FonUinea 47 

Saint-Jolien 88 

SaintJaiien-en-Baacbaine,e**, 94-97, 

111, 181, 188. 
Saint-Jaben-en-Cbampsanr, c*', i4o- 

i4i. 

Saint-Laorent « J99 

Saint-Laorent-da-Croe, e^% i4i, 179 

Saintr-L^ger, c" ••••..• • i4i 

Saint-Main» io3, io5 

Saint-MareeHin, 58, 59, 65, 81, 189 
Saint-Martin, 59, 109, 107, 108, 

193,174. 

Saint-Martin-d*A]igençon 97 

Saint-Martin-de-Qoeyrières , e", i4- 

18. 

SainVManrice, e** i48-i49 

Saint-Micbd. .. 96,99-30,51,191 
Saint-Miehel-d»^baiUoi,e-% i4i-i49 

Sainl-Miebel de la Glnae 5i 

Sûnt-Mihiel 108 

Saint-Nieolaa 83-84 

Saint-Omer i95 

Saint-Paneraee. 37, 38 , 1 00 

Sainl^P»yie 84 

Saint-Pierre 59 

Saint-Pierr»-A vei , c"* 1 96 - 1 97 



Colonoci. 
Saint-PierreHl'Argençon, e'*, 97, 188- 

189. 

Saint-Pierre de Doniard 99 

Saint-Privat 59, 65 

Saint-Roman i4 

SainlrSutaruin 69 

Saint-Sanveur, c"* 7<~73 

Saiut-Sébastien 1 7^ 79 

Saint-Sépulcre (I^) 5o, 89 

Saint-Simon 7 

Saint-Sio 197 

Sainia-Vinccnt^t-Oronce 59 

Saint-Tbomaa 78 

Saint-Tropbime d*Arie». 1 Sa 

Saint-Véran , e"* 9-10 

Saint-Victor (Abbaye de), 119, 199 

Saix(Le),c'* 179-180 

SaléoQ, €** 191,189 

Saiérana, e** 197 

Salettes (Lea) a5,73 

Sal!e(U),e"* 47-48 

Salle du Roi (U) 174 

S8lletle(U) 174 

Satuces 8, 67, 87 

Sênela Êiëria de Auroêa . 111 

SanctM Mëriû Grandie 118 

Sassenage 1 46 

Sattlee (La), c"* i65 

SaaltdeDiane(Le) i58 

SauTeterro . . . . ^ io3 

Saote (Le),e-*. 86 

SdvmealM 4 

Satinea, e^' 84,86-88 

SaToie (La), 46-47, 49, 5i, 56, 70, 

73,87. 
Savoumon, e"*.. 90, 149, 159-160, 

190. 

Séebier(U) i48 

Sept-Foods (Égliae dea) 179 

Serre (Le) 7 

Serre-dea-Fonrebee (Le) 166 

Serre-Eyraad 89 

Serre-la-Croiz (Le) 89-90 , 99 

Serrée, c** 88,149,160-169 

SeTereÎ88ette(La) i4o 

Sigottter, e" 169-163,189 

Sigoyer, c"' i65 

Siateron 88, i94 

Sorbiers, e- i34 

Sonveraine (Rne) 174 

StabtUiù 49 

Stockbolm i4i 

Soane 89 

Sue 57 



Taliaid, e'*, 56, i63, 165174, 190 

Tance (Lea) 109 

Temple (Le) 94,179 



Golonoeff. 

Terrafl8ea(Les) 89,41 

Terre d'égliae( La) 187 

Tbéu», c- 69 

Torrent d*Aneelle (Le) 187 

Toscane (La) 109 

Toolouae 78 

Toor(La). 37, i48, i63 

Toar-BrQne(La) 68,69 

Toor de Dénévent (La) i35 

TourdeBrai8(La) 197 

Tour de Cbamperoee ( La ) 175 

Tour de Malemort (La) 1 49 

Tour de Saint-Philippe ( La ). . . . 1 35 

Tour d^Escharène ( La ) 18 1 

Tour dea Lombards (La) 93 

ToameAve lofr 

Tonmefort 100 , 108 

Toumeile (La) 9^ 

Tour ronde ( La) 107 

Trarersette (La) 8, 46 

Treabandon 16& 

Tresebatel io5 

Tresdéonx, c"* 191-199, i89> 

Troîe-Tétes (Les) 94-95 

Tuileries ( Lea) lat 

Tune(U) 87 

Tnonz 87-89 

Turin 4i> 



u 



Uleimuiâ (jmpoaificra) $7 

ijpeix ,c .••...■.»».•>■•••■ 117 
U8daB(Lea) 89 



Yacba^'Or (La) ia3. 

?aebetle(U> 36 

VaideBarret(Le) laS* 

Vai-dee-Prés |Le).. c^' 86 

¥ald'Oie(Le) 17^» 

Valence ^ i45 

Valença i64 

Valgaodamar tLe>. . . 18, i44, i48 

Valette (La). 9^ 

Fol/tf pitfo.. •^. . . . »- 1^- iS* 

Vallooise, c"', 18-90^ 4a, 101^144, 
185,190. 

Valserres, c".... 109 

Vi^^pmeum ^ •• io3 

Vars, e^' 81 

Vaudose 198-199 

Venise 68, 109-110, 175 

VenUvon, c"'.. 115,117-118, 149 

Véras «79 

Verdun 59 

Verger ( Le) -- • *o4 

Veyer(Le) 4-5 
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GoloonM. 
?eyn68, c*% 68,89, ^^^y ^*^« ^**« 
175, 180, 18a. 

Fm Croxm{U) i8. 180 

ViMll».P«roi88e (La) 86-87 

Vienne 108, t6& 

?iire(La) 98, 115,190 

Vieux-Chemin (Le) 101 

VieuX'Chemin royal (Le) 89 

Vieax-Man8e(Le).... i35, 137, lAo 



ColoQon. 

Vigneaui (Les), e"* i3, lo-ii 

ViUard^*Âréne (Le), c" Ut 

Villard'la-Beaome (Le) 99-98 

VilUrd-U-Madflleine (Le) k% 

Viilard-Loobière (Le) 1 49 

Viilard-Saint^répin(Le) 8o-8i 

Vilkrd-Saini'Pancraee(Le),e*% 36-89 

ViUe-Neure 139, i &3 

Viflette(La).. 84 



GohMDCI. 

ViUe-Vallottise 18 

VUle-VieiUe . . . . 5-6, 199, 163-177 

Virai](Le) iid 

Viaitation (U) 68 

Viao (Le mont) 8 

VitroUea.e" 98-99, 175 

Vives (Le) 99 

Yoeontii lia 

Volaquee Arécomiques ( Lea). ... 89 



TABLE DES NOMS DE PERSONNES. 



Colon De». 

AbboD 49 

AImI (Michel) iso 

Adalbald 189 

Âdalbert las, 1S9 

A dmnMi 99 

iEliiu 3, i54 

AF(CN.) 91 

AfoaU(D*) 5, 178 

A^ppa. ô , 166 

AigiMbeUe(D*) 6, 181 

Altmbrma 1 58 

AJard (Gniliaiime) 187 

âUmiio (Maiiùio d*) 8 

Albëmm BuamtiH à 

Albert, 8, so, i9-i4, 16, 98, 49, 
45,69, 64, 79, 74, 78, 80. 

Aibirtitê 69 

Albin 19,180 

Akwtmtdmi i3, i4i 

AUtmMnJi {Guigo) 68 

AUU 188 

AUimVêrmnn 58 

Ailier, imprimear 9C 

JUimi{L) 188 

Aliobroges (Les) io3 

AiMr9x i5i 

Alpeaaco (Baldassarede)^ 8 

Alpbonie de Ferrare 109 

Amat 96,117,179-174,188 

Amat (André) 117 

Amat ( Jacqoee) 117, 174 

Ambd (Catherine d') i44 

Anbel ( Clémenee d') i44 

Afflbel (Pierre d*) i48 

Ambd ( Raymond d*) i44 

Amédée YIII , e** de Savoie. . 67, 1 10 

Ammien Mareellin 99 

ABcemne (Roetaing d*) 64 

André Dauphin 83 

AngonMme (Dufid*) 67 

Amnm Ri^imtâ. 186 

118, i6i 

i86 



Colonnes. 

AdIodîd le Pieux 49 

Âfrio 49 

Arabio ( Laurent) 109 

Aragon (Alphonse, roi d*) 67 

ArcadJQS i54 

Arion 90 , 1 53 

Arioviste. . ... ; 67 

Arnaud 84 

Amonl (Saint) 106 

Artaud de la Perrière 4i 

A8feld(D') 95 

Athanase (Saint) 94 

AT.I V.'-. 91 

Attmi(L.) i5i 

AnbuMon (Georges d*). . . 101, 109 

Audmitiiu i54 

Auger 111 

Augier (M') 175 

Auguste, 98, 49, 57, 118, i54, 166 

Aurâien 169 

Avitns i54 

B 

Baechus 98,96,106 

Batbia i38 

Batbmê Junùmui 58 

Baiie-la-Tonr 87 

Baratier (De) 53 

Bardel(De) 59 

Baro 58 

Barry (Bdward) 76 

Bammk {Johmmêë) 119 

Beaiqeu (Jaeques de) i85 

Bega 57 

Bellelbreet 68 

Benoltllll 67 

Béraud(M') 86 

Bérenger, empereur 190 

Bérenger (Claudine de), 108-109, 
i46. 

Bérenger ( Manjuis de) i46 

Bermond 99 

Bernard dit Faiy(Jae<{nes).,.. 190 



Coloonesn 

Berne (Gabriel de) 161 

Berthe (La reine) ji6, 199 

Bertrand 161 

Bertrand (M') 48, 190 

Blancard(M') 8 

Bonibce 68 

Bonnaire » 149 

Bonnardel (François) 188 

BoDne(De), 66, 100, 109, i4o, 169 

Bonne ( Etienne de) 16S 

Bonne (François de) i4o, iA5 

Boulogne 5G 

Boyer i64 

Brieo.. 187 

Brun (Jacques) 76 

Brun (Noâ) 147 

Brunet 3, t4, 94, 96, 87 

4 

58 



((?.) »t6 

Caire-Morand 95 

Ctipmmia i38 

Caracalla 1 64 

Carin i45, i54 

Caritat de Condorcet (De) 117 

Carus i54 

Cossia T*i38 

Catulbiê. i59 

CER[«a/«] 187 

Chabrand(D') 95-96 

ChaUlol (Latare de) 94 

Chakns (Guillaume de) 1 10 

Champaigne (Philippe de).. 96, 109 

Champoléon (De) 60 

Chanehenage (Antoine de) 1 68 

Chantre (M') 76-76, 86 

Cbaper (M') 81, 166 

Chappan (Claude de) 176 

Chartes V 108, 110 

ChariesVI 67 

GhariesYII 67-68,108,16» 



207 



TABLE DES NOMS DE PERSONNES. 



208 



ColoniMs. 

Charies YIII 99 , 109 

Charles IX 67, 1&0, 16& 

Charies, due de Savoie 109 

Charle»-Qiiiiit 109 

Chovet 71 

GirobrP8(Le8) t9& 

CIVUPRIMI 186 

CUtritma i5& 

Claudel" io4 

Claude II i5&, 169 

Claudia 1S8 

Clément VU 67 

Ciermont (Antoine de) 168 

Clermont ( Bernardin de ) , 1 66 , 1 $8 , 
170, 171. 

Clermont (De) 66, 166-171 

CN-AF 90.91 

COC(OF.) 90 

COCI (OP.) 90 

Colomb ( Hugues) &i 

CombassiTe 167 

Commode i5Î 

CON(GVIL.) 11 

Conrad 67, 116, isa 

Constance 88, loà, i58, 178 

Constance Chlore i54 

Constant i5A 

CoHttantia toh 

Constantin 98,10^,108,156 

Constantin jeune 16& 

ComêUa Mattma 161 

Court (Louis) i& 

Court (M') 76 

Cranach 67 

Creptcsia i38 

Créqui-Lesdiguiéres ( De ) 1 46 

Crispus i54 



1) 



Dauphins (Les). 99, 108 

David 196 

Décence 1 a^ 

Deeiui Al]phuu{A.) 91 

Delm8s(Agnus) 77 

Démétrius (Saint) 106 

Depape 9& 

Depery (M') 187 

Desjardins &9 

Diane 1 53 

Dide Julien 1 56 

Dioclétien 68 , i56 

Diocque 5o, 56 

DomitUailtuI] 91 

Domitien 1 56 

Douglas (C^*) 109 

Diimy (M') s5 

DuTivicr. .,■.■.., 1 5o 



E 

GoIoDoet. 

Edouard, roi i*Angle(erre 68 

Éduens ( Les) 1 o3 

Eiagabalo 1 56 

Émé 66,67 

Enfle dit Savat ( Jacques) i85 

Epernon ( Duc d* ) 69 

^pptMt ForHoMiiM ( r. ) l59 

Esculape 1 53 

Espitaliier i35 

Estienna de Prunières (M' d*). . 5i 

E'tporiai 106 

EVHODAE 9i 

Exemfftu 99 

Exoratut 58 



Pabre(Lepi^s») 66 

Fannia i38 

Farnaud 167 

Fausdne jeune 1 5^ 

Faustine mère 69 , 1 56 

Faxy(T;Bbbé) 66 

FeUx 90 

Ferdinand 176 

Ferrare (Alphonse et Hercule de). 109 

Ferrari (Conforlin) i85 

Ferma (François et Guillaume) . 6 

Fiesqae (Nicolas de) 66 

Fine (Oronee) $9 

Fiequet 73 

Fiamhda i38 

Flâna Ca$ria 188 

FlaviMM ValentinuM 188 

Flotte (De), 97, 119, 116, i55, i56 

Fondama i38 

Fontna i38 

Forbin ( Palamède de) 1 3o 

Forcaiqoier ( Gaucher de ) 1 06 

Fortii 1 56 

Foscari (François ) 68 

Fouquet (Bernardin) 61. 73 

Fournier (Le P.) 66 

François I*'... 19,96,67, 109, 166 

Froment 16,99-93,96 

Fulcon-Saint ( Antoine) 1 39 

Fwria i38 



G 



Galba i56 

Galéas (Jacques) 1 85 

Galère i56 

Gatlé ou Galéas 76 

Gallien, 69, 91, 106, i56, 169, 180 

Garnerius ( Petrwt) 79 

Gamier 76, i35 

Gaian (M') 106 

Gégont (Claude) 7 



ColODJMI. 

GêUùuQuadrmhuiL) 91 

Gennot (Jacques) 55 

Gérard {IV) 8 

Gerbon (Jean) 76 

Germanicus i56 

Girard (François) 188 

Girard (Jean de) 65 

Gontier de f Ange 67 

Gordien III 199, i56 

Grafll i3 

Grasse (Otbon de) 99, 106 

Grassi (Vittorio-Amedeo) 173 

Gratien aS, i56 

Grégoire XI 67, fo8 

Gritti 109 

Gueydan t6i 

GaiHamne 11 

Goillanme (Pau!) 11 G, 188 

Gniraraand 100 

Gnras ( Michel de) 68 

Guy-Ailard 96 , 68 

H 

Hadrien i56 

Bector. 1 56 

lhdon[i\a Marina 1 s 5 

Henri II 160, 166 

Henri in 67, i36, 160, i6i 

Herbe}'s ( Des) 166 

Hercule 1 5i 

lUrennia i38 

Héricart de Thury 91, 169 

HERO 90 

Henog(M') 188 

Hirschfeld (M') 3 

Houorius 1 56 

HOSCRI(L,) i56 

Hugue8(D*) i84 

Hugues (Guillaume d*), 67, 61, 63- 
66, 187. 

Hugues (Jean d' ) 68 

Humbert, dauphin .» 1 60 

Humbert II 7 dauphin. . 96, 88, 196 

Hu8Son(De) 169 



I 



I.M 9 

Isabelle 176 

Isis t5i 

Isoard ( Isoard) i85 



Janson. i55 

Jaquemet 178 

Jarente ( Balthaiard de) 66 

Janbert (liT) 5i, 199 

Jafeni(J6an) 69 
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ColoDoec. 

Jean II , dauphin s , 186 

Jean XXII 67 

Jeanne, reine de Naplea 67 

Johmineê, architecte.* 97 

Jolunme$, consoi 1 97 

Joseph (Rabbi) 161 

Joséphine ( L'impératrice ) ihg 

Jonrdan (M') 89-90 

JoQvenet 9& , 109 

Jovien i5& 

JoYin 1 5& 

Jueimdtu 58 

JuHa i38 

JuHa Avittt 166 

JkUa Marciana 1 59 

/m/m Moem 1 5& 

Joiien 1 54 

JuHuê Matermanus ( Af . ) 1 5o 

Jupiter 137, i53 

Juste i36 

Jostinien 199 

Juêtut 58 



K 



Karus 58 



Ladoucette, k, 6, 96, 38-39, 5o, 
57-58,68,70,89-83, 98, if6, 
199-193, i3o, i35, 1&9, 1/1&, 
1&6-1&7, i&9-i5i, i55-i56, 160, 
16&. 

I^Cel(De) ii3 

Lagoy(De) 99 

La Grave. 66 

Laincel (Geoffroy de) 1 06 

Lambert (Gaiilaome) 63 

Lantara 57 

Laplane (De) i9&-i95 

Lasteyrie (De) 63 , 119 

ÏÂnarentii {Rmdulpkui) 69 

Le Bran 1 09 

Léger II , évéqae de Gap 199 

Le Meiogre dit Boocicaut ( Geof- 
froy) 69 

Le Moyne (Gaillaume) 11& 

1^ Nain 57 

Léotand ( Le P. Vincent) 190 

Leadiguièrea, ^7, 60, 69, 88, 108, 
109, iSo-i3i, i&o, 169. 

Leréaie 67 

Lieima 1 38 

Liciniaa fila 1 54 

Liciniuapère 10&, i64 

Liotand(A.) 39 

LM 9 

Lombard (Jean) ikt 

Long (M') tio 

Hautes- Alpes. 



ColoDoea. 

Lorraiqe (Cardinal de) 67 

Louis (Saint) 78 

Louis XI 8 , 18 , 6i 

Louis XII 109, i64 

Louis XIII, 39, 5o, 57, 89, 118, 
i3o, i36, 187. 

Louis XIV 3,9&, 30,57, iA3 

LouisXV 88 

Louis, comte de Provence 67 

Louis, comte de Savoie ....'.... 108 

Louis I", dauphin 110 

Louis II , marquis de Saluées. . . 8 

Louis le Débonnaire 1 1 4 , 1 90 

lAteeehtt Apoktuêtut ( C.) i53 

Ludlie 1 5& 

Lucius Verus 1 54 

Lukis(M') i35 

UUtia i38 

Lyonne (Artus de) 167 



M 



Macrin 1 5& 

Magnence , 88 , i5& , i55 

Maigre 1 67 

Mammée i5& 

ManHa i38 

Maratta (Carlo) 57 

Marc Aurèie i5Â 

Monêlla 188 

Marcellin( Saint) 19, 106 

Marcia, i38 

Marcien i5& 

Haria i38 

Uarina 1 59 

Marina.... t%k 

Mmrmê MonUmus (S«x.} i5i 

Mari., 187, i5S 

Martin ( Ennemond) 95 

Martin V i38 

Mas(D') 169 

Masse 86 

Massipi (Arturgone) t6o, 161 

Mathieu (Ghaffred) 63 

Mmtrmut 166 

Maxence i54 

Mazimin . , i5A 

Maximin Daia i5A 

Mayenne (Duc de) 69 

Médicia (Alexandre de) 109 

Médicia (Goeme de) 109 

Meherii (Jean) i85 

Mmnmim i38 

Mercure 69,103,180, i53 

Mérian 109 

MêB$m 56 

Mévouillon (De) 197 , 189 

Mévouillon (Raymond de 106 

Michel de Beauregard . . 1 1 • 409-1 Ao 
Michelon ii3 



Golonoes. 

Millesi (Silvestro) 173 

Millin I9&,i49-i5i, i53, 188 

Mmucta 1 38 

Mirandole ( Galets de ia ) 109 

Mirevelt 67 

Mitbras 1 5o 

Mocénigo (Michel) 68 

Mogêttu 1 59 

Moïse, imprimeur 96 

Montanus 1 59 

Montaaban (Antoine de) iA& 

Montauban (De) 107 

Montbrand (De) 173 

Montbruo (De) i3i 

Montorcier (De) 19 

Mougins de Roquefort 106 

Mnratori i5i 



N 



Noêvia 1 38 

NepotUmw hg 

Néron 118, i5& 

Nerva i i5& 

Nigrina i59 

Nionet( Philippe) 77 

Nwatianu* 1 53 







Odo ( WilMmui) 108 

Olivier de Bonne (De T) . . . . 77, 98 

Otmmieut 58 

Orange (Le prince d') 1 90 

Oriéans (Gaston d*) 10 , 57 



P. . . , archiprélre 189 

Papiria , i38 

Pt^rùi tribu) 188 

Parri fia Grala ». aa 

Porridim Grattta Parrionk /. (T.). 9 9 

Purrio Pjcingi/* 99 

Paacal(M') 75 

PtUémut PauliJ 1 59 

Patrtct[u«] 187 

Ptitrimonmt 1 53 

Paulin 109 

Payan (M') 1, 189 

Pela ( Honoré) 109 

PereUoa (Michel de) 69 

Péronse (Guillaume) ihh, 

Pnrpetitu» , . , , , f i58 

PerrineMDe) 176 

Persée.' i53 

Pertinax 118 

Perta. .- 98, 49 

Peutinger 49 , .1 45 

Peyron ( Lantelme) 69 

i4 
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Colonnct. 

PbiUppell 1&8 

Philippe filfl 1 56 

Philippe ]e Hardi Ô7 

Philippe père 1 && 

Pi]otdeThoray(M') 56 

Pinatei ( Peyre) 79 

PÎDtid (Sandron) 79 

i%nc<t 90 

PUtutia i38 

Poitiers (Diane de) 57 

Poligny (De) 168 

Pdigny (Pierre de) 189 

Pompêia ImcUla i5i 

Pons Adalbald 1 s« 

P9pubiMJ{M.) i5i 

Porâa i38 

Pot^mnia 1 38 

Priape i63 

Proboa...' i5& 

/Vod^Mi i38 

Pron (Abbé) 178 

Pyer(Jean) i4à 



Qoiotilie 1 59 

QyON(G.) i5 



R 



Rambaud 1 3& 

Rame (De) 56 

Rame ( Mathiea de) 55 

Raphaël i38 

Ravonx i3o 

Raymond I¥, prinee d'Orange, 110, 
17a. 

Raynaod 5 1 

Rembrandt 67 

Reneurei (Benoîte) 101-ioa 

Réotier (Albert) 77 

Reyilla8e(De) 9a, 181 

Richard (le prince Noir) 68 

Richdieu 109, 161 

Richier (Jacob) 108 

Riehière...; 107 

Rigaod ki 

Ripert 199 

Rtptrtna Gêr^lM 1 la 

RiitoUad {Jokanmtê) 87 

Robert, éréque io5, 106, t8\) 

Robert, comte de Provence. ... 67 

Rd»Q(M') i&i 

Rochas 108 

Roman (Joseph), 3, 16, ao-aa, 3o, 
Sa, 38, 53, 56-57, 59, 60, 64i, 
66, 68, 70, 76, 80, 8a, 85, 87, 
89, 90, 93, 97, 101, io3, io5, 
106,108-iii, 11&, lai-iais 198- 



ColonjMs. 

199, i36, 188-139, i&a, i56> 

157, 166, 173. 

Romolas i5à 

AaactM(D.) i5i 

RoêtÊgnut 16a 

Rostaing de Bataifle i35 

Roaaaet(De) 187 

Roiuailion (Gérard de) 76 

Roux (De) 175 

Roni ( Etienne de) 83-84 

Roax(Gai]laome) 186 

Roux de la Rie ( Claude-Marie ) . . 174 
Roox de la Rie (Jean-François). . 176 

Hulma i38 

Ruelle (M') iW 

Ruffo (De) 176 

RVSTI (OF.) 90 

lluiiHa 138 



I 



Saint-Andéol (De) ^h 

Saint-André ( Maréchal de) toi 

Sales ( François de) 4i 

Salonin i59 

Salonine aa , 1 5& , 1 69 

Saluées ( François , marquis de ) . 67 

Sarrazin (Jean) 109 

Sassenage (Antoine de) 168 

Sassenage (De) 169 

Sassenage ( Françoise de) 1 68 

Sasso^Ferrato 110 

Siufeia • . . * 198 

Sautereau (Abel de) 187 

Sauterean (Lucie de) & 

Saroie (Le duc de), 49, 5i, 56, 70, 

81, 106, 17a, 187. 188. 

Savoie (Louis de), prince d* Aehaïe. 1 1 o 

Sclafanatis (Gabriel de).. 109, ii5 

Secousse 161 

SENTI (C.) 90 

Sêntia i38 

Septime Sévère 118, i5&, 169 

Serre (Du) 88 

SeiTe(Salomon do), 100, 11 5, 180, 
i&i. 

SWwe.... 187 

^vère Alexandre i&, 118 

Stverui 57, 1 5a , §58 

SextiMM 49 

Sforta (Gharies-Marie) 68 

Silène !.... i53 

dihMUi ti6, i5i 

SmerttûlUi.. 3 

Sochon 190 

Socrate.... i55 

SoUeiaVera 58 

SMtte ....:: •« 

Socomène i55 

Sténo (Michel). 68 



Coloauet. 
Stephaoi de Perolloa ( Michel ) . . . 6a 

Stephanuê i6t 

Stock (Saint Simon) a4 

Stnard (Marie) 67 

Subtum*m { Lnee et Raymond ).. 65 



Tacite ibk 

Tmrdmi {Seboêtûmus ) 78 

TasaÎD 109 

TECTOSAG i5a 

Templier (Abbé) 107 

Taijisier 1 57 

Téniers ,. 57 

TertuUa 58 

TertuUui i5& 

Tetricus 59 

Tbédenat(Abbé) 186 

Théodose 96, i34 

Theêri i54 

Théus 67 

Thoiosan 67 

Tholosan (Antoine) a&, 67 

Tkorim i38 

Tibère 1 5& 

TUia 188 

7i(toiiùi 7tttoiiit/. aa 

Titus 98 

Tonnerre (Anne de) 168 

Toulouse ( Comte de) 108 

Tournefort (Arnaud de) 179 

Tournier(M') 9,74-76» i35 

Trajan..... ii>4, 186 

Trajan Déce 1 54 

Trilane (Aua de) 168 



D 



Urbain ? 67, 110 



Vaccarone 8 

Valbonnaia 1 15 

Valena i54 

VahfUma 58 

Valeotinien 1 54 

VaUntiniM Memmnu {T.) i5a 

Valérien i54, tbg 

Valette (U) A9 

Vallentin (Florian), 49, 58, io4, 
i5i, i59, t8o. 

Vdlet i38 

VanLoo loa 

Vatêtiut i5a 

Vauban 93,95,69,78 

rstoowki w 

VemuiNemëievi/. «« 
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âU 



Colonnes. 

Vennoniuê SinertulH/. {T.) 3 

Yerceil (Jacques de) 1 85 

Verdier 96 

Vermui 188 

Veruê 188 

Vespasien 1 54 

VeêÊoniui JanuarUu {M.) 58 

Vetêoniuê Patenmt ( M.) 58 

Ve9Umùu Bannis/. ( L.) 58 

f>«loim» Snerif. (¥.).. 58 

Veturùi i38 

Veyn68(M-dp) 108, t46 

Viai (Vincent) i&o 



Colonnes. 

Vibia i38 

Vibhu Diomedeê 91 

Victor 1 5i 

Victor-Amédée, due de Savoie. . 73 

Victorin 59 

Videi 1Û7 

Vieux (De) 175, 181 

Villeneuve (Lucrèce de) 55 

Viilette(Abbédeia) 176 

Villette(Dela) 181 

Viflconti 1 9& 

Vitalis i5i 

VitaH8(De) 97 



Colonnes. 

Viteliius 16& 

VUutia 188 

VUUtia Valmna 58 

Voiain (Etienne) 1 85 

Volteia i38 

Volusien i5& 



Tse (D') i3o 

Ysoard (Jacques).. , 187 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 



Abbayes : Château roux, ôS; Crottes (les), 55, 66, 8&, 
187, i88;Clatt60une, 176; Ribien, 196. 

Allée coarerte : Tallard, 166. 

AoieablemeDt des iv* et xn* siècles : Crotte» (les), 67; 
Goillestre , 78 ; Névaebe , 3 1 ; Saulce ( la ) , 1 65 ; Vallonise , 
90; Venta von, 118. 

Arcades-eloehen : Roehe-de-Briançon (la), i&; Saint- 
Martin- dM^ueyrières , 1 5 , 1 6 , 1 7 ; Viff neaoi ( les ) , a 1 . 

Architectes (Noms d*) : Brianfon , i3 ; Ghàleau-Ville-Vieille , 
i85; Embrun, 65; Goillestre, 76; Laragne, 11&; 
Montmorin, 190; Orres (les), 71: Prunières, 187; 
Roche-des-Arnaiids (la), 119; Salle (la), kS; Serres, 
i6i;Tallard, 179, 190. 

Archives : Brian^n, 96; Crottes (les), 56; Embran, 69; 
Gap, 1 io ; Raboo ,111; SaintnJolien-en-Bauchaine, 96 ; 
Tallard, 176. 

Armes antiqaes : BAUe-Mont-Saléon (la), i5&; Ribiers,' 
19&; Rosans, 199. 

Armes du moyen âge : Bâtie-Mont-Saléon ^la), i56; Fur- 
meyer, 177; Jajjayes, 16&. 

Armes modernes : Glaiiil (le), ià6. 

Atelier de potier mérovingien : Gap, to5. 

Autels en bois sculpté : Bâtie-Neuve (la), 100; Cervièros, 
97; Ghorges, 60; Bmbrun, 63; Monétier-de-Briançon 
(le), 46; Névache, 3i; SsinUChaflOney, 45 ; Val-des-Prés 
(le), 36. 

Autels en marbre anciens : Aspres-lea^orps, tkh; Em- 
brun, 69. 

B 

Baignoires monolithes : Argentière (i*), 19. 

Bains antiques : Aspres-les-Veynes, 90; Monétier-de- 

Briançon (le), âa. 
Bas-rdielii antiques : Briançon, 99. 
Bas-relief du ziv* siècle : Gap, 108. 
Bas-relief du XV* siècle : Rocfae-des-Amaods (la), 11 9. 
Bat-rdiefr du XVI* siècle : Grave ( la) , &o ; Tallard , 1 70 , 1 73. 
Bas-relief du xvii* siècle : Gap, 108, 10^. 
Bas-reliefobscène du XVI* siècle: Bâtie-Mont-Saléon (la), 

i56, i56. 
Batailles (Souvenirs de) : Bâtie-Mont-Saléon (la), i5ô. 
Bâton augurai : Embrun, 68. 
Bénitier de la Renaissance : Ceillae, 73; Saiot-Crépio, 

80; Sainfe-Sauvenr, 79. 
Bénitiers du xvii' siècle : Névache, 3i. 
Bijoux antiques : Bâtie-Mont-Saléon (la), i54 ; Saint-Jean- 

Saint-Nicolas, 89, 83. 



Bretéche : Bâtie-Mont-Saléon (la), i55. 

Briques romaines : Aspres-les-Corps, i&3; Aspres-ks- 

Veynes , 90 ; Barcillonnette , 97 ; Briançon ,98,99; ^*P « 

loâ; Oxe, 79; Saix (le), 79. 
Bulle de plomb : Avançon , 99. 



Cadastres anciens : Aspres-les-Corps , 1 4â ; Briançon , 96 ; 
Chorges, 5i; Crottes (les), 66; Monétier-de-Briançon 
(le), kk\ Noyer (le), 139; Saint-André-d*Embrun , 71; 
Saint-Cbaffrey, ^7; Saint-Laurent-du-Cros , lâi; Salie 
(la), 48; TaUard, 174; Val-des-Prés (le), 36. 

Cadres sculptés : Briançon, 9&; Monélier-de-Briançon 

(le), 4«. 
Camps romains : Asprea-les-Veynes, 89; Gap, io3, loô. 
Cartulaire : Saint-Joîien-en-Baucbaine, 96. 
Caveau funéraire : Crottes (les), 187. 
Cavernes à sépultures: Agnelles, 87; Champcella, 74; 

Faune (la), 98; Saint-Genis, i58;Saint-Jean-Saint->'i- 

colas , 83 ; Sdle (la ) , 47. 
Cavernes non fouillées : Eourres, laS; SaintrCvenis , 168; 

SaintnJeaU'Saintp-Nicolas, 83. 
Caves : Clausonne, 17$; Tallard, 170. 
Câ^onie pour le retour du soleil : Guillaume Pérouse , 1 47. 
Chaires en bois sculpté : Abriès, 176; Tallard, 170. 
Chapelles anciennes : Antonaves, 199; Arvieox, 4; Aspre- 

mont, 89; Barret-le-Bas, 199: Bâtie-Neuve (la), 100; 

Bruis, 198; Champcella, 74; Châteanroux, 53, 64; 

Château-Vilie-VieiUe, 5, 6; Esparron, 98; Fare (la), 

i36; Gap, io5; Grave (la), 4i; Infournas (les), i38; 

Lagrand, tao; Molines-en-Queyras, 7; Montdus, 167; 

Montmaur, 178, 179; Orcières, 89; Pmnières, 5i; 

Puy-Saint-Vincent(le), i4; Puy-Sanières (le), 84; Ri- 

biers , 1 96 ; Saint-Chaffrey, 46 ; Saint-Pierre-Avei ,197; 

Saint-Pierre-d'Argençon, 97, 189; Saint-Sauveur, 73; 

Savines, 88; Tallard, 174; Th^, 69 ; Vallonise , 18; 

Valserres, 109; Vitrolles, 99. 
Chapelle carolingienne : Gap, io5. 
Chapelle circulaire : Chorges, 5o. 
Chapelles du xii* siècle : Argentière (F), 19, 1 85; Crottes 

lies), 55,56, 187, 188; Ribiers,i94;Savoumon,i6o. 
Chapelles du xiu* siècle : Laragne, 1 13; Babou, 111; Ri- 

biei*s ,196; Saint-Genis , 1 69 ; Saint-Jean-Saint-Nicolas , 

83; SaintnJulicn-cn-Bauchaine, 96; Vitrolles, 99. 
Chapelles du xnr* siècle : Bâtie-Mont-Saléon (la), 1&6; 

Glaisil (le), i45; Réotier, 78. 
Chapelles d u xV siècle : Clausonne , 1 76 ; Crottes ( les ) , 5 6 ; 

Embrun, 63, C6; Névache, 3i; Puy-Saint-André (U), 

33 ; Saint-Sauveur, 78. 
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Chapdles do xfi* tiède: B«iTei4e-BaB, tia; Cervièret, 
97; CbètoraroBZ, 5o; Chàteao-Yille-Tieitte, 5,6; Ey- 
glien, 76; Freiisiiioafe (la), 109, io3; Giaiiil (le), 
1&6, 1&7; Mont-DaupbÎD, 78; Névaehe, Si; SainUChaf- 
frey, 46; Saint-MarUii^e-<hieynères, i&, 16, 16, 17; 
Savinea, 88; Tallard, 167, 168, 169; Vinard-Saint- 
Pancrace (le),' 87, 38; Vigneaux (les), at. 

Chapelles funéraires : Ghabestan, 17a; Tallard, 169; 
Vallouise, 19. 

Chapelles souterraines : Crottes (les), 187; Tailard, 169. 

Charpentiers (Noms de) : Châteao-Yille-Yieine, i85. 

Chartreuses : Aspres-les-Yeynes, 99; Rabou, 111; Saint- 
Julien-en-Bauchaine , 9& , 96 ; Yeynes ,181. 

Chartriers : SaintJulien-en-Baucbaine, 96. 

ChAteanx détruits : Agndies, 87; Ancelle, iS&-i35; As- 
pres-les-Corps, i&3; Aobesaagne, ikh; Avançon,99; 
Barret-le-Haut ,199; Bâtie-Neu ve ( la ) , 99 ; Beaume '( la ) , 
93 ; Bénévent, t35; Bersae (le), 166; Ghabestan, 176; 
Champcella, 76; Gbampoléon, 89; Chorges, 61; Cluse 
(la), 1&9; Grévoux, 64; Fare (la), 187; Formeyer, 
1 77 ; Gap, 1 09 ; GoiUestre , 77 ; Jaijayes , 1 6& ; Laye , 1 38 ; 
Manteyer, iii;Montbrand, 9^; Montéglin, 116; Mont- 
morin, 190; Orpierre, 190; Orres (les), 70; Pru- 
nières, 5i; Rochebrune, 69; Roche-des-Amauds (la), 
119; Rochette (la), 101; Rousaet, 69; Saléon, lai; 
Saint-André-de-Rosans, i33; Sainte -Colombe, 191; 
Saint- Martin-de-Qoeyrières , 17, 18; Savonmon, 169, 
1 60 ; Serres ,161; Sorbiers , 1 SA ; Théos , 59 ; Yalserres , 
109; Yars, 81. 

Châteaux du xi* siècle: Ghèteauvieux , i63; SaTOumon, 
169, t6o; Montmaur, 177. 

Châteaux dn xn* siècle : Agnelles, 87; Laragne, ii3; La- 
ser, 116; Ribiers, 19&; SaintJean-Saint-Nieolas , 83, 
188; Saint-Julien-en-Bancfaaine , 96; Savonmon, 160; 
YitrDfles,98. 

Châteaux du xin* au xy* siède : Agnelles, 87; Aneelle, 
i3A; Argpntière (1*), 19, t3; Aspremont, 88; Aspres- 
les-Corps, i&3; Aubessagne, 16&; Bâtie-Mont-Saléon 
(la), i55; Bâtie-Neuve (la), 99, foo; Beaume (la), 
93 ; Bersae (le), i56 ; Briançon, 93; Ghabestan, 17& ; 
Château-Yille-YieiHe, 5, i85; Grottes (les), 56; Faune 
(la), 93; Manteyer, 101; Monètier-AUemont (le), 116; 
Modtbrand, 9&; Montgardin, 101; Montmaur, 177; 
Mommorin, 167; Ose, 179; Piarre (la), i58; Réalon, 
85; Ribiers, i95, 196; Rosans, i3o; Rousset, 187; 
Saint-Firmin , 85, i48; Sainl-Jean-Saint-Iticolas, 83; 
Saint-Julien-en-Banebaine , 96 ; Saint-Léger, 1 & 1 ; Sainte- 
Marie , 1 34 ; Saint-Pierre-d'Argençon , 97 ; Savines , 87 ; 
Savournon , 1 60 ; Sigottîer, 1 69 ; Sigoyer, 1 65 ; Tailard , 
1 66-179 ;Yentavon ,116-117; Yeynes, 181; Yitrolles, 98. 

Châteaux du xvi' siècle : Bruis, 1 98 ; ChâteauTieux , i63 ; 
Châtillon, 176, 176; Glaisil (le), iA5-iâ7; Montjay, 
1 98 ; Montmorin , 1 67 , 1 90 ; Sainte-Marie , i3& ; Saint- 
Micbel-de-ChaiHd, ia9; Saix (le), 180; TaBard, 166- 
179. 

Château dn xtii* siècle : Laragne, 1 1&. 

Châteaux dn XTin* siècle : Argentière (T), i3; Aspre»-les- 
Yeynes, 99; Aubessagne, i&â; Baratier, 53; Ghabes- 
tan, 176; Eyguiàna, ii3; Gap, 109; Jarjayea, 16&; 
Méreuil, i56; Ribeyret, 199; Safines, 88; Yalserres, 
f 09 ; Yitrolles , 98. 



Cheminées monumentales : Asprea-les-Yeynes , 99 ; Bara- 
tier, 69; Bruis, 198; Montmaur, 178; Sainte-Marie, 
i8â; Sain^ean-Saint-Nicolaa, 83; Sigottier, 169; Tai- 
lard, 170, 171. 

Chemins anciens : Ane^, ift5; Arneux, 6; Aapres-les- 
Yeynes, 89; Barret-le-Bas, 199; Ristolaa, 8; Roche- 
brune, 59; Rochette (la), 101; Saint-Ghafirey, &6;SaiDt- 
Euaèbe, lâo; Yeynes, 180; Yitrolles, 98. 

Cimetières anciens : BareiUonnette, 97; Barret-le-Bas, 
199; Bâtie-Mont-Saléon (la), i5o; Bruis, 198; Ger- 
vières , 96 ; Gbâteanneuf-de-Ghabre , 1 93 ; Eourres , 1 aS ; 
Guillestre, 76, 76; Laser, ii4; Lettret, i6â; Orres 
(les) , 70 ; Pomet, 1 %h ; Saint-Disdier, 1 &9 ; Trescléoux, 
i9i; Yallouise, 18. 

Cimetière des pestiférés : Puy-Saint-Pierre (le), 35. 

Citerne : Tailard, 176. 

Clochers du xn* tiède : Argentière (1*) , 1 85 ; Grottes (les), 
55, 56, 188. 

Clochers du xui* siède : Rabou , 1 1 9 ; Yeynes ,181. 

Clochers du xn* siède : Chorges, âg, 5o; Embmn, 59; 
Rabou, 119; Ribiers, i«5; Upaix, 117. 

Clochers des t< et xti* sièdes : Abriès, 9; Arrîeax, â; 
Briançon, 93 ; Gervières, 97; Eygliers, 7a, 76; Guil- 
lestre , 77 ; Monêtier-de-Criançon ( le ) , &9 ; Névaehe , 3o ; 
Oreières, 89; Orres (les), 71; Poét (le), 117; Pro- 
nières, 5i ; Puy-SainIrEusèbe (le) , 8â ; Puy-Saini4Herre 
( le ) , 35 ; Réaion , 86 ; Remollon , 5 1 ; Riaoul , 79 ; Saiot- 
André^l'Embrun , 71; Saint- Ghaffrey, 45 ; Sainlr€répin , 
80 ; Saint-Martin-de-Queyrières, 17 ; SainiSamreur, 79 ; 
Tailard, 168; Yal-des-Prés (le), 86; Yallouise, 18; 
Yigneaux (les), 90. 

Clochers du xvii* stèele : Aiguilles, 3; Monètier-de-Brian- 
çon (le), â;Saint-Maurioe, 1&9. 

Clochers modernes x Afgentière (1*), 10; Grottes (les), 
54, 55; Saint-Yéran, 10; Yeynes, 181. 

Cloche du xt* siècle : Saint-Léger, iâ«. 

Cloches du xti* siècle : Gervières , 97. 

Cloche du xtu* tiède : Fnrmeyer, 177. 

Cloche du xviu* siècle : Saint-Michd-de-Chaillol , iht. 

Cloître dn xm* siède : Embrun , 66. 

Coins de monnaie : Saint-Firmin, 1&8. 

Coins d'enseignes : Embrun , 60. 

Colombier : RemoUon, <59. 

Columbarium : Bâtie-Mont-Saléon (la), i5o. 

Corps de garde du xn' tiède : Ribiert, itè. 

Couvents : Brian^n , ta ; Embrun , 66 , 68 , 69 ; Gap ,110 
Rabou, lit; SaintnJttlien-en-Bauchaine, 9â-^6. 

Croix de pierre : Faurie (la), 98; Tailard, 176'; Yeynes, 
189. 

Cromlechs : Châteavroux, 53; Rittolas, 8, 9. 

Crosses : Embrun, 68; Gap, io5; Gaillettre, 188. 

Crucifia de brome : Clantonne, 176. 



Dalles ftinérairea : Grottes (les), 187; Embrun, 69. 

Dante pyrrhique : Briançon, 95, 96. 

Défilé fortifié : Argentière (!'), i3; 9cint-Étienne^n-Dê- 

voluy, 1&9. 
Dentelles : Embrun, 64. 
Diptyque sculpté : Yigneaux (les), 91. 
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DoKom : Bitie-iloBt-Sdéon (la), i5o; Monitier-AUcmant 

(le), tt6. 
Dolmen : Gap, to3; SainMean-Saint-NieoUa, 8s. 

E ' 

EeawaDS brodéi : Grave {la), ào. 

ÉeiUMMis peinte : Arrieux, k ; fiàtie-Mont-Saléon (la ) « i 56 ; 
Bmlinin, 67, 68; Névaehe, 3i; Upaix, 117. 

éeuBSons scalptés ou gravés : Abriès, 9; AnceUe, i3&; 
Aspres-lefr-Teynes, 99; BaraUer, 53; Bàlie-Moiil-$«iiéoD 
(la), i55; Bétie-Neave (la), 100; Bréxiora, A7; Bi'iaii< 
çon, 93 ; Ghabeatan , 176 ; Châteaayieu, i63 ; Gbàteaa- 
Ville-Vieille « 5; Gborges, 69; Crottes (les), bh, 56, 
187; Embrun, 66^8; Rygliers, 76; Eyguiana, ii3; 
Gap, 106-109 ;Glaiiil (le), i46; Grave (la), 4i, 46; 
Gnillestre, 77; Lagrand, lao; Lai^r, 11 5; Hanteyer, 
if^; Monéliier<<ie-Briançon.(le), 43; Névaehe, 3o,3t; 
Noyer ( le ) , 1 38 ; Roeans , iBo ; Ronssel ,187; SoinUGhaf- 
frey, &6; Saint-Grépin , 80; Saint*Étienoe4i*AvançoD , 
109; SaintJeaQ*Saint-Nieolaa, 83>8&} SaiatJulien«en- 
Gbampaaur, 1 4o ^ t A 1 ; Saint-Léger, 1 4 1 ; Soint-Pierre- 
d^ArgençoD, 97; Saint-Sauveur, 79; Saléon, lai, 189; 
Salle (k), 48; Sigotticr,.i69;Tallard, 168, 170, 179; 
Val-de6-Pré8(le), 36;Veyne8, 181, 189. 

É^ise à dteae : Abriès , 1 . 

Eglises du xi* siècle : Gap, 106; Sainl-André-de-Rosans, 
t3i-i38. 

Églises du xu* siècle : Barrel-le-Bas, 19a; Grottes (les), 
56; Embrun, 59-6A; Lagrand, 119; Laser, ii4; Let- 
tret,.i64; Bibiers, 1-95; Saiot^Gyrice, lai; Savinee, 
86; Savoumon, 160; Serres, 160, i6f; Venlaven, 

Eglises du xiii* siècle : Gborges, 49; Gap, 106; Rabou, 
111, 119; Réoiier, 78; SaintnJniien'^en-Baochaiiie, 96, 
96. 

ligiises du xiv' siècle : Aspres-les-Veynrs , 91; Gborges, 
49; Grottes (les), 54; Glaizil (le), i45; Montclus, 
157; Saiot-André-de-Bosans , i33; Upaix, 117. 

Églises du xt* siècle : Aigentière (T), 19, i3; Geillae, 
73; Gervières, 96, 97; Grottes (les), o&; Embrun, 65; 
Grave (la), 39, 4o; Monétier-de-Briançon (le), 49; 
Montclus, 157; Montmorin, 167; Névaehe, 39, 3o; 
Puy^Saint-Pierre( le ) , 35 ; RoeheKlea-Aivaiida ( hi ) , 1 1 9 ; 
Saint-Grépin , 80; Saint-Martin-de-Queyrièrcs, 17; 
Saint-Saoveur, 71, 79; Salle (la), 48; Valloaise» 18. 

Eglises du xri* siècle : Abriès, t; Arvieux; 3; Baralier, 
53 ; Barret-le-Bas , 1 99 ; BAtierNeave( la ), lou ; Gbamp* 
celle, 74; Ghàteauneaf-d*Oxe , i93; Ghàteauroux, 54; 
Gbâteau-ViUe-VieiUe, 6; Geillae, 73; Eygiiers, 74; 
Guillestre, 76, 77; Molines-en-Queyras, 7; Névaehe, 
39; Orres (les), 70; Poèt (le), 116, 117; Puy-^aini- 
Biisèbe(le),8i; Béalon, 85; Remollon, 5i; Réotier, 
78 ; Risoui » 79 ; Ristdas , 9 ; Roebe^e-Briançon ( la ) , 
i4; Saint-André-d'Embmn, 71; Saiat-Gbaflhey, 45; 
SaintrJalien-en-Baocbaine, 96; Val-des-Prés (le), 36; 
Van, 81; Vigneanx (les), 90. 

Kfl^ises dei^^Tu' et xvui* siècles : AspreinoiUt.88 ; Avauçon , 
99; Barrefc-le-Haut, 198; Bàtie-Mont-Saléon (la), i56; 
Bré«iei:s, 47; Briançon, 93; Bmis, 198; Gbàteiuuifmf^ 
de-Cbabre, i93; Esparron , 98; Fare (la), 187; Faurie 



( 1* ) 1 94 ; Formeyer, 1 77 ; Grave (la ) , 89 , 4o ; Jarjayes , 
1 64; Laragne, 1 14 ; Laser, 1 16 ; Lettret, i65 ; Ifonètier- 
de-Briançon (le), 4i, As; Monibrand, 94; MontrDau- 
phin , 78; Noyer (le), i38; Poligny, 189; Pomek, i93; 
Rochefanme, &9; Saint^Auban-d'Oxe, 179; Saint-Bon- 
net , 1 4o ; Saint-Cbalfipey, 45 ; Saint-Étienne-d^Avançon , 
101, 109; Saint-^yenis, 169; Saint-Maurice, 1 48, 149; 
Saint-Pierre-Avez ,197; Sdnt-Véran , 9 , 10 ; Saix (le ) , 
i8o;Salénm8^ 197; Saulce (la), 165; Tallard, 179; 
VaMea-Prés (le), 36; Veynes, 181, 189. 

Églises modernes : Abriès, 1, 3 ; Agnelles, 87 ; Agoères, 1 49 ; 
Aiguilles, 3 ;Ancdle, i35; Antonaves, 199; Argentière 
(T), i3; Arvieux, 5; Aspres-ie»*Coips, i44; Aubes- 
sagne, i44; Barcillonnette, 98; Bâtie- Vieille (la), 109; 
Beanme (la), 98 ; Bénévent-«t-Gharbillac , 1 3 5, 1 36 ; Bersac 
(le), i56; Briançon« 96;Buissard (le), i36; Gervières, 
96; Gbabestah,75;Gbabottes, i36;Ghabottonnes, i36; 
Champoléon, 89; Ghanousse, 198; Ghâteauneuf-d'Oact 
7 5 ; Ghàteauroux , 53 , 54 ; Gbàteanvieux , 1 63 ; GhAtoau- 
ViUe-VieiUe, 5, 6; GbAtillon^le-Dèsert, 76; Cbanduo, 
ios; Glémenee-d'Ambel, 147; Cluse (la), i49; Gosles 
( les),i 36 ; Grévoux , 54 ; Grottes ( les ) , 57 ; Eoorres,i 93 ; 
Épine (1*), i56; Bapanron, 98; Espinasaes, 5i; Étoile, 
118; Eyguians, ii3; Foreat^Saint^ulien (le), 137; 
Fouillouse, i63; Freissinonse (la)^ io9;Freyssinières, 
75; Gap, io3,i07, 110, 111; Glaiiil( la),. 147; Grave 
( la ) , 47 ; Infournas ( les ) , 1 38 ; Jarjayes^ 1 64 ; Laragne , 
1 1 3 ; Lardiec, 1 64 ; Laye, i38 ; Manteyer, 1 1 1 ; Méreuil , 
1 56 ; Molines-en-Gfaampsaur, 1 38 ; Molines-en-Queyras , 
7; Monétier-Aiiemont (le), 116; Monélie^de-Brianfon 
(le), 49; Montéglin, 116; Hontgardin, 101; Mont-Ge- 
nèivre(le), 99; Montjay, 198, 199; Montmanr, 179; 
MoutroQd,i58; Motte(la), j38;Moydans,i99;Nelfes, 
i65; Noyer (le), i38; Orcières, 89; Orpierxe, 191; 
Orres (les), 70; Ose, 179; PeUeautier, 111; Piarre(U), 
i58; Pisse (la), i4; Prunièros, 5i; Puy-Saint-Aodré 
(le), 34; Poy-Saint-Euaèbe<ie), 84; Puy-Saint-Vincent 
(le),i4;Puy-Sanières (le), 84;Rambaud, 101; Remol- 
lon, 5i;Ribeyret, i99;Risto]as, 8; Rochette (la), 101; 
Remette, 118; Rosans, i3i; Rousset, 59; Saint-André- 
d*Embnin, 71; Saint>André-de-Roeans, i3i; Sainte 
Apollinaire, 86; Saint-Glément, 80; Saiate-Golombe« 
1 9 1 ; Saint^lf^in, 8 1 ; Saint-Disdier» 1 49 ; Saint-Étienpe- 
d'Avançon, 103; Saint-Étienne-en-^Dévoluy, i43;Saint- 
Eosèbe, i4o; Saiut>Firmin , 147, 1^8; Saint<>eni8, 
1 59 ; Saint-Jacques , 1 48 ; SaintJcan-Saint-Nicolas , 83 ; 
Saint-Julièh-en-Champsanr, i4t; Saint- Laorent-du- 
Gros, lâi; Saint-Léger, i4i; Sainte-Marie,.i 34; Saint- 
Marti n-de-Queyrières, 1 7 ; SaintrMichel-de-GbaiUol, 1 4 1 , 
1 49 ; Saint-Pierre-d*Aigen9on , 97 ; Saint- Véran » 9 » Sa- 
léon, 191; Salle (la), .47; Sauie (Uî), 86; Savines, 86, 
88; Savournon, 159, i6o;Sigoltierj i63;Sigoyer, i65i 
Sorbiers, i34;Tbéns, 59;.Txeseléoux, 199; Yallooise, 
18; Valserres, loa; Veynes, 180; Villard-d' Arène (le), 
4]; Villard-Loubière^,i49; VitroUes, 99. 

Églises changées de place : Agnères, i49; Aspres4e8^ 
Corps, i43; Aubessagne, i44; Barret-le-Bas , 199; 
Bruis, 1 98 ; Gervières, 96 , 97 ; Ghabestan , 175 ; Gbamp- 
cella, 74; GbAteau-Ville-Vieille, 5; Bourres, 199; Glai- 
zil (le), i45; Jarjayes, i64; Lettret, i65;Poinet,i»3; 
Puy-Sanièret (le), 84; Réotier^ .78; Saint-ApoUiMÎ». 
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1 88 ; Saint- Anban-d'Oie ,179; Saiiit>-GrépiQ , 80 ; Saint- 
Difldier, i&s; Saiot-GeDif, 169; Saiz (la), 180; Sa- 
voarnoo, 160; Tallard, 179; Treacléoax, lai. 

Émaui : Ghorget, 5o; Pay-SaiErt-Pierre (le), 36. 

Entreprenenn (Noms d*) : ChAtaaa-Vi&e- Vieille, i85; 
GuÎHestre} 76; Pranièrefl, 187; RIbIoUs, 8. 

EmiiUigea : Saint-Martin-de-Qoeyrtàret, 16; Villard- 
Saiot-Paneraoe (le), 38. 

Escaliers de marbre : Aspres-ies-Corps, 1 43 ; Poligny, 1 39. 

Escaliers de pierre : Lazer, ak; Saint-Pierre-d'Argençon , 

, 97- 

Etoffes anciennes : Gervières, 17; Embran, 6&; Grave 

(la), &o; Valrde8-Prés(le), 36. 



Fabrique de faïence : Bâtie-Neave (la), tùo. 

Faoteuil da xti* siècle : Sanlce (la), i65. 

Faux dolmen : Gap, io3; Guillesti-a, 76. 

Faox menbir : Anselle, i35. 

Fenêtres à meneaux flamboyants : Tallard, i< 

Fenêtres géminées : Argentiers (F), i85; Gbàteanroux, 
bh; Crottes (les), 56; Molinet-en-Queyras, 6,7. 

Ferrures de portes : Embran , 60. 

Fers de mulet : Embrun, 60. 

Fonderie : Saiiit--Jalien-«n-Baucbaine , 96. 

Fonts baptismaux du xii* siède : Embran, 61. 

Fonts baptismaux des xy* et xti* siècles : Monétier-de- 
Briançon (le), &3; Névacbe, 3i; Réotier, 78; Saint- 
Sauveur, 79; Yallouise, 19, i85; Vigneaux (les), 91. 

Forgeron (Nom de) : Gbàteau-Ville-VieUle, i85. 

Fortifications : Briançon , 95 ; GhAteauvieux, 1 63 ; Gbâteau- 
Ville- Vieille, 5; Embrun, 69, 188; Gap, 109, 110; 
Guillestre, 77; Mont-Dauphin, 78; Montjnaur, 177, 
178; Orres (les), 70; Saint-GhalTrey, &6, A7. 

Fortifications barrant une vallée : Argenlière (1*), i3; 
Saint-Étienne-en-Dëvolay, t&9; Vigneaux (les), ap. 

G 

Glace de Venise : Ghabestan , 176. 
Globe de cristal : Ribiers, 196. 

Grottes sépulcrales : Saint-Genis, i58; Saint-Jean-Saint- 
Nieolas, 83; Salle (la), 67. 

H 

Halles; Abriès, 9,3 

Horioges anciennes : Embrun, 66; Glaiiil (le), 1&6; 

Saint<Juiien-en-Baucbaine , 96 ; Vey nés ,181. 
Hauts fourneaux du xiv* siède : Anrieux, 5, i85. 
Hôpitaux anciens: Gap, io3, 110; Monètierde-Briancon 

( le ) , 4 9 ; Mont-Dauphin , 78 ; Mont-Genèvre ( le ) , 99 ; 

Ribiers, 196; SaintXhaffrey, &6; Veynes, 189. 
Hôtelleries : Moydans, 199; Sauloe (la), i65. 
Uypocauste: Ribiers, 189. 

I 

Imposte sculptée : Laser, 11&; Salerans, 197. 
Inscription du x* siède : Monètier-Allemont (le), 116. 



Inscription du xt* siède: Aspres-les-Yeynes , 91. 

Inscriptions du xii* siède : Saint-André-de-Rosans , i38. 

Inscriptions du xqi* siède : Gap, «o5, 106. 

Inscriptions du xiv* siède : Aqpres-les-Veynes , 91, 99; 
Briançon , 9& ; Embrun » 60 , 69. 

Inscriptions du xv* siède : Embrun , 69 , 63 , 65 , 1 88 ; Mo- 
nétierde-Rriançon (le), &&; Névacbe, 99; Risoal, 79; 
Roche-des-Amauds (la), 1 19 ; Roaans, i3o; Saint^Ciré- 
pin, 80; Saint-Léger, Ui; Saini^uveur, 79; Serres, 
161. 

Inscriptions du xn* siède : Argentière (f ), 11, 1 85; B&tie- 
Mont-Saléon (la ), 1 56 ; Briançon ,94,95; Geillac, 73 ; 
Gerrières, 97; Névacbe, 99,33; Puy^Saint^Pierre (le), 
35; Redon, 86; Ribiers, 196; Saint-Grépin, 81; 
Sainte-Marie, fl34; Saint-Michd-de-Ghaiilol, i&i; Tal- 
lard, 167, i68, 170; Vallonise, 19; Vigneaux (les), 
91; ViBard-Saint-Pancrace (le), 87. 

Inscriptions des xvii* etxvni' sièdes : Abriès, 9 ; Anrieox, 
h; Aspres-les-Veynes, 99; BAlie-Nenve (la), 100; Geil- 
lac, 73; GhAteau-Ville-Vieille, 6; Grottes (les), 55, 
187; Embrun, 69, 63, 65, 69; Gap, io3; Grave (la), 
ko\ Laragne, 11&; Poligny, 189; Ristolas, 8, 9; Ro- 
sans, i3o; Saint-Bonnet, i&o; Saint-Jnlien-en-Baa- 
chaine , 95-97 ; Saint-Léger, i&i; Viliard-Saint-Panerace 
(le), 37. 

Inscriptions fausses : Embrun, 68; Mont-Genèvre (le), 
98; Ribiers, 196. 

Inscriptions fraoques: Bruis, 197; Lagrand, it8. 

Inscription hébraïque : Serres, 161. 

Inscription moderne : Saint-Bonnet, i&o. 

Inscriptions romaines: Aiguilles, 3; Arvieux, è; Bâtie- 
Mont-Saléon (la), i5o-i54; Briançon, 99; Ghorges, 
&8 , &9 , 1 86 , 187 ; Embrun , 57, 58 , 1 88 ; Forest-Saint- 
Julien (le), 137; Gap, iq4, 110; Lagrand, 118, 189; 
Monètier-Allemont ( le ) , 1 1 5 , 1 1 6 ; Mont-Genèvre ( le ) , 
98, 186; Piarre (la), i58. 



Jonc du xvir siècle : Grave (la), 39. 



Lampes'chrétiennes : Bâtie-Monl-Saléon (la), i5&;Ro- 

sans, i3o. 
Lapinière : Tallard, 166. 
Latrines du moyen Age : Tallard, 177. 
Litre funéraire : Tallard, 168. 

M 

Machine k élever Teau : Tallard, 174. 

Maçons (Noms de) : Chéteau-Ville*VieilIe, i85; Guillestre, 

77 ; Laragne , 1 1 & ; Montmorin , 1 90 ; Saint-Apdlinaire, 

188; Tallard, 179. 
Mail(Jeudc):Glaixil(le),i&6. 
Maisons du xii* siècle : ChAteauroux, 54. 
Maisons du xiii* siède : Aspres-les-Veynes, 99 ; Embran , 

66. 
Maisons du xiv* siède : Embrun, 66, 67; SBvines,86; 

Serres, 169. 
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Maisons da xv' siècle : Bâtio-Mont-Salépn (U), i&6; 
Briançoo.sô; Bruis, ia8; Grottes (les), 56; Faurie 
(la), 93; Grave (la), &o;MoDtbraod, 9&; Moo^oriii, 
1 58 ; Orpierre , i a i ; Saint-^dien-eD-Cbampsaor, i ko ; 
Saiat-Léger, 1 4 1 ; Salérans ,137; Savines , 86 ; Serres , 
16a; Tallard, 17&; Yeynes, 18a. 

Maisons du un* siède : Ancelle, t3â, i35; Aspres^es- 
Corps, i63; Aspres-les-Yeynes, ga; Aubessagne, i&/i ; 
BAtie-Moni-Saléon (la), i55, i56; Bruis, 1^8; Cha- 
bestan, 175; (^tillon-le-Désert, 176; Grottes (les), 
56 , 57 ; Eoabrpn , 66 , 67 ; Gap , 1 08 ; Guillestre , 77,; La- 
rapie, ii3; Lardier-et^Valença , i64; Montclas, s. 67; 
Montmorin, i58; Noyer (le), i38; Oq>ierre, iai{ 
Orres (les), 71; Remodlon, 5i; Bibiers, ia6; Bosans, 
i3i; Ssiot-Aodré-de-Roeans, i33; SaintrÇlëment , .80-, 
Saint'Xrépin ^80,81; Saint^Firmin , 1 48 ; Saint-Jacques , 
1&8; Saint-Julien -en-Ghampsaar, i4o; Saint-Léiger, 
i4i; Saix(le), i8o;Saulee(la), f 65; Serres, i6a; Tal- 
lard, 174; Upaix, 117; Veynes, 18a. 

Maisons des xtii* et xtui* siècles : Briançpn, a5; Mont- 
Daapbin , 78 ; Remoilon , 5 1 ; Bistolas , 8 ; Bosans , i3 1 : 
Saint-JuUen-en-Bauebaina, 96. 

Maison d*épo<iue incertaine : Tallard , 173. 

Maisons fortes : Aspres-les-Gorps, i43; Baratter, 5a; Fur- 
oieyer, 1 77 ; GlaizU ( le ), 1 45 ; Monljay, 1 a8 ; Montmaur, 
178; Béalon, 85; Saint-Bonnet, i39;Saint-Genis, 169; 
Saint-Jacqnes, i48; Saint-JaUen-<en-Ghampsaur, t4o; 
Saint-Maurice, 1 48; Savines, 88; Vigneaux (les),ao; 
YiU8rd-Saint-Pax)craoe(le), 37. 

Maîtres des œuvres (Noms de) : CbAtean-ViUe-Vieille, 
idû. 

Manoirs : Gap, 109; Poligny, iSg; Sfunt-Jean-Saiofe-Vico- 
Ua^ 83, 84; Saint-Julien-an-GbampsaQr, i4o; Saulce 
(la), i65. 

Marques d'appareilleurs : Montmorin, tb'ji Saint-André- 
de-Rosans, i33; Saint-Gyrioe, 4 ai. 

Matrices de sceaux : Embrun, 68; Gap, 108; Saint-Bon- 
net, 139; Serres, 161, 16a. 

Menhir : Aiguilles , 3. 

Menhirs détruit» : Gap, io3; Tallard, t66. 

Meules antiques : Aspres-les-Corps, i43; BAtie-Mont-Sa- 
léon(la), i54. 

Mines : Argentière (T), 10, i3; Saiot-Julien-eo-Bau- 
chaîne, 97. 

Monnaies carolingiennes : Aspres-les-Gorps , 189, 190; 
Lazer, ii4; Orpierre, lao; Serres, 160. 

Monnaies du xvi* siècle : Embrun, 67; Gap, 109; Jar^ 
jayes ,^1 64 ; Saint-Bonnet , 1 4o j Tallard ,174. 

Monnaies du moyen âge : .Bàtie-Monb-Saléon (la), 1^6; 
Embrun, 67, 68; Gap, 108, 110; Glaixil (le), i45; 
J^ayes, i63; Noyer (le), 1 38; Savines, .87; Serres, 
i 60 ; Tallard ,17a; Vibçolles, 9^. 

Monnaies gauloises : Aapres-lefr-Veynes, 89; Briançon, 
aa; Embrun, 57; Gap, io3; Laye, i98. 

Monnaies grecques: BAtiorMopt-S^ijéoii.(la), iCj4. 

llonoaies indéterminées :. Mon^Usi>All«mont (le), ii6; 
Qrpierre, lao. 

Monnaies mérovingiennes : Fare,(la), |36; Tjiliard, idO. 

JloQnaies modernes : Argentière (l*), iS; CbAtiHon-le- 
Désert, 176; Costee (les), .i36^»qrottes (les), £7; 
Noyer (le) , iSg ; ^Bt-éti^Qe^n4)évolny, ,i4a » i43. 

Haute»-Alpe8. 



Monnaies romaines : Aspremont, 88; Aspresrles-Veyj^kes, 
9 1 ; Barret-le-Bas , 1 a a ; BâUe-Mont-Saléon ( la ) , 1 5 4 ; 
BAtie-YieiJle (Is ) , 100 ; Beaume (la) , 9a ; Briançpn , aS ; 
Château-Ville-YieiUe, 6;Cboi^e8, 49; Clémence>d*Am^ 
bel, i45; Embrun, 58, 59; Eourres, ia3; Épine (T), 
t56; Gap, io4, 110; Guillaume-Pérouse, 147; Haute- 
Beaume ( la ) , 94 ; Lagrand , 1 1 8 ; Léser, 1 1 4 ; Méreuil , 
i56; Mon^Ius, 167; Mont-Gepèvre ()e), a8; Noyer 
(le), i38; Bibiers, ia5; Rosans*, i3o; Saint-Gcuis, 
i58, 169; Serres, 160; Tallard, i(f6; Upaix, 117; 
Vers, 81; Veynes, 180. 

Mosaïque du x* siècle : Saint-André-de-Rosans, i33. 

Mosajiq^es romaines : Aspres-les- Veynes, 90. 

Moulins : Grottes (les), 57; Lettret, i65. 

Murailles de villes: Ançelie, i34; Argentière (1*), i3; 
Aspres-les-Veynes, 9a; Bàtio-Neuve (la), 99; Beaume 
(la), 9a; Briançon, a3; Ghorges, 5o; Embrun, 69, 
188;, Gap, 107; Grave (la), 4o; Guillestre, 77; Jar- 
jayes , i63; Montjay, ia8; Orpierre, lao; Prunières, 
1 87 ; Ribiers , 1 a.6 ; Remette , 1 1 3 ; Rosans , 1 3o ; Saint- 
André-de-Rosans , 1 3 3 ; Saint-Bonnet ,189;, Saint-Jean- 
Saint-Nicolas, 83 ; Serres, 161; Sigottier, t6a ; Tallard, 
17a; Upaix, 117; Yentavon, 118; Veynes, 1B1. 

Murs romains : Aspres-les- Veynes, 90; Blitie^^ont^éon 
(la), 149, i5o; Beaume (la), 9a. 

Musée : Gap, ito. 



N 



Nartbex : Pny-Saint-Pierre (le), 35; Réelon, 85. 
Nécropoles gauloises : Guillestre, 75, 76; Laragne, ii3 ; 
Orres (les), 70. 

' 

Objets modernes en brome : Embrun , 6a. 

Objets préhistoriques en bronse : Aneelle, i35;,Arvie«x, 
4; Aspres-les-Gorps, i43; Aspres-les^Yeynes , B9; 
Ghampcella, 74 ; Gbéteauronx , 53 ; CbAteau-ViUe-Vieille , 
6; Grottes (les), 57; Fare (la), «36; Freyssinières, 
75; Grave (la), 39; Guillestre, 75, 76; Laragne, ii3 ; 
Lazer, ii4; .Manteyer, ut; Mont-Genèvre (le), a8 ; 
Orres (les), 70; Réalon, 84, 85; Ribiers, ia4, ia5; 
Risod, 79; Ristfflas, 89; $ain(-Glément, 80; S^ipt- 
Qrépin , 80 ; SaintrJean-SainV-Nicolas, 8a ; Saint-Pierre- 
d'Argençoo, 97; Saint-Véran, 9; Savines, 86; Tallard, 
i65, 166; Veynes, 180. 

Olijets roDMÛns en bronze : BAtie-Mont-Saléon (la), i53, 
1 54 , 1 90 ; Glémence-d'Ambel , 1 45 -, Forest-SainiJulien 
( le ) , 1 37 ; Gap , 1 o4 ;.Guillaume-Pérouse , 1 47 ; Lagrand , 
118; Mont-Genèvre (le), a8; Rosans, ia9, i3o; Saint- 
Jean-Saint-Nicolas, 83; Yentavon, 117. 

Objçts en.fer: Anoolie, 1 35; Briançon, i86;.ForestrSaint- 
Julien (le), 137; Guillestre, 76; Lettret, i64; Moné- 
tier-Allemonl(le), ii6;.Rochette (la), 101. 

Objets en ambre ; Grave (la), 39 ; Laier, ii4. 

Objets en argent : RAUe-MonUSaléon (la), «54; freyssi- 
nières, 75. 

QIÛ«ts eiior : BAtie-Mon&^déon (la), 1 54;, Rosans, 119; 
Saint-Jeaa-Saint-IVieoias, 8a,. 83. 

i5 
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Objets en pierre : ÂneelJe, i35; ATançon, 99; Bareilion- 

nette, 189; Barret-le-Haot, taa ; Champeella, 7& ; Chà- 

teauneaMe-Chabre , 1 9 3 ; Clauaonne ,176; Faurie ( la ) , 
* 9S ; Freyssioièrea , 76 ; Gap , 1 o3 ; Laragne , 1 1 & ; Laier, 

ii/!i; Monteius, i56; Orres (les), 70; Ribiers, 196; 

Rosans, 199; Saint- André- de -Rosans, i3i; Saint- 

Etienne>d*Avançon , 181; SaintJean-Saint-Nicolas , 89 ; 

Saint-Pierre-d'Argençon , 97 ; Treadéoux ,191. 
Oppidum gaulois : Aàpres-les-Veynes, 89; Gap, io3, 106. 
Oratoires : Saint-Étienne-d^Arançon , ioi; Saint-Hartin- 

de-Queyrières, 17. 
OrAvrerie da xt* sièele : Ghorges, 5o; Névacbe, Si. 
Orftyrerie da xyi* siècle : Argentière (l*), 19; Monètier- 

de-Briançon (le), hk\ Névaehe, 33; Puy-Saint-Pierre 

(le), 35, 36; Saint^haffrey, &6; Yailoaise, 90. 
Orfèvrerie des xTif et XTiii* siècles : Cervières, 97; Clan- 

sonne, 176; Grottes (les), 55; Embrun, 64; Glaisil 

(le), 1^7; Grare (la), 39, ào; Monétier-de-Briançon 

(le), &9; Montclus, 167; Poligny, 189; Saint-Cfaaifirey, 

&6; Théus, 59 ; Yal-des-Prés (le) , 36. 
Orfètrerie du moyen âge : Embrun, 68; Ribiers, i94. 
Orgues du xt" siècle : Embrun, 61. 
Origine des noms de lieux: ClémenceKl'Ambel , thk; Guil- 

laume-Pérouse, 1&7. 
Ornements brodés : Briançon, 94 ; Cervières, 97 ; Embrun, 

61, 6&; Grave (la), Ao ; Monètier-de-Briançon (le), àf ; 

Pny-SaintrPierre (le) , 35 ; Romette , 1 13 ; Saint-Chaflrey, 

&5;¥al-de8-Prés(]e),36. 
Ornements tissés : Briançon , 94; CeiTières, 97; Embrun, 

6 1 , 64 ; Grare ( la ) , 4o ; Monétier-de-Briançon ( le ) , 4 1 ; 

Puy-Saint-Pierre (le), 35; Vakles-Prés (le), 35. 
Outils antiques : BAtie-Mont-Saléon (la), i54. 



Palais delphinal : Embrun , 69. 

Parements d*autel en bois : Salle (la), 48. 

Parements d^autel en cuir: Névaehe, Si; Pranières, 5r, 

Puy-^int-Pierre (le), 35; Val-des-Prés (le), 86. 
Paroisses supprimées : GbAtiUon* le -Désert, 176; Embrun, 

59, 64, 65; Faurie (la), 93, 94; Freissinouse (la), 

109; Gap, 107, 110; Saint- Julien-eu-Bauebai ne, 96; 

Saint-Pierre-d'Argvnçon , 97 ; Trescléoux , 1 99 ; Vars , 

81; Veynes, 189. 
Passages voûtés: Montmorin, i58; Rosans, i3o. 
Pâte de verre : Bâtie-Monl-Saléon (la), i53; Savoumon, 

159. 
Patte d'ours: Rosans, i3i. 
Peintres (Noms de): Argentière (T), 11; Briançon, 94; 

Grottes (les), 55, 57; Gap, iio; Guillestre, 76, 77; 

Saintr-Étieunc-d'Avançon , 1 09 ; Saint- Jutien-en-Bau- 

chaine, 109; Saint-Martin-de-Queyrièras, i5; Taliard, 

i73;Vai8erres, 96. 
Peintures' antiques : A spres-les- Veynes, 90; Bâtie-Mont- 

Sa]éon(k), i5o. 
Peintures murales du xiv* siède : Embrun, 60. 
Peintures murales des xv* et xvi' siècles ! Argentière (T), 

la; Arvieux, S, 4; Briançon, 95; Embrun, 59, 66, 

67; MonétieiHle-Briançon (le), 44; Névaehe, 3o, Ss; 

Orras (les), 71; Puy-Sain»-André (le), 34; Pay-Sain^ 

Pierre (le),35;Réaion,86;IUsoul,79; Sûnt-Chaft^, 



46; SainirMartin-de-Queyrières, f6, t6, 17; Taliard, 

171-, Vallouise, 18, 19; Vigneaux (les), 90, 91; Vil- 

lard-Saint-Panerace (le), 38. 
Peintures murales du xvit* siède : llonlmanr, 178. 
Peintures murales disparues : Orres (les), 71 ; Saint-Mar- 

tin-de-<)ueyrières, fj, 
PerroD : Glaixil (le), i45; Saint-Léger, i4i. 
Pierres gravées: Bâtie-Mont-Saléon (la), i54. 
Place d*une exécution capitale : Arvieux, 5. 
Plans anciens : Briançon, 93; Embrun, 69; Gap, 109, 

110; Saint-Julien-en-Bauchaine, 94; Van, 81. 
Poire â pondre du xvi* siède : Furmeyer, 177. 
Pommeau d'épée : Grave (la), 4o. 
Ponts antiques : Monètier>Aileiiiont (le), ii5; Saint-Cu- 

sèbe, i4o. 
Ponts du moyen âge : Arvieux, 5; Aspres-Ies-Corps, t43; 

Babou , 1 1 f ; Sain^Firmin , 1 48. 
Ponts des xvii* et xvni* siècles : Agndles, 87; ARpremont, 

88; Briançon, 95; Saint-MartiiiHle-Queyrières, 17: 

Serres, i63. 
Porches d*églises : Ai*getttièrc ( T) , i o ; Arvieux , S ; Aspres- 

les- Veynes, 91; Ceillae, 7S; Cervières, 97; Crottes 

(les), 54 ; Eygliers, 74; Risoul, 79; Saint-Sauveur, 79 ; 

Salle (la), 48; Val-des-Prés (le), 36; Vaflouiae, 18; 

Vars, 8t; Vigneaux (les), '91; Villard-Saint-Pancnee 

(le), 87. 
Porcbes soutenus par des lions : Abriès, 1; Briançon , 93 ; 

Embrun, 60; Guillestre, 76, 77; Orres (les), 71; 

Saint-Véran, 10; Sdle (la), 48; Vars, 8i. 
PortM de ville : Argentière (F), i3; Aspres-les-Veynes , 

99 ; Beaume (la) , 99 , 98 ; Briançon , 93 ; Ghorges , 5o ; 

Embrun, 69; Oap, 107; Grave (la), 4o; GuUlestre,77; 

iarjayes, i63; Prunières, 187; Rosans, i3o; Saintr 

André-de-Rosans, i3i; Sigottier, 169; Taliard, 179; 

Upaix, 117; Ventavon, 118; Veynes, 181. 
Porte ornée de statues : Briançon , 94 , 95. 
Portes sculptées : Crottes (les), 56, 67; Embrun, 67; 

Guillestre , 77 ; Letlret , 1 6S ; Névaehe , 99 , 3o ; TaBard , 

168; Val-dos-Pres (le), 36; Vallouise, 18. 
Possessions de maisons rdigieuses : Embrun, 65, 68; 

Gap, 107, ffo; N oBs e ge c t^Bénévent, 190; Puy-Sa- 

nières (le), 84; Saiot-André-de-Roeans, i3i; Saiot- 

Genis, 169; Saint-Sauveur, 84; Trescléoux, 199. 
Possessions des religieux Antonins : Aubessagne, i44; 

Étoile , 1 1 8 ; Saint-Cy riee , 1 9 1 ; Veynes , 1 89 ; Vitrol- 

les,99. 
Possessions des Capudns : Gap, 1 to. 
Possessions des chevaliers de Saint-Jean : Argentière (P), 

19; Freiafinouse(la), 109; Gap, 108; Moydans, 199; 

Orres (les), 88; RemoBon, 69; Ribiers, 196; Roehe- 

des-Arnauds (la), 119; Saint4Hcrre-Avet , 196, 197; 

Taliard, 179, 174; Théas, 59. 
Possessions des Dominicains : Bourres, 19S ; Gap, 1 10. 
Possessions des Jésuites : Embrun , 68 ; Oreières, 89. 
Possessions des Templiers : Agnères, ià«; Briançon, 94; 

Glaixil (le), i45; Moydans, 199; RemoUon, 59; RiDcbe- 

de8-Arnands(la), tia; Saint-Firmin, i48; Taliard, 179. 
Poterie antique : Aapras-4es-Voynes, 90; Aub caaag pe, 

i44; Bâtie- MoBt-Saléon (la), i5o, i63, i54; Béné- 

vent, i35; Briançon, 93; Cboqpas, 49; Clémenee- 

d*Ambet. i45; Bourres, 198; Ferest-Saint-Julien (le). 
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137; Gap, io&;Haute-B6aain6(lt), 9&; Lagrand, 118; 

LeUret , 1 6& ; Monétier-Âilemont ( le ) , 1 1 6 ; Orpierre , 

lao; Oie, 179; Ribien, ii5; Roeam, tSo; Saix (le), 

179; Savonrnon, 189; Serres, 160. 
Poterie da moyen âge : Farmeyer, 177. 
Poterie mérovingienne : Gap, io5, 106; Montelus, 167; 

Saint-FirmiD , 1 48 ; Serres , 1 60 ; Tresdéoai ,191. 
Potiers ( Noms de ) : Aspres-ies-Vey nés , 90 , 9 1 ; Bètie-Monl- 

Saléon ( la ) , 1 53 , 1 54 ; Chorges , 49 ; Forest-SainlrJu- 

lien (le), 137. 
Prieurés : Anlonaves, 199; AspremoDt, 89; Aspres-les- 

Veynes, 91; Barreirie-Bas, 199; GbéteaDrout, 53; 

Chorges, 5i; Gap, 107; Lagraod, 118; Laser, ii4; 

Monéiier-Allemont (le) , 1 1 6 ; Mont-Daaphin , 78 ; Mont- 

gardin, 101; Nossage-^-Bénérent, 190; Oie, 179; 

Prunières, 5i; RemoHon, 59; Ribiers, 196; Remette, 

1 1 3 ; Saint-André-de-Rosaos , 1 3 1 ; Salni-Genis , 1 59 ; 

aSaint-Pierre-d'Argençon , 189; Saix (le), 180; Très- 

eléoux, 191, 199; Valserres, 109; VitroHes, 99. 
Puits antiques : Lagrand .118. 
Puits du moyen ége : Upaii, 117. 

R 

Rébus du XV* siècle : Cervières, 97 ; Névaebe, 99. 

Réfectoire do moyen ége : Saini-André-de-Rosans, i33. 

Retables : Aspres-les-Veynes , 99; BAtie-Neuve (la), 100; 
Briançon, 93, 94; Cervières, 97; Embrun, 63; Neva- 
ebe , 3 1 ; Saint-Cbaffrey, 4 5 ; Sainl-Yéran ,10; Salle ( la ) , 
48; Upaii, 117; Yalnles-Prés (le), 36; Vdlouise, 90. 

Rosaces : Embrun , 59 ; T^rand ,119; Monétier-de-Brinn- 
cou (le), 49. 



Sculpteurs (Noms de) : Gap, 108, 109; Inroumas (les), 
i38; Molines, 7; Saint-étienneHl^Avançon, 109. 

Sculptures antiques : Aspres-les-Yeynes, 91; Bâti»-Mont- 
Saléon ( la ) , 1 3o , 1 5 1 ; Gap , 1 o4 ; Mooétier-AHemont 
(le), il 5; Mont-Genèvre (le), 9^. 

Sculptures du moyen Age : Aspres-les>Veynes , 91, 99; 
Baratier, 53; Chorges, 5o; Crottes (les), 57; Embrun, 
67; Gap, io5, 106, 107; Montclos. 167; Saint-Gré- 
pin , 80 ; Salérans ,197; Savournon , 1 60. 

Sculptures du xvi* siècle: Bàtie-MontrSaléon (la), i55, 
i56; Briançon, 94, 95; Guillestrc, 188; Tallard, 168, 
169, 170, 173. 

Sculptures du xvn* siècle : Gap, 108, 109^ 

Sculpture en albâtre : Saint-Sauveur, 78. 

Sculpture en ivoire : Gap, 110. 

Sculptures en plAtre : Baratier, 59; Chabestan, 175; Em- 
brun, 67; Laragne, ii4; Molines-en-Qoeyras, 7; 
Montmaur, 78; Gpaix, 117; Yallonise, 19. 

Sculptures préhistoriques : Tallard, 166. 

Sculptures représentant des animaux : BAtie-Mont-Saléon 
(la), i65; Briançon, 93; Crottes (les), 56; Embrun, 
60 , 6 i, 66 , 67 ; Guillestre , 77 ; Monètier^AUemont ( le ) , 
ii5; Orres (les), 71; Saint-Yéran, 10; Salérans, 197 r 
SaUe (la), 48; Tallard, 167, 168; Yars, 81. 

Scdptures sur bois : Crottes (les), 56, 67; Ensbrun, 61, 
67; Moiiéti«*r-de-Briançon (le), 43, 44; Névacite, 3o, 



. 3i ; Saint-Sauveur, 79; Saint-Véran, 9, to; Yallonise, 

18, 19; Yeynes, 181; Yigneaux (les), 91. 
Sépultures du moyen Age : Embrun , 69 , 68 ; Furmeyer, 
177; Gap, 100, 106, 107; Glaiiil (le), i45; Lagrand, 
119; Montclos, 157; Saint-André-de-Rosans, i39, 
t33; Saix (le), 179, i8o;Serres, 161. 
Sépultures franques : Aspres-les-Corps, 189, 190; Bar- 
cillonnette ,97,98; Briançon , 1 85 , 1 86 ; Lagrand ,118; 
RemoUon, 61; Saint-Firmin, 147, i48; Serres, 160. 

Sépultures incertaines : Aspres-les-Corps, 1 43; Gap, io5; 
Glaizil (le), i45; Lettret, i64; SaiolrMichel-de-Cbail- 
lol, i4i, i49. 

Sépulture juive : Serres, 161. 

Sépultures peintes : Saint-Firmin, 147, i48. 

Sépultures préhistoriques : Ancelle, i35; Arvieux, 4; As- 
pres-les^Corps , i43; Aspre»4es-Yéynes, 89; Cbamp- 
cella, 74; ChAteauroux, 53; ChAtean-Yille-Yieille, 6; 
Crottes (les), 57; Freyssinières , 75; Grave ^la), 89; 
Guillestre, 75, 76; Laragne, ii3; Laier, ii4; Orres 
(les), 70; Réalon, 85; Ribiers, i95; Risoal, 78, 79; 
Ristolas, 8,9; SaintrCrépio, 80; Saint-Jean-Saint-Nico- 
las, 89; Saint-Pierr^*Argençon , 97; Saint-Yéran, 9; 
Salle (la), 47; Savines, 86; TaUard, i65, 166. 

Sépultures romaines : Arvieux, i85; Aspremont, 88; As- 
pres-les-Corps , 1 4 3 ; Aspres-les-Yeynes ,91; Aubessagne , 
i44; BAtie-Mont-Saléon (ia),i54; Briançon, 93; Cboi^ 
ges, 49; Cléuienee^i^Ambel , i45; Glaiiil (le), 1 45; 
Haute-Beaume (la), 96; Montclvs, i56, 157; Savour- 
non, 159; Serres, 160. 

Serrurerie ancienne : Argentière (T), 11, i85; Ceillac, 
73; Manteyer, 111; Névache, 3o, 3i; Yallouise, 18, 
19; Yigneaux (les), 91. 

Serrurier (Nom de) : Argentière (T), i85. 

Souterrains : Bénévent-et-Charbillac, i35; Ristolas, 8. 

Stalles : Embrun , 69. 

Stations romaines : Aspres-les-Yeynes, 89; BAtie-Mont- 
Saléon (la ), 1 49 ; Beaume (la ) , 89 , 99 , 94 ; Briançon , 
99; Champcella, 74; Chorges, 47; Clémence-d* Ambel , 
1 45; Embrun, 67; Gap, io3, io4; Monètiei^Allemont 
(le), ii5; MonétierHle-Briançon (le), 49; MontrGe- 
nèvre (le), 98; Roehe-des-Amauds (la), 119; Rochette 
(la), 101; Yeynes, 89, 180; Yillardrd* Arène (le), 4i. 

Statues du xv* au xvul* siècle : Briançon, 94, 95; Em- 
brun, 61, 69, 64; Gap, 108, 100; Puy^nt-Andrô 
(le), 34; Saint^Ihaffrey, A5 ; Saint-Etienne-d'Avançoii , 
109; Saint-Maurice, 149; Tallard, 168. 

Statuettes antiques : BAtie-Mont-Sdéon (la), i53; Brian- 
çon, 98; Embrun, 58; Forest-Saint^uiien (le), 137; 
Rosans, i3o; Saint^Jean-Saint-Nicolas, 83. 

Statuettes modernes : Grave (la), 4o; Monétier-de -Brian- 
çon (le), 44. 

Stèles sans inscriptions : Monètier-ARemont (le), iiG; 
Orpierre, i90. 

Snbetructions antiques: Aspres-les-Yeynes, 90; BAtie-Mont- 
Saléon (la), 149, i5o; Briançon, 93; Forest-Saint-Ju- 
lien (le ), 1 37 ; Lagrand ,118; Monètiei^AUemont ( le ) , 
1 1 5; Mont-Genèvre (le) , 98 ; Ribiers, 1 95; Rosans, i3o ; 
Saint-Genis, i58. 

Substructioos du moyen Age : Argentière (T ) , 1 9 ; Arvieux , 
5; BAtie-Yieil}e(la), 100, 101; BénéventroMIbarbiBac, 
i35, i36; ChAteauroux, 53; Chorgea, 5o, 5i: Cré- 
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voui, 64; Eoarret, tsS; Fumieyer, 177; Gap, 107; 
Lettret, i66;MoyiUiis, it9;llab<Ri, iti;Saiot4^ierre- 
d*Arseoçoa, 188, 189. 
SopontitioM ancMUnes : Genriires, s6 ; Grottes (les), 64 ; 
Bmbran, 67; GiiiUaii]ne*Péroiu6, 1^7; Névacbe, 99; 
Orret (les), 70; Pay-Saint-Pierre (le), 35; Saint^Chaf- 
fny, 45; Salle (la), 67; Van, 81. 

T 

Tableaux avec aroMiries : Anrieoz, 4; Bàtie-lfoot-Sdéon 
(la), i55; Grottes (les), 55; Embrun, 64. 

Tableau du m* siècle : Crottes (les), ^7; ftnbraii,.64; 
Néraehe, 33; Saiot-Sauveur, 79, 73. 

Tableaux des xtd* et xvui* sièdes : knimu, , à ; Bàtie^lionl- 
SalAon (la), 166; Briaaçon, 94, 95; CbAteaunaold»- 
Gkabre, i93; Gbàteauroux, 54; Crottes (les), 55,57; 
Embrun, 64; Glaizil (le), 147; Grave (la), 4o, 4i; 
Goilleslre, 77; Mooétier*de-Briançon (le), 4i-44; 
Motte-eo-Cbampsaur (la), t38; Noyer (le), 139; Pm- 
mères , 5 1 ; Saint-Cbaffrey, 45 ; Saiat-Etienné-d'A vao^n , 
109; SaÎBtrJulîeo-en-^Baneliaine, ^6; Saint-Viran, 10; 
TaHard, 178; Upaix, 117; Valaerres, 10a; VentaroD, 
118. 

Tableaux tignés : Briaoçon, 94; Embrun, 64; Goillastrp, 

77- 
Temple protestant du vu* siècle : Saiat-Véran , 7. 

Temples protestants modernes : Orpierre, tai; Rosans, 

i3i. 
Temples romains : Bâtie-Mont-Saléon (la), 149, i5o; 

Gap, io4; Mont-Genèvre (le), 98. 
Tentures : Baratier, 58; Crottes (les), 67 ; Ventavon, 118. 
Terre coite et émaillée gaulois (Collier de) : Orras (las), 

70. 
Timbre rayé d*or : Pisse (la), i4. 
Tombeaux du xti* siècle : Lagraod, 119; Serres, 161. 
Tombeau du xiu* siède : Gap, 1 06, 107. 
Tombeaux du xi* siècle : Embrun, 69. 
Tombeaux du xni' siècle : ^bmn, 69; Gap, 108, 109; 

Glaiiil (le), i46. 
Tourelles : AneeQe, i34; Guiliestre, 77; Orres (los), 71. 
Tours carrées : Beaumo (la), 98; Bruis, 197; Bniasard 

(le), i36; Gbabestan, 17^; CbâteauneuMe-Cbabre . 

taé; Grottes (les), 56; Embrun, 68; Furmeyer, 177; 

GniUesIre , 77 ; Laxer, 1 16; Montmaur, 178 ; Montrond , 

i58; Pelleautier, 111; Poè't (le), ii6;Ramband, 101; 

Rèalon , 85 ; RemoUon , 59 ; Roaans , 1 90 ; Saint^Aoban- 

d*Ose, 179; SaiotrClément, 80; Saini-Ifirmin , i48; 

Saint-Jean-Saint-Nieolas, 83; Sais (le), 180; Saplce 

(la), i65;Titrolles, 98. 
Tours d*borloge : Embran , 66 ; Saint-Julien^n-Bancliaine, 

95; Veynes, i8i. 
Tour pentagonale : tfontclus, iSy. 



Tour reetangttlairo et ctroulaire : BAtio-Vieilie (la), 100. 

Tours rondes : Aspres-tcs-Gorps, i48; Baroittooiialte, 98; 
Bétie-Neuve (la), 100; Beaame (la), 98; Grattes (le8)i 
56; Embrun, 69; 6pine (T), i56; Gap, «07, 108; 
Glaisil (le), i45, t46; Guiliestre, 77; Laragne, it3 ; 
Montmaur, 178; Montmorin, 190; Otpiem, lao; Ri- 
bicrs, 196; Risonl, 79; Ronaaet, 187; Saint-ttiaone- 
en-Dévotuy, i49; Sigottier, 169; Tallard, 167; Upaix, 
«17; Veynes, i8f; Ventavon, 118; Yitrollea,98. 

Traditions de trésors caebés : Bourres , 1 98 ; Montmaur, 
178; Saint-AabaiHi*Ose, 179. 

Tribunes : Gervières, 97; Embran, 6i;Névache, 3o. 

Triptyque peiot : Embran, 61. 

Tumnlus : Anœlle, i35; Montmaur, .177. 

Tuyaux an pbmb antiques : BAtie*Montris«léon (la), i54. 
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Urne en pierre : Lettret, i64. 
Usine antique : Bâtie-MonIrSaléon (la), i5o.' 
Usine du moyen Age : Arvieux , 5 , 1 86. 
Usine pour la taUle du cristal : Briançon, 96. 



V 



Vasques de fontaines du ivi* siècle : Gborges, 5o; Em- 
bran, 68. 

Vasques de fontaine da xviii* siède : Bruis, 198. 

Verrerie antique : Aspromont, 88; Aspras-les-Veynes, 91; 
Bâtie-MonV*Saiéon(la), i53, i54; Briaufon, 93; Ué- 
mence-d*Ambel, i45; Eourres, 198; Forest~Sain(-Ju- 
lien (le), 187; Fraissinouse (la), 109; Lagraod, ti8: 
Monètier-ADemoot ( le ) , 1 1 6 ; Montclus, 1 67 ; Savoar- 
non, 169; Serres, 160. 

Villages dont le nom a ebangé : Briancon , 96 ; Pay-âaiat» 
Pierre (le), 35; Savinos, 86; Vallouise, 18. 

Villages détruits : Ancelle, t34; Bruis, 198; Eourres, 
193; Esparron, 98; Furmeyer, 177; Lardier, 190; 
Moydans, 199; Pay-Sanières (le), 84; Saini-Aubao- 
d'Oze, 179. 

Vitraux anciens : Embrun, 61, 69; Monétier-de-Briançon 
(le), 44; Névacbe, 3i, 33; Puy-Saint-Easèbe(le), 84. 

Vivier : Glaizil (le), i45. 

Voies romaines : Aucelie, i35; Aspremont, 87; Aspres- 
les-Veynes, 89; Barret-le-Bas , 199; BAtie-Mont-Saléon 
(la), 149, i5o; Beaame (la), 99; Cbampcella, 74; 
Chorgps, 47^ 48; Clémence4*Ambel, i44; Forest^Saint 
Julien (le), 187; Haute-Beanme (la), 94; Monétier- 
ABemont (le), ii5; Monètie^de-Briançon (le), 49; 
MoDt-Genèvre (le), a8; Pisse (la), 18, t4; Rocbelte 
(la), loi; SaintrEuaèbe, i4o; Savoarnon, 169; Val- 
louise, 18; Veyaes, 180; Vitrolles, 98. 
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